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INTUODUCÏION 

Faute  de  terme  plus  correct  ou  généralement  compris,  j’emploie 
ici  le  mot  ((  Insecte  » dans  le  sens  que  lui  attribuait  Linné  : les 
[nsecta  du  grand  naturaliste  suédois  correspondent,  en  effet,  à nos 
trois  classes  actuelles  des  Arachnides,  des  Myriapodes  et  des 
Hexapodes  ou  Insectes  proprement  dits. 

J’ai  l’intention  d’exposer,  dans  cet  ouvrage,  le  rôle  capital  et 
encore  trop  méconnu  que  ces  trois  groupes  d’ Arthropodes  jouent 
dans  la  propagation  des  maladies  infectieuses.  En  réalité,  je 
n’aurai  à envisager,  à ce  poijit  de  vue,  que  le  seul  ordre  des  Aca- 
riens, parmi  les  Arachnides,  et  les  seuls  ordres  des  Hémiptères  et 
des  Diptères,  parmi  les  Insectes,  attendu  que  nous  ne  savons  encore 
rien  de  précis  quant  au  rôle  infectieux  des  Araignées,  des  Myria- 
podes etdes  divers  ordres  d’Hexapodes  non  dénommés  ci-dessus. 

Un  grand  nombre  de  ces  êtres  peuvent  nuire  par  d’autres 
moyens,  notamment  par  l’inoculation  de  venins  très  actifs;  ils 
seront  étudiés  à ce  point  de  vue  dans  un  autre  ouvrage.  Le  présent 
livre  se  borne  exclusivement  à envisager  les  ((  Insectes  » en  tant 
qu’agonts  de  la  contagion,  c’est-à-dire  de  la  maladie  infectieuse  ou 
parasitaire.  Un  grand  nombre  de  faits  précis  et  lumineux  sont 
connus  à l’heure  présente  ; ils  méritent  d’être  synthétisés  et  d’être 
mis  à la  portée  du  grand  public  médical  et  scientifique,  qui  ne  les 
connaît  que  trop  imparfaitement.  Certains  faits  non  moins  impor- 
tants et  non  moins  riches  en  conséquences  doctrinales  ou  pratiques 
sont  entrevus  et  soupçonnés  : il  est  temps  d’attirer  sur  eux 
l’attention. 
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h INSECTE  ET  L INFECTION 


De  l'ensemble  de  Ions  ces  faits  se  dégagent  des  doctrines  médi- 
cales nouvelles  et,  d’une  façon  éclatante,  la  démonstration  de 
l’action  inliniment  variée  que  la  Nature  exerce  sur  l’Homme  ou 
sur  rAnimal.  Le  parasitisme,  trop  longtemps  méconnu,  devient 
véritablement  ta  clef  de  l’énigme  pathologique  ; l’étiologie,  l’anato- 
mie  pathologique,  la  prophylaxie  d’une  foule  d’affections  long- 
tenrps  considérées  comme  spontanées  trouvent  dans  l’étre  vivant 
une  explication  vainement  cherchée  partout  ailleurs.  Le  cercle  des 
maladies  spontanées  se  restreint  chaque  jour,  alors  que  les  mala- 
dies parasitaires  élargissent  sans  cesse  leur  domaine. 

La  Nature,  Valma  parens,  se  comporte  en  marâtre  à l’égard  de 
ses  enfants  ; elle  leur  donne  la  nourriture  indispensable  à l’entre- 
tien de  la  vie,  mais  par  ailleurs  elle  les  attaque  de  mille  façons 
diverses  ;elle  introduit  dans  leur  organisme  des  ennemis  masqués 
de  cent  manières,  d’autant  plus  redoutables  qu’ils  sont  plus  petits 
et  passent  plus  facilement  inaperçus.  Une  fois  introduits  dans  la 
place,  ces  ennemis  se  multiplient  activement  et  causent  des  acci- 
dents plus  ou  moins  graves,  trop  souvent  mortels  : ce  sont  ces 
accidents  qui  constituent  l’infection. 

Dans  la  lutte  gigantesque  et  incessante  qui,  depuis  les  temps 
géologiques,  agite  les  êtres  vivants,  l’infection  a sûrement  figuré 
dans  la  plus  large  mesure  au  nombre  des  causes  de  l’extinction  des 
espèces.  Les  grandes  épidémies  humaines  dont  l’histoire  nous  a 
gardé  le  souvenir,  celles  que  nous  pouvons  constater  de  nos  jours, 
aussi  bien  parmi  les  races  humaines  que  parmi  les  animaux,  nous 
permetlenl  de  supputer  l’importance  de  l’infection  au  point  de  vue 
de  l'évolulion  générale  des  êtres  : nous  sommes  actuellement  les 
spectateurs  d’un  phénomène  grandiose,  qui  se  perpétue  depuis 
que  la  vie  est  ap|)arue  sur  la  terre. 

L’infection  s’observe  dans  l’universalité  des  êtres  vivants  : 
aucun  d’eux  n’échappe  à son  action  meurtrière.  Et  pourtant,  aucune 
espèce  animale  ou  végétale  n’est  née  dans  le  but  final  de  mener 
une  vie  parasitaire,  mais  un  nombre  immensed’espèces,  primitive- 
ment libres  et  apparemment  peu  capables  de  se  nourrir,  soit  par 
pauvreté  du  milieu,  soit  par  insuffisance  de  leurs  moyens  d’action, 
soit  par  concurrence  avec  des  voisins  plus  voraces  ou  plus  vigou- 
reux, se  sont  adaptées  à ces  conditions  fâcheuses  et  ont  puisé 
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désormais  leur  subsistance  dans  l'organisme  d’autres  êtres  (1).  C’est 
ainsi  que  le  parasitisme  est  devenu  l’un  des  plus  énergiques  fac- 
teurs, non  seulement  de  la  disparition  des  espèces,  mais  aussi  de 
leur  transformation  : les  Amibes,  les  Flagellés,  les  Infusoires,  les 
Nématodes,  les  Acariens,  les  Hémiptères,  etc.,  nous  offrent,  à ce 
dernier  point  de  vue,  des  exemples  saisissants  ; chez  eux,  nombre 
d’espèces  sont  manifestement  en  voie  actuelle  d’adaptation  à la 
vie  parasitaire  ; le  phénomène  se  poursuit  depuis  les  premiers  âges, 
intéressant  tour  à tour  les  êtres  les  plus  divers.  S’il  nous  était 
permis  de  sortir  du  cadre  médical,  il  nous  serait  facile  de  montrer 
que  des  faits  non  moins  éloquents  se  peuvent  observer  aussi 
dans  d’autres  catégories  d’êtres  vivants.  De  même,  nous  pourrions 
invoquer,  à l’appui  de  ces  considérations,  une  foule  d’exemples 
tirés  du  Règne  végétal  et  portant  sur  les  Champignons  aussi  bien 
que  sur  les  Bactéries. 

Les  parasites  appartiennent  donc  aux  groupes  les  plus  variés 
de  la  Nature  vivante.  Les  uns  envahissent  l’organisme  de  leurs 
victimes  grâce  à leurs  propres  moyens  d’attaque  ou  de  locomo- 
tion ; les  autres,  répandus  en  nombre  immense  dans  les  milieux 
les  plus  divers,  au  gré  des  vents  ou  des  eaux,  sont  fortuitement 
mélangés  à des  substances  nutritives  et  pénètrent  ainsi  dans 
rorganisme  dont  ils  vont  causer  la  perte.  D’autres  encore  sont 
introduits  de  vive  force  dans  les  tissus  de  l’animal  ou  de  la 
plante,  par  le  moyen  d’objets  inertes,  piquants  ou  contondants, 
à la  surface  desquels  ils  se  trouvaient  déposés  par  hasard. 
D’autres  enfin,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  redoutables,  échap- 
pent à ces  causes  générales  de  propagation:  incapables  de  passer 
une  période  quelconque  de  leur  existence  en  dehors  de  l’état 
parasitaire,  si  ce  n’est  à l’état  de  vie  latente,  ils  ne  peuvent  se 
dissémjner  qu’à  la  faveur  d’animaux  qui  les  puisent  dans  un 
premier  organisme  et  vont  ensuite  les  inoculer  à un  nouvel  être  : 
les  animaux  piqueurs,  tels  que  les  Acariens  et  les  Insectes,  jouent 
ici  un  rôle  prépondérant. 

(1)  J’ai  exposé  ailleurs  (a),  pour  la  première  fois  et  d’une  façon  plus  complète,  la 
théorie  du  parasitisme  envisagé  comme  résultant  d’une  adaptation  fortuite  à des 
conditions  nouvelles  d’existence.  Des  faits  sans  nombre,  observés  depuis  lors,  n’ont 
fait  que  confirmer  cette  doctrine,  qu’il  serait  hors  de  propos  de  développer  ici, 
plus  longuement. 

(a)  R.  Blanchard,  Pseudo-parasites.  Dictionnaire  encyclop.  des  sc.  méd. 
p.  702-709,  1889. 
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l’insecte  et  l’infection 


A la  vérité,  la  limite  n’est  pas  nette  entre  ces  divers  modes 
d infection  ; en  particulier,  la  trompe  de  l’Insecte  suceur  de  sang 
n’inocule  pas  seulement  les  parasites  de  la  dernière  catégorie, 
c’est-à-dire  ceux  qui  sont  condamnés  à une  vie  parasitaire  perma- 
nente, elle  peut  tout  aussi  bien  véhiculer  les  germes  dont  elle 
s’es^t  souillée  en  fouillant  dans  la  poussière  ou  dans  les  détritus. 

Ce  qui  précède  suffit  à montrer  l’infinie  variété  des  aspects  que 
revêt  le  grand  phénomène  biologique  de  l’infection,  considéré 
dans  ses  origines  et  dans  son  étiologie.  Nous  ne  l’aborderons  ici 
que  par  fune  de  ses  faces:  celle  qui  reconnaît  pour  cause  la 
piqûre  des  Acariens  et  des  Insectes  (Diptères  et  Hémiptères).  Nous 
serons  donc  amené  à étudier  ceux  de  ces  êtres  qui,  dans  l’état 
actuel  de  nos  connaissances,  jouent  un  rôle  incontestable  dans  la 
propagation  des  maladies  infectieuses  ou  parasitaires. 


En  outre  d’une  large  part  de  critique  bibliographique,  les  éléments  de 
cet  ouvrage  ont  été  puisés  à trois  sources  principales  : 

1"  Ma  collection  personnelle  d’Arthropodes  parasites  ou  piqueurs.  Les 
Acariens  en  faisant  partie  ont  été  étudiés  par  le  Professeur  G.  Neumann, 
qui  en  fait  souvent  mention  dans  sa  Révision  de  la  famille  des  Ixodidés. 

2“  La  collection  W.  A.  Hyslop,  acquise  par  moi  en  1895.  Elle  comprend 
un  millier  de  préparations  microscopiques  d’Acariens  et  Insectes  épizoaires. 
La  série  des  Pédiculides,  à elle  seule,  compte  628  préparations,  qui  sont 
actuellement  entre  les  mains  du  Professeur  Neumann  ; elle  a été  mise  à 
contribution  parPiaget,  qui  la  cite  fréquemment  dans  son  grand  ouvrage 
sur  ce  groupe  d’Hémiptères. 

3*  La  collection  P.  Mégnin,  achetée  à la  mort  de  cet  éminent  parasitolo- 
gue, grâce  à un  crédit  voté  à cet  effet  par  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 
Cette  collection  considérable  est  venue  enrichir  de  la  façon  la  plus  heu- 
reuse le  Laboratoire  de  Parasitologie  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

Aux  éléments  de  travail  et  de  comparaison  que  je  viens  d’énumérer,  je 
joindrai  avec  plaisir  tous  les  Arthropodes  ectoparasites  ou  piqueurs  qu’on 
voudra  bien  m’envoyer,  particulièrement  des  pays  intertropicaux  ; on 
trouvera  plus  loin  toutes  les  indications  utiles,  relativement  aux  procé- 
dés de  récolte,  d’élevage,  de  conservation  et  d’envoi.  On  travaillera  ainsi 
dans  l’intérêt  commun  et  j’exprime  d’avance  mes  remerciements  à tous 
ceux  qui,  comprenant  l’importance  des  études  dont  cet  ouvrage  est  un 
exposé  didactique,  répondront  à mon  appel. 


PREMIÈRE  PARTIE 

LES  ACARIENS 

CHAPITRE  PREMIER 

. DÉFINITION  DES  ACARIENS.  — LES  IXODIDÉS 


Bibliographie.  — Mégniii,  1880,  p.  105-439  ; 1906,  p.  96-147.  — R.  Rlaii- 
chard,  1888,  p.  276-345  ; 1895,  p.  796-804.  - Railliet,  1895,  p.  624-725.  — 
Osborn,  1896,  p.  251-275. 

Diagnose.  — Arachnides  de  petite  taille,  souvent  très  petits  et  micros- 
copiques, atteignant  parfois  de  5 à 15“””  de  longueur.  Corps  ramassé, 
ordinairement  ovoïde  ou  subelliptique,  non  annelé.  Appareil  buccal 
disposé  pour  mordre  ou  pour  sucer  ; maxilles  soudées  en  un  thécastome, 


Fig.  1.  — Argas  reflexus,  face^dorsale, 
d’après  Neumann. 


Fig.  2.  — Argas  reflexus,  face  ventrale, 
d’après  Neumann. 


sorte  de  lèvre  inférieure  en  forme  de  cuiller  ou  d’étui.  Céphalothorax  et 
abdomen  généralement  unis  entre  eux  et  confondus  l’im  avec  l’autre. 
Respiration  trachéenne  ou  cutanée.  Sexes  toujours  séparés.  Femelle 
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ovipare,  plus  rarement  ovo-vivipare.  Au  moment  de  l éclosion,  le  jeune 
est  rarement  semblable  à ses  parents  et  pourvu,  comme  eux,  de  4 paires 
de  pattes  ; c’est  ordinairement  une  larve  hexapode,  qui  devra  subir 
plusieurs  métamorphoses,  marquées  chacune  par  une  mue,  pour  passer 
à l’état  adulte.  La  larve  hexapode  se  transforme  ainsi  en  une  nymphe 
octopode,  ressemblant  à un  adulte,  mais  totalement  dépourvue  d’appareil 
reproducteur.  La  nymphe  subit  une  nouvelle  mue  pour  passer  à l’état 
d’adulte  pubère;  la  femelle  fécondée  subit  enfin  une  dernière  transforma- 
tion, qui  l’amène  à l’état  de  femelle  ovigère.  Sauf  chez  certaines  espèces 
productrices  de  galles  sur  les  végétaux  (Eriophyidae),  l’adulte  possède 
toujours  4 paires  de  pattes. 


Hiologic.  — Les  Acariens  (flg.  1 et 2)  sont  extrêmement  répandus 
dans  la  nature.  Les  uns  sont  libres  pendant  toute  leur  vie  et  se  | 

rencontrent,  soit  dans  l’eau,  soit  plus  ordinairement  sur  le  sol  ; ils  I 

se  nourrissent  de  détritus  organiques.  Les  autres  vivent  aux  dépens  ^ 
des  sucs  végétaux  ou  des  humeurs  animales,  dont  ils  s’emparent 
au  moyen  de  leur  rostre  : après  s’être  gorgés,  ils  se  détachent  et 
deviennent  errants.  D’autres  sont  plus  étroitement  parasites  et 
déterminent  des  affections  plus  ou  moins  graves,  notamment  chez 
les  Vertébrés  à sang  chaud  : de  ce  nombre  sont  les  Acarides 
plumicoles  des  Oiseaux  et  les  Acarides  psoriques,  tels  que 
l’Acarien  de  la  gale  humaine  (Acarus  scabiei). 


Classification.  — Les  Acariens  constituent,  dans  la  classe  des 
Arachnides,  un  ordre  homogène,  dont  la  classification  varie  avec 
les  auteurs  ; nous  adopterons  la  suivante: 


Tableau  de  la  classification  des  Acariens 


1 


2 

3 


Corps  allongé.  Abdomen  distinct  du  cépha- 
lothorax et  en  forme  *de  queue.  Mandibules 
styliformes.  Pas  de  trachées.  Pattes  à épi- 
mères.  — Sous-ordre  des  Vermiformia  . . 2 

Corps  comprimé.  Abdomen  soudé  et  confondu 
avec  le  céphalothorax.  — Sous-ordre  des 

A car  ma 3 

Deux  paires  de  pattes  (tétrapodes);  gallicoles.  I.  Eriophyidae{Phy- 

toptidae). 

Quatre  paires  de  pattes  (octopodes);  cuticoles.  IL  Demodicidac . 
Palpes  adhérents  par  leur  hase.  Pas  de  tra- 
chées (Astigmata) lit.  Acaridae  (Sarcoptidae). 

Palpes  libres 4 
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4 

O 

6 

7 

8 
9 
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Palpes  iriermes,  tactiles.  Chélicères  en  pince 

(Chelicerata)  o 

Palpes  armés,  ravisseurs.  Chélicères  styli- 

f ormes  (Stjilocerata)  . 9 

Un  hypostome  ou  dard  maxillO'labial  armé  de 
dents  en  râpe  (Harpagostomata  Lahille).  . IV.  Ixodidae. 

Pas  d’hypostome 6 

Rostre  caché  dans  un  vaste  camérostome.  V.  Spelæorhiinchidae. 

Rostre  plus  on  moins  saillant 7 

Trachées  s’ouvrant  dans  la  partie  moyenne  du 
corps,  à la  base  des  pattes  (Metastigmata)  . 8 

Trachées  s’ouvrant  à la  partie  antérieure  du 
corps  (Prostigmata)  . . . . . . . . \l.  Bdellidae. 

Palpes  fusiformes Vil.  Oribatidae. 

Palpes  filiformes  ......  \Vl\.  ParasUidae  (Gomasidae). 

Terrestres IX.  Trombididae. 

Aquatiques . 10 

D’ean  douce  X.  Hydrachnidae. 

Marins XI.  Halacaridae. 


Tous  les  Acariens  actuellement  i 
maladies  infectieuses  appartien- 
nent à la  famille  des  Ixodidés 


Fig.^.  — Boophilus  anmdatus  cT, 
vu  par  la  face  ventrale,”  d’après 
Neumann. 


‘econnus  comme  propagateurs  des 


Fig.  4.  — Boophilus  annulatus  Ç, 
vu  par  la  face  ventrale,  d’après 
Neumann. 


[Ixodidae).  C’est  donc  la  seule  famille  que  nous  ayons  à envi- 
sager ici. 
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IXODIDÉS 


FAMILLE  DES  IXODIDAE 


Fi^.  5.—  Rostre  d’Àrgas  reflexus\u])AT  la 
face  ventrale,  d’après  Neumann.  — /î, 
hypostome;  chélicères  ;p,  palpes. 


Bibliographie.  — Mégiiin,  1880,  p.  117-1.36;  1906,  p.  106-147.  — R,  Blan- 
chard, 1888,  p.  322-339  ; 1895,  p.  802-804.  - Railliet,  1895,  p.  703-718.  - 

Osborn,  1896,  p.  255-262.  — Neu- 
mann, 1896,  1897,  1899,  1901, 
1902,  1904, 1905,  1906  a,  1906  b. 
- Lahille,  1905.—  Banks,  1905, 
p.  42-49.  — Pocock,  1907,  p.  187. 
— Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  46. 
— Bonnet,  1908  n,p.  247. 

Synonymie.  — Sous-ordre  des 
(H)arpagostoma  Lahille,  1905.— 
Superfainily  I.jcodoidea  Banks, 
1905. 

Noms  vulgaires.  — Ti(|ues,  Ri- 
cins, Garrapates  (1). 

Diagnose. —A  cariens  de  grande 
taille,  à tout  âge  visibles  à l’œil 
nu,  aplatis  à jeun,  plus  ou  moins 
bombés  quand  ils  sont  repus  ; le 
cf  (lig.3  et  11)  plus  petit  que  la  9 et  10).  Téguments  coriaces,  ordi- 

nairement de  couleur  sombre, 
brune  ou  brun  rougeâtre, 
parfois  ornés  de  teintes  et  de 
dessins  très  élégants.  Rostre 
(tig.  5)  terminal  ou  ventral, 
suivant  les  types,  formé  de 
trois  pièces,  deux  chélicères 
ou  mandibules  et  un  hypo- 
stome ou  dard  maxillo-labial. 
Chélicère  (m)  consistant  en 
une  tige  renflée  en  arrière, 
pour  donner  insertion  à des 
muscles,  aplatie  et  étroite  en 
avant,  puis  terminée  par  un 
r/oûyf  large  et  renflé  à sa  base, 
recourbé  à son  sommet  en  un 
crochet  dorsal  et  portant  sur 
sa  face  dorsale  trois  apophy- 
ses inégales,  d’une  grande 
valeur  systématique.  La  ché- 
licère  est  enveloppée  dans 
toute  sa  partie  libre  par  une  gaine  niembraneuse  qui  envoie  un  proion 

(1)  Ce  dernier  terme,  d’origine  espagnole  (de  garra.,  griffe  et  pata,  patte), 
rappelle  qne  les  Ixodidcs  se  cramponnent  fortement  à l’aide  de  leur  rostre  et  de 
leurs  pattes  à crochets  puissants.  Ce  n’est  pas,  comme  le  croit  Stoll,  une  cor- 


Fig.  6.  — Griffes  ef  ambulacre  de  Bnophilm^ 
annulatus,  d’après  Salmon  et  Stiles.  — ^ 
face  dorsale  ; B,  face  ventrale. 
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gement  jusque  sur  le  doigt.  Hypostome  en  forme  de  lancette  ou  de  dard 
(h)  portant  à sa  face  inférieure  des  dents  rétrogrades,  disposées  sur  chaque 
moitié  en  une  rndule  symétrique,  d’une  grande  importance  systématique. 
Palpefi  au  nombre  de  2,  formés  chacune  de  4 articles  (p).  Respiration  tra- 
chéenne ; deux  stigmates  situés  près  des  hanches  4 et  entourés  d’un  périlrème 
ou  aire  stigmatique  en  forme  d'écumoire,  fournissant  aussi  de  bons  carac- 
tères de  classification.  Pattes  formées  de  6 articles,  ce  chiffre  pouvant  monter 
à 7 ou  8,  par  suite  de  la  subdivision  d’un  ou  deux  articles.  Hanches 
immobiles.  Tarses  armés  de  2 griffes,  avec  ou  sans  ambulacre  ou  pulvillus 
(fig.  6).  Le  tarse  1 porte  au  bord  dor- 
sal et  près  du  sommet  une  dépression 
cupuliforme,  dite  organe  de  Haller 
(lig.  26).  Métamorphoses  incomplètes, 
consistant  plutôt  en  une  évolution 
continue.  Larve  hexapode  (fig.  7),  dé- 
pourvue d’orifice  sexuel,  de  trachées  et 
de  stigmates.  Nymphe  octopode.  Ani- 
maux prédateurs,  hématophages,  para- 
sites intermittents. 


Fig.  7.  — Larve  cVHyalomma  sijria- 
cum  au  sortir  de  l’œuf,  d’après 
Bonnet. 


Les  Ixodiclés  sont  les  plus  gros  des  Acariens  ; l’œuf  lui-même  est 
visible  à l’œil  nu.  La  femelle  adulte,  une  fois  qu’elle  est  gorgée  de 
sang,  peut  atteindre  le  volume  d’une  noisette  et  mesurer,  chez 
certaines  espèces,  jusqu’à  20“^“  et  plus  de  longueur. 


ruption  du  mot  agarrapalas,  inexistant  en  espagnol.  Modder  estime  ({ue  le  mot 
portugais  karpatu  est  une  corruption  du  mot  kumpaio,  en  usage  chez  les 
nègres  du  haut  Congo  et  chez  les  indigènes  de  Ceylan.  Si  tant  est  qu’il  y ait 
dérivation,  celle-ci  s’est  évidemment  produite  à l’inverse  de  ce  tpi’admet  notre 
auteur. 


CHAPITRE  II 


MORPHOLOGIE  ET  ANATOMIE  DES  IXODIDÉS 

On  peut  distinguer  deux  parties  chez  une  Tique  : la  tête  et  le 
corps.  Nous  allons  prendre  une  vue  générale  de  leur  morphologie, 
avant  d’entrer  dans  le  détail  des  dispositions  anatomiques. 


A B 

Fig.  8.  — Tête  de  Boophilus  annulatus, 
d’après  Salmon  et  Stiles.  — A,  face  dorsale;  B,  face  ventrale. 

Tête.  — La  tête  ou  capitulnm  (fig.  8)  porte  le  rosti^e  et  les  palpes  ; 
sa  position  est  variable.  Chez  la  nymphe  et  l’adulte  des  Argasinae, 
elle  est  située  sous  la  face  ventrale,  plus  ou  moins  loin  du  bord 

antérieur.  Chez  la  larve  des  Arga- 
sinae  et  chez  les  Ixodinae  de  tout 
âge,  elle  est  située  à l’extrémité 
antérieure  du  corps  et  encastrée 
dans  une  large  échancrure  mé 
diane,  au  moyen  d’une  articulation. 
Le  contour  de  cette  échancrure 
varie  suivant  les  espèces;  ses  bords 
ou  angles  latéraux  se  soulèvent 
parfois  en  épine.  La  portion  ainsi 
enchâssée  dans  le  corps  est  le  cou 
(prosoma  de  Lahille  ; Kragen  de  Dônitz)  ; sa  face  dorsale  présente, 
chez  la  femelle  des  Ixodinae,  deux  fossettes  symétriques  très  fine- 
ment ponctuées  (aires  poreuses  de  BeiTese,  fig.  9). 


Fig.  9.  — Tête  de  Margaropus 
Lounsburyi  9,  face  dorsale,  d’a- 
près Neumann.  X 5.5. 
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Corps.  — Le  corps  est  généralement  de  forme  elliptique  ou  ovale 
(fig.  1-4)  ; les  bords  latéraux  peuvent  être  parallèles  ou  même 
légèrement  concaves,  l’extrémité  antérieure  s’effilant  en  cône 
{Ornithodorus , fig.  70).  L’aspect  extérieur  peut  d’ailleurs  présenter 
de  notables  variations,  non  seulement  d'une  espèce  à l’autre,  mais 
encore  d’un  sexe  à l’autre  et  même  d’un  âge  à l’autre.  On  comprend 
ainsi  que  des  auteurs  recommandables  aient  pu  classer  dans  trois 
genres  différents  le  mâle,  la  femelle  et  la  nymphe  d'une  même  espèce. 

Face  dorsale.  — Elle  diffère  notablement  chez  les  Argasinae 
et  les  Ixodinae.  Elle  ne  porte  aucun  organe  spécial  chez  les 
premiers;  elle  porte  Véciissoîi  et  les  yeux  chez  les  derniers. 

Vécusso7i  ou  scutum  est  une  sorte  de  carapace  particulière  aux 
Ixodinae.  Son  étendue  varie  avec 
le  sexe  : chez  la  nymphe  (fig.  7), 
l'écusson  recouvre  la  partie  an- 
térieure; chez  la  femelle  adulte, 
il  est  très  petit  et  réduit  à l’ex- 
trémité antérieure  du  corps 
(fig.  10);  chez  le  mâle,  il  s’étend 
sur  la  face  dorsale  entière  ou 
presque  entière  (fig.  14)  ; parfois 
même,  sa  partie  antérieure 
présente  un  aspect  bien  différent 
du  reste  (fig.  11  et  12),  ce  qui 
prête  à confusion  avec  l’écusson 
véritable. 

L’écusson  est  échancré  en 
avant  pour  loger  la  tête  ; des  angles  de  cette  échancrure  par- 
tent les  deux  sillons  cei'vicaux,  qui  se  portent  en  arrière  et  en 
dedans,  puis  divergent  et  s’effacent  (fig.  12).  Concolore  ou  orné  de 
dessins  et  de  couleurs  vives,  souvent  même  de  tons  métalliques, 
il  est  en  général  plus  foncé  que  le  reste  du  dos.  Il  présente  encore, 
suivant  que  l’animal  est  à jeun  ou  repu,  des  sillons  longitudinaux 
inégalement  marqués,  correspondant  aux  lignes  d’insertion  des 
muscles  dorso-ventraux.  Ces  sillons  sont  plus  marqués  chez  la 
femelle  (fig.  10),  mais  c’est  chez  le  mâle  qu’ils  atteignent  leur  plus 
grande  extension,  vu  les  dimensions  de  l’écusson  lui-même.  On 
distingue  deux  sillo7is  marginaux  inconstants,  (jui  naissent  au  voi- 


Fig.  10.  — Hyalomma  syriaxum  9, 
face  dorsale,  d’après  Bonnet. 
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sinage  des  ye\ix  et  doublent  en  arrière  le  bord  latéral  sur  une  dis- 
tance variable  ; un  sillon  postéro-médian  et  deux  sillons  postéro- 
latéraux  (tig.  12). 

On  observe  souvent,^ dans  les  deux  sexes,  des  plaques  poreuses 

dorsales,  dont  le  rôle  phy- 
siologique est  inconnu  : 
situées  à la  hauteur  des 
pattes  3 et  4,  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane, 
elles  consistent  en  une 
accumulation  d’organes 
circulaires  ou  ovales,  chi- 
tinisés,  limités  par  un  an- 
neau, à l’intérieur  duquel 
se  voient  des  saillies  ver- 
ruqueuses  terminées  cha- 
cune par  un  pore  allongé. 
Le  tégument  dorsal  pré- 
sente encore  des  ponctua- 
tions, des  cryptes,  des  fos- 
settes de  toute  forme  et  de 
toute  dimension,  ayant  leur  fond  occupé  par  des  glandes  ou  des 
insertions  musculaires,  ou  encore  donnant 
naissance  à des  poils  et  à des  épines.  Enfin, 
chez  les  Ixodinae,  le  bord  postérieur  est 
souvent  festonné,  par  suite  de  l’existence 
de  11  plaques  inarginales,  qui  se  prolongent 
sur  la  face  ventrale  (fig.  12)  ; elles  sont  moins 
apparentes  chez  la  femelle  et  s’effacent  meme 
complètement,  quand  celle-ci  est  gorgée  de 
sang.  Chez  fioophilus  annulatus,  les  plaques 
marginales  font  défaut,  mais  l’emplacement 
de  chacune  d'elles  se  trouve  indiqué  par  une 
forte  soie. 

Face  ventrale  — Son  aspect  varie  suivant 
l’âge  et  l’espèce.  Chez  la  larve,  on  n’y  voit 
que  l’anus  et  trois  paires  de  pattes  ; chez  la 
nymphe,  l’uropore,  improprement  appelé  anus,  deux  stigmates  et 


Fig.  11.  — üyalomma  syriacum  face  dor- 
sale, d’après  Neumann. 


Fig.  12.  — Devin  acentor 
variegatus  cT,  f»ce 
dorsale, d’après  Salmon 
et  Stiles. 
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Fig.  13.  — Hyalomnui  ægyptium  <^, 
écussons  adanaux  et  plaques  ven- 
trales, d’après  Bonnet. 


quatre  paires  de  pattes,  souvent  aussi  un  orifice  sexuel  oblitéré; 
chez  l’adulte  (fig.  3),  l’uropore,  deux  stigmates,  quatre  paires  de  pat- 
tes et  un  orifice  sexuel  perforé. 

Cette  même  face  porte  la  tête, 
chez  \esArgasiriaek  l’étatde  nym- 
phe ou  d’adulte  (tîg.  2).  En  outre, 
elle  est  marquée  de  sillons  carac- 
téristiques (tlg.  4).  Des  commis- 
sures du  pore  génital  naissent  les 
deuxsillons  sexuels,  qui  divergent 
en  arrière  et  viennent  aboutir 
non  loin  du  bord  postéro-latéral. 

Le  si//onûmai(l)  contourne  l’anus  en  demi-cercle,  soit  en  avant,  soit 
en  arrière.  Le  sillon  médian  ou  ano -marginal  va 
de  l’anus  au  bord  postérieur,  parfois  en  se 
bifurquant. 

Les  plaques  marginales,  les  ponctuations, 
cryptes  et  fossettes  glandulaires  ou  pilifères. 
déjà  signalées  à la  face  dorsale,  s’observent 
également  à la  face  ventrale.  On  peut  voir 
aussi,  chez  le  mâle  de  certains  Ixodinés,  des 
écussons  adanaux  (fig.  3)  et  même  des  plaques 
ventrales  (fig.  13),  constitués  les  uns  et  les 
autres  par  un  renforcement  de  la  chitine.  Les 
écussons  adanaux  sont  de  forme  allongée  et 
disposés  de  part  et  d’autre  de  l’anus  : ils  sont, 
suivant  les  cas,  au  nombre  d’une  ou  deux 
paires;  dans  ce  dernier  cas,  on  les  distingue  en  internes,  ou  ada- 
naux proprement  dits,  et  en  externes.  Nous  verrons  par  la  suite 
quelle  grande  importance  présentent  ces  formations,  au  point  de 
vue  systématique.  Enfin,  l’extrémité  postérieure  du  corps  se  pro- 
longe parfois  en  une  petite  saillie  médiane  (fig.  14),  rétractile  et 
sans  signification  précise,  ou  même  en  plusieurs  denticulations 
(fig.  lo,  16). 


Fig.  14.  — Margaro- 
piis  Lounsburyi(f^ 
face  dorsale,  d’après 
Neumann. 


(1)  Il  sera  dit  plus  loin  que  les  Ixodidés  n’ont  pas  d’anus,  contrairement  à la 
croyance  générale;  l’orilice  désigné  sous  ce  nom  appartient  exclusivement  à 
l’appareil  excréteur,  comme  le  prouve  son  embryogénie.  Il  faudrait  donc  rem- 
placer par  des  dénominations  plus  exactes  celles  de  sillon  anal,  plaque  anale, 
cadre  anal,  etc.  ; nous  reculons  devant  la  perturbation  inutile  que  créerait  une 
mesure  aussi  radicale. 
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Tégument  et  dépendances.  — Le  légumeut  est  mamelonné  et 
veiTuqiieiix  chez  les  Argasinae\  il  est  finement  strié,  comme  la 
pulpe  des  doigts,  chez  les  Ixodmae  ; chez  les  uns  et  les  autres,  il 
est  formé  de  deux  couches  : la  cuticule  chitineuse  et  Yhypoderme. 


Cuticule  chitineuse.  — Synthét 


Fig.  la.  — Extrémité  postérieure  tle  Rhipi- 
cephalus  supertritm  cf,  face  dorsale,  d’a- 
près Neumann. 


sant  toutes  les  notions  acquises 


Fig.  IG.  — Extrémité  postérieure  d’.Um- 
blyomma  incisum  çp,  face  ventrale, 
d’après  Neumann. 


sur  la  structure  de  la  cuticule  des  Arthropodes,  Sig  ïhor  distingue 
quatre  couches,  qui  sont,  de  dehors  en  dedans:  le  tectostracum 

(cuticule  deVitzou,  chitine  achro- 
matique de  Duboscq),  2®  Vepios- 
tracum  (chitine  chromophile  de 
Duboscq),  3«  ïectoHracum  (chi- 
tine acidophile  de  Duboscq), 
ïhypostracum  (chitine  lamel- 
leuse,  colorable  à l’hématoxy- 
line  et  au  carmin). 

D’aprèsBonnet,  l’épiostracum 
fait  toujours  défaut  chez  les  Ixo- 
didés;les  trois  autres  couches 
existent(fig.  17),  mais  leur  répar- 
tition est  inégale.  Sur  les  parties 
extensibles  du  corps,  c’est-à-dire 
celles  qui  se  dilatent  à mesure 
que  l’animal  remplit  ses  cæcums  gastriques,  la  chitine  comprend 
deux  ou  trois  couches,  suivant  les  types  : l’ectostracum  (ec)  et 
l’hypostracum  (hy)  restent  distincts  chez  les  Ixodinés,  mais  se 
confondent  en  une  seule  couche  chez  les  Argasinés.  La  surface  varie 


Fig.  17.  — Coupe  des  téguments  d’Hya- 
lomma  syriacum^  d’après  Bonnet. — 
ec,  ectostracum  ; àrf,  hypoderme;  hy, 
hypostracum ; n,  noyaux;  ïe,  tectos- 
tracum.  X 23o. 
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également  d'aspect  : elle  est  très  finement  striée,  à la  façon  des 
lig'nes  du  pouce  et  de  la  pulpe  des  doigts,  chez  les  Ixodinae;  elle 
est,  chez  les  Argasinae,  ponctuée  et  mamelonnée  (Ornithodorus) 
OU  irrégulièrement  chagrinée  par  lignes  en  zigzag  (Argas). 
Sur  les  parties  rigides  du  corps,  on  ne  trouve  pas  trace  de  la 
chitine  élastique,  c’est-à-dire  que  l’ectostracum  et  l’hypostracum 
font  totalement  défaut;  le  tectostracum  acquiert  une  épaisseur 
exagérée,  d’où  la  rigidité  des  parties  en  question.  Celles-ci  englo- 
bent la  tête  et  les  pièces  buccales,  les  pattes,  les  péritrèmes,  le 
cadre  anal,  les  pièces  d’accouplement  et,  quand  ils  existent,  l’écus- 
son dorsal,  les  plaques  anales  et  adanales.  Par  contre,  le  tectos- 
tracum n’existe  pas  au  niveau  des  articulations. 

L’hypoderme  sous-cuticulaire  {hd)  est  formé  d’une  assise  de 
cellules  à noyau  arrondi,  hautes  et  polyédriques  en  certains 
endroits,  aplaties  en  d’autres  points.  Il  donne  naissance  à des 
glandes,  qui  viennent  déver- 
ser leur  produit  à la  surface 
du  tégument,  mais  seulement 
dans  les  régions  molles,  à chi- 
tine extensible. 

Les  variations  déstructuré 
des  téguments  rendent 
compte  de  la  différence  d’as- 
pect que  présentent  les  Ti- 
ques, suivant  le  sexe  et  selon 
qu’elles  sont  à jeun  ou  repues. 

Les  Argasmae  n’ontni  écusson 
dorsal  ni  écussons  ventraux  ; aussi  le  mâle  et  la  femelle  se 
distendent-ils  également  dans  toutes  leurs  parties,  ce  qui  rend 
difficile  la  distinction  des  sexes.  Pour  la  même  raison,  la  femelle 
des  Ixodinae  se  comporte  de  môme,  tandis  que  le  mâle  se  gonfle 
de  façon  très  inégale,  la  peau  restant  inextensible  au  niveau  des 
divers  écussons. 

Glandes  cutanées.  — Elles  semblent  exister  chez  tous  les 
Ixodinae;  on  les  trouve  aussi  chez  les  Ornithodorus,  parmi  les 
Argasinae,  mais  non  chez  les  Argas.  Ce  sont  ordinairement  des 
glandes  unicellulaires  (fig.  18),  provenant  de  la  différenciation 
d’une  cellule  de  l’hypoderme  et  se  présentant  sous  l’aspect  de 


Fig.  18.  — Deux  glandes  tégumentaires 
d’ixodes  hexagonus,  d’après  Bonnet.  — 
c,  c^nal  excréteur;  hd,  hypoderme  ; R, 
noyaux.  X 300. 
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grosses  vésicules,  à noyau  volumineux,  parfois  double;  elles 
mesurent  50  y chez  les  Ixodes,  150  à 340  /x  chez  les  Dermacentor  et 
les  Hyalomma.  A l’exclusion  des  régions  spécifiées  plus  haut,  elles 
sont  réparties  d’une  façon  irrégulière  et  uniforme  chez  la  femelle 
et  fréquemment  condensées  en  plusieurs  masses,  à la  face  ven- 
trale-du  mâle.  En  outre  de  ces  glandes  du  type  ordinaire,  on 
voit,  à la  face  dorsale  des  femelles  à' Hyalomma,  des  glandes  for- 
mées d’un  amas  de  cellules  allongées,  débouchant  à l’extérieur 
par  un  canal  unique  (fig.  19).  C’est  à ce  même  type  qu’appartien- 
nent les  glandes  des  Ornithodorus. 

Les  glandes  tégumentaires  produisent  un  liquide  inodore,  blan- 
châtre, faiblement  opalin,  qui 
se  répand  sur  le  corps  quand 
on  saisit  entre  les  doigts 
une  grosse  femelle  d’Ixode.  Ce 
liquide  est  comparable  à celui 
des  foramina  repugnatona, 
chez  les  Myriapodes  chilo- 
gnatlies;  il  joue  un  rôle  dé- 
fensif et,  par  faction  irri- 
tante qu’il  exerce  sur  la  mu- 
queuse buccale,  sert  vrai- 
semblablement à écarter  les  Sauriens,  Oiseaux  et  Insectivores  qui 
seraient  tentés  de  se  repaître  des  Tiques. 

Glande  céphalique.  — On  peut  voir  sur  le  cou  des  Ixodinés  un 


Fig.  19.  — Glande  tégumentaire  pluri 
cellulaire  d’Hyalomma  syriacum,  d’a- 
près Bonnet.  — gl,  glande  ; s,  épaissis- 
sement chitineux  autour  de  l’orifice  glan- 
dulaire. X 75. 


Fig.  20.  — Coupe  sagittale  de  la  glande  céphalique  d' Hyalomma  ægyptium  Ç, 
d’après  Bonnet.  — c,  chitine  molle  ; g,  glande  ; /,  leucocytes;  m,  muscles  des  ché- 
licères;  o,  orifice  de  la  glande  ; r,  muscles  rétracteurs  des  chélicères.  X 75. 


petit  pertuis  qui  se  continue  d’avant  en  arrière  avec  une  vaste 
poche  creusée  sous  l’écusson.  Cette  poche,  dite  glande  céphalique, 
est  formée  par  une  très  mince  invagination  de  la  chitine,  tapissée  à 
sa  face  profonde  par  de  petites  cellules  piriformes  (tig.  20).  L’organe 
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ainsi  constilué  existe  déjà  chez  la  nymphe,  mais  il  ne  fonctionne 
que  chez  la  femelle  ovigère,  au  moment  de  la  ponte.  Les  cellules 
.piriformes  sécrètent  alors  un  liquide  qui  s’accumule  au-dessous 
d’elles  : l’étroit  espace  où  il  s’assemble  est  bientôt  rempli  ; le 
liquide  agit  alors  sur  la  pellicule  qui  l’a  produit,  la  comprime,  la 
refoule  et  cette  pellicule,  se  retournant  sur  elle-même  à la  façon 
d’un  doigt  de  gant  (fig.  21),  vient  se  montrer  au  dehors  sous  forme 
d’une  grosse  vésicule  quadrilobée,  qui  repousse  la  tête  en  bas  et 
en  avant.  Par  suite  de  ce  processus,  le  liquide  traverse  la  pellicule 
et  se  déverse  sur  les 


dévaginéo,  chez  H ijalo mina  ægyptium  9?  d’après 
Bonnet.  — Les  lettres  comme  dans  la  ligure  pré- 
cédente. X 75. 


œufs,  qu’il  contri- 
bue à agglutiner.  Les 
Argasinae  possèdent 
un  organe  analogue  ; 
il  est  situé  à la  face 
ventrale,  au-dessous 
du  capuchon  qui  re- 
couvre le  rostre. 

Poils.  — Les  forma- 
tions pilaires  sont 
d’abondance  varia- 
ble, suivant  les  es- 
pèces ; leur  desci‘ip- 
tion  viendra  plus  à 

propos  dans  la  partie  systématique.  Des  poils  sensitifs  peuvent 
être  répandus  sur  tout  le  corps  ; on  doit  notamment  attribuer 
ce  caractère  à une  toutïe  de  longs  poils  qu’il 
est  fréquent  de  trouver  à la  face  inférieure  et 
à la  base  du  premier  article  du  palpe  (fig.  22)  et 
(jui  se  porte  en  avant  jusque  sur  la  ligne  médiane 
du  rostre. 

Pattes.  — La  nymphe  et  l’adulte  sont  octo- 
podes.  Les  quatre  paires  de  pattes  s’insèrent 
sous  le  ventre,  dans  sa  moitié  antérieure  (fig.  2, 

3 et  4)  ; on  les  désigne  respectivement  par  les  chif- 
res  1 à 4.  A part  des  détails  qui  seront  notés  à 
leur  place,  les  pattes  se  ressemblent  toutes  ; elles 
sont  formées  de  6 articles  unis  entre  eux  par  des  articulations 


pliysalis  calca- 
rata  cf , d’après 
Neumann . 


L’Insecte  et  l’infection. 
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(lig.  23)  ; le  3®  et  le  présentent  partois  une  fausse  articulation 
non  mobile,  ce  qui  j)orte  à 8 le  nombre  des  articles  apparents. 
Voici  rénumération  de  ces  articles  : 

lo  La  hanche  ou  coxa,  fusionnée  avec  une  pièce  basilaire  homo- 
logue de  répisternite,  est  immobile.  Elle  s'étale  parfois  en  une  sorte 
de  grand  écusson  ou  est  armée  d’éperons  et  de  dents,  auxquels 
on  attribue  une  grande  importance  systématique.  Les  hanches  sont 
contiguës  ou  très  rapprocliées,  chez  l’animal  à jeun  et  chez  les 
Argasinae  (fig.  2 et  3)  ; elles  s’écartent  plus  ou  moins  chez  la 
femelle  repue  des  Ixodinae  (fig.  4). 

2®  Le  trochanter,  court  mais  plus  long  que  large,  bien  que  la 
disposition  inverse  ne  soit  pas  rare  ; 

30  La  cuisse  (fémur),  article  allongé,  présentant  souvent  une 
fausse  articulation  immobile  soit  vers  son  extrémité  distale,  soit 
vers  son  extrémité  proximale  ; 

40 jambe  (tibia),  article  également  allongé  ; 

50  Le  protarse  (protarsus),  article  allongé  ; 

60  Le  tarse  (tarsus),  article  allongé,  parfois  dédoublé  par  une 
fausse  articulation  à l’iine  ou  à l’autre  de  ses  extrémités.  Il  est 
suivi  d’une  pièce  cylindro-conique,  dite  paratarsus,  souvent 
formée  de  deux  articles  (proparatarsus  et  metaparatarsus).  A la 
suite  viennent  deux  griffes  et  un  ambulacre  ou  pulvillus,  sorte  de 
ventouse  membraneuse,  étalée  en  ombrelle  ou  en  disque  et 
souvent  plissée  en  éventail  (fig.  6).  L’ambulacre  est  caractéristique 
des  iirotfmur  ; il  manque  toujours  chez  les  Argasinae,  maison  en 
trouve  pourtant  une  indication  chez  la  larve  cVArgas. 

En  comptant  comme  distincts  tous  les  segments  délimités  par 
les  articulations  vraies  ou  fausses,  Lahille  arrive  à reconnaître 
jusqu’à  12  articles  dans  la  patte  d’un  Ixode;  c’est  un  chilïre 
exagéré,  que  nous  ne  pouvons  admettre. 

Yeux.  — Les  yeux,  quand  ils  existent,  sont  au  nombre  de  deux, 
très  rarement' de  quatre  (Ornithodorus  Savignyi).  Ce  sont  des 
ocelles  lisses,  bombés,  clairs  et  brillants,  situés  dans  de  légères 
dépressions,  sur  les  bords  latéraux  de  l’écusson,  à la  hauteur  des 
pattes  2,  chez  les  Ixodinae  (fig.  lÜ  et  11)  ; au-dessous  des  hanches  1, 
chez  les  Argasinae.  Ces  yeux  simples  sont  spécialement  adaptés 
à percevoir  les  faibles  lueurs  de  la  nuit. 
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La  présence  ou  l'absence  des  yeux  est,  dans 
la  systématique,  un  caractère  fondamental, 
qu'il  n’est  pas  toujours  très  facile  d’apprécier; 
Lahille  donne  le  qualificatif  à'Ommata  aux 
types  qui  sont  pourvus  d’yeux  et  celui  d’d /mm- 
rnata  à ceux  qui  en  sont  privés.  Ces  distinc- 
tions sont  utiles  pour  1 étude  des  Ixodinae  ; 
elles  ont  moins  de  valeur  pour  les  Argasinae, 
où  le  genre  Ornithodorus  possède  à la  fois  des 
espèces  aveugles,  des  espèces  pourvues  d'une 
seule  paire  d yeux  et  des  espèces  munies  de 
deux  paires  d’yeux. 

Aires  poreuses.  — Ces  organes  sont  parti- 
culiers aux  Ixodinae  femelles;  on  ne  les  trouve 
ni  chez  les  Argasinae  ni  chez  les  autres  Aca- 
riens. Ils  consistent  en  deux  fossettes  symé- 
triques, placées  à la  face  dorsale  et  à la  partie 
postérieure  de  la  tête,  en  arrière  du  rostre 
(fig.  9).  Ces  deux  fossettes  se  fusionnent  par- 
fois en  une  seule  (fig.  :2i).  A leur  niveau,  la 
chitine  a une  épaisseur  d’environ  30  y ; elle 
est  criblée  d’un  très  grand  nombi’e  de  pertuis 
(fig.  :2o),  larges  de  4 à 5 y,  dans  chacun  des- 


]\ 


/N 

/ 
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quels  s’engage  un  bâtonnet  venant  de  la  couche 
sous-jacente  et  qui  n’est  autre  chose  que  le 
prolongement  d’une  cellule  nerveuse  ovoïde, 
à noyau  central,  qui  est  elle-même  l’abou- 
tissant  d’un  filet  nerveux.  Ainsi  constituées, 
les  aires  poreuses  sont  évidemment  le  siège 
d’un  sens  spécial,  dont  la  signification  nous 
échappe  ; toutefois,  nous  verrons  plus  loin 
quel  rôle  elles  jouent  lors  de  l’accouplement. 

Organe  de  Haller.  — Le  tarse  de  la  patte  1 
présente  vers  son  sommet  une  cupule  senso- 
rielle, dite  organe  de  Haller  (fig.  26).  Chez  les  Ixodinae  (fig.  27),  cet 
organe  consiste  en  une  fossette  renforcée  ou  protégée  en  avant  et 
en  arrière  par  une  série  de  piliers  chitineux.  Elle  est  imparfaite- 


Fig.  23.— Patte  1 dTs'- 
chcitocepha  his  r ex- 
pert ilionis  cT,  d’a- 
près Neumann.  X 2! . 


îi) 


TXODTDKS 


ment  fermée  par  une  lame  chilineuse  qui  laisse  un  étroit  orilice 
par  où  les  nombreux  poils  sensoriels  renfermés  dans  la  cupule 
restent  en  communication  avec  l’extérieur.  La  base  de  ces  poils 

est  en  relation  avec  de  grandes 
cellules  nerveuses  reliées  au  nerf 
de  la  patte.  Chez  les  Argasinae,  l’ap* 
pareil  est  de  structure  plus  simple: 
les  piliers  cliitineux  font  défaut, 
ainsi  que  le  couvercle  ; la  fossette 
est  d’ailleurs  plus  petite. 

Haller,  qui  a décrit  cet  organe 
en  1881,  y voyait  le  siège  de  l’ouïe; 
il  est  plusexactd’y  localiser  l’olfac- 
tion. En  effet,  l’Acarien  s’en  sert 
manifestement  pour  flairer:  pen- 
dant la  inarcbe,  il  tient  fréquem- 
ment les  pattes  de  la  première 
paire  relevées  comme  des  anten- 
nes ; amputé  de  ces  membres,  il 
n’est  plus  sensible  aux  émanations 
de  liquides  odorants  qui  précé- 
demment exerçaient  sur  lui  une  vive  répulsion. 

La  bille  a fait  avec  Boophihis  an- 
nulatus  var.  microplus  des  expérien- 
ces démonstratives.  11  projette  sur 
des  individus  de  cette  espèce  une 
vive  lumière  qui  les  met  en  fuile 
suivant  une  direction  délerminée  : 
il  dispose  sur  leur  trajet  des  traî- 
nées de  liquide  odorant  (crésol, 
sarnol,  etc.);  en  rencontrant  ces 
substances,  les  animaux  cliangeiit 
de  direction,  comme  pour  tourner  l’obstacle;  la  fumée  de  tabac 
agit  de  même.  Si  l’on  ampute  le  tarse  1,  l’odeur  n’est  plus  perçue 
et  l’animal  franchit  l’obstacle  en  ligne  droite,  à moins  que  la  sub- 
stance ne  soit  toxique,  comme  l’alcool,  par  exemple. 

En  outre  de  leur  rôle  olfactif,  les  organes  de  Haller  intervien- 


Fig.  24.  —Tète  et  écusson  d’Ixocles 
nnicavatus  9,  d’après  Neumann. 


Fig,  25.  — Coupe  sagittale  de  Faire 
poreuse  d’Ixodes  hexagonus,  d’a- 
près Bonnet.  — c,  cellules  sensiti- 
ves; n,  nerf;  t,  tectostracum. 
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lient  encore  d’une  façon  active  au  moment  de  raccouplement  : le 
mâle  les  met  alors  en  contact  avec  les  aires  poreuses  delà  femelle; 
mais  sans  doute  n est-ce  là  qu'un  mode  particulier  de  l’olfaction, 
en  rapport  spécial  avec  les  excitations 
f>'énésiques. 

Appareil  respiratoire.  — 11  est  cons- 
titué par  des  trachées  arborescentes, 
renforcées  d’un  fil  spiral  chitineux  et 
aboutissant  de  chaque  côté  à un  seul 
stig’inate.  Cet  orifice  est  placé  entre  les 
bases  des  pattes  3 et  4 chez  les  Argasinac, 
en  arrière  des  pattes  4 chez  les  Ixodi- 
nae;  sa  position  varie  donc;  elle  présente,  en  elïet,  un  bon  carac- 
tère de  classification,  les  Ixodidae  rentrant  parmi  les  Metastigmata, 


Fig.  27.  — Coupe  longitudinale  de  la  patte  1 d’Hyalounna  ægyptium  passantpar 
l’organe  de  Haller,  d’après  Bonnet.  — a,  pilier  chitineux  distal  ; />,  pilier  chiti- 
neux proximal  ; r,  cellules  sensorielles  ; (/,  caroncule  ; (/,  griffe;  ///,  muscles;  u, 
nerf  de  l’organe  de  Haller;  .r,  fausse  articulation. 

c'est-à-dire  parmi  les  Acariens  dont  les  stigmates  s’ouvrent  à ia 
base  des  pattes,  spécialement  vers  celles  de  la  dernière  paire. 

L’orifice  stigmatique  est  arrondi,  en  fente,  en  virgule  ou  en 
croissant,  suivant  les  cas.  Il  est  percé  vers  le  centre  ou  sur  le 
côté  du  péritrèmc,  sorte  de  cadre  chitineux,  rigide,  enchâssé  dans 
les  téguments  mous,  au  bord  latéral  du  corps,  un  peu  en  arrière 
des  pattes.  La  structure  de  cette  plaque  varie  suivant  les  genres  et 
les  espèces;  il  est  ordinairement  plus  eûilé  chez  le  mâle,  plus 
arrondi  chez  la  femelle  ; il  est  orné  à sa  surface  de  ponctuations,  de 
saillies,  de  fossettes,  de  réseaux  très  variés,  parfois  très  élégants. 

Le  péritrème  des  Argasime  est  très  petit  et  assez  peu  apparent. 
Chez  Argas  ixllexus,  par  exemple  (fig.  28),  il  consiste  en  une  plaque 
réniforme,  portant  le  stigmate  dans  sa  concavité,  ornée  de  stries 
rayonnantes  au  voisinage  de  celui-ci  et  de  ponctuations  sur  tout 


Fig.  20.  — Extrémité  de  la 
patte  1 d’.lr^fcs  iiiiniatus, 
d’après  Neumann.  X 50. 
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le  reste  de  son  étendue.  Sur  une  coupe  29),  on  constate  que 
rorifice  stifrmatique  (o)  se  continue  par  un  canal  oblique  abou- 
tissant cà  une  vaste  chambre  dans  laquelle  viennent  se  terminer 


Fig.  28.  — Péritrème  d’Argas  re- 
pexus,  d’après  Bonnet.  — o,  stig- 
mate ; P,  piliers  chitineux.  X 350. 


plus  large,  plus  élégant  et 
légèrement  relevé  sur  ses  1; 


d’autre  part  les  gros  troncs  tra- 
cliéens.  Le  péritrème  est  formé  de 
deux  plaques  chitineuses  super- 
posées, réunies  l’une  à l'autre  par 
des  colonnettes  parallèles  (p),  dont 
chacune  correspond  à une  ponc- 
tuation de  la  surface  libre.  Le 
tout  est  constitué  exclusivement 
par  le  tectostracum  ou  chitine 
achromatique. 

Le  péritrème  des  Lrodhiae  est 
3 structure  plus  complexe  ; il  est 
ds.  (’.elui  (ïixodcs  hexagoniis  peut 


Fig.  29.  — Coupe  du  péritrème  d’.l?'go.s  reflexus,  d’après  Bonnet.  — o,  stigmate  : 
P,  piliers  chitineux.  X 3.50. 


être  pris  cojiime  type  (fig.  dO).  Le  stigmate  semi-lunaire  est 
situé  excentriquement;  il  s’ouvre  sur  un  espace  réniforme,  gra- 
nuleux, encastré  latéralement  dans  le  i)éritrème;  celui-ci,  dans 
le  reste  de  sa  surface,  est  orné  d’un  réseau  à mailles  inégales, 
celles  de  la  périphérie  ayant  l’aspect  de  petits  rectangles  allongés 
dans  le  sens  des  rayons. 

Sur  une  coupe  (fig.  31),  un  tel  organe  présente  une  structure 
moins  simple  que  tout  à l’heure.  On  distingue  deux  membranes 
chitineuses  superposées,  l’externe  très  mince,  l’interne  plus 
épaisse;  elles  sont  reliées  Lune  à l’aulre  par  des  colonnettes 
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chitiiieuses  verticales  (ji),  correspondant  aux  travées  du  réticu- 
lum superficiel.  Ces  colonnetles  sont  plurifurquées  dans  leurs 
deux  tiers  inférieurs,  formant  ainsi  des  groupes  distincts,  entre 
lesquels  viennent  aboutir 
de  fins  canaux  qui  tra- 
versent de  part  en  part  la 
membrane  chitineuse  pro- 
fonde ; dans  chacun  de  ces 
canaux  s’engage  im  pro- 
longement protoplasmi- 
que émis  par  une  cellule 
liypodermique  (.s).  L'oj'i- 
tice  stigma  tique  (o)  con- 
duit encore  dans  une  large 


Fig.  30.  — Péritrème  d’Ixodes  liexagonus, 
d’après  Bonnet.  — o,  stigmate;  réseau 
et  cadre  de  chitine. 


chambre  où  aboutissent 
les  trachées  [t)  ; il  est 

renforcé  par  un  épaississement  de  la  chitine.  Du  côté  corres- 
pondant à la  lèvre  concave  du  stigmate,  la  chitine  se  replie  sur 


Fig.  31.  — Coupe  du  péritrème  d’ixodes  fiexagonus,  d’après  Bonnet.  — lui, 
hypoderme;  w,  muscles  du  péritrème;  o,  stigmate;  piliers  du  péritrème; 
s,  prolongement  des  cellules  de  riiypoderme;  /,  trachées.  X 120. 


elle-même,  d'où  résulte  à sa  face  profonde  une  sorte  de  sinus, 
dans  lequel  s’insèrent  des  muscles  (ni).  Ceux-ci  ont  pour  objet  dé- 
régler l’entrée  de  l’air  dans  la  chambre  respiratoire,  suivant  que 
leur  contraction  ou  leur  relâchement  écarte  ou  rapproche  les  deux 
lèvres  du  stigmate. 

Rostre  et  palpes.  — On  a longtemps  essayé  d’identifier  les 
pièces  buccales  des  Acariens  à celles  des  Insectes,  par  extension 
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de  la  loi  de  Savigny;  nul  succès  ne  pouvait  couronner  ces  efforts. 
Brucker  a définitivement  établi  le  plan  fondamental  des  pièces 
buccales  des  Arachnides  et  mis  en  évidence  leurs  transformations 
suivant  les  types.  D’après  ses  observations,  il  faudrait  homologuer 
l’hypostome  des  Ixodidés  à la  lèvre  inférieure,  les  chélicères  et 

leur  gaine  aux  mandi- 
bules et  à la  lèvre  su- 
périeure, les  palpes  à 
une  paire  de  pattes-mâ- 
choires. 

Hypostome.  — Encore 
appelé  langue,  radula, 
thécastome  et  labium, 
c’est  une  pièce  impaire 
et  médiane  ( tig.  5 et  32, 
h;  fig.  33),  résultant  de 
la  soudure  de  deux  moi- 
tiés latérales;  il  occupe 
la  face  ventrale  du  ros- 
tre. 11  a la  forme  d’un 
dard  ou  d’une  spatule 
et  porte  un  grand  nombre  de  dents  en  rétroversion.  Celles-ci  sont 
ordinairement  plus  petites  et  irrégulières  à la  ])artie  antérieure, 
plus  en  arrière,  elles  se  disposent  en  séries  longitudinales  et  en 
rangées  transversales  régulières,  comme  les  dents  de  la  radule 
d'un  Gasléropode.  Le  nombre  des  iiles  longitudinales  est,  sauf 
anomalies,  fixe  dans  une  même  espèce,  tout  au  moins  dans  un 
même  sexe;  il  varie  d’une  espèce  à l’autre:  on  en  compte  6 chez 
Boophilus  decoloratus,  8 chez  B.  aimulatus,  10  chez  quelques  exem- 
plaires de  /f.  annulatus  YdiV.  caudatus.  On  note  parfois  d’importantes 
différences  sexuelles,  dont  on  trouvera  de  bons  exemples  chez 
Ixodes  hexagonus,  I.  ovatus,  I.  ricinus,  etc. 

C’est  donc  à juste  titre  qu’on  attache  à l’hypostome  une  grande 
importance  systématique,  d’où  l’idée  d’en  représenter  la  structure 
par  une  formule  parlante,  aiwlogue  à la  formule  dentaire  des 
Mammifères  ; tous  les  cas  ne  peuvent  être  figurés  par  un  pareil 
symbole,  mais  celui-ci  est  applicable  à la  plupart  des  espèces. 


traliensis,  d’après  Neumann.  — h,  hypostome; 
h b hanche  1 ; b articles  successifs  du 
palpe. 
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La  disposition  de  1 hypostome  étant  symétrique,  il  nous  paraît 
avantageux  de  n'envisager  que  l'une  des  moitiés  latérales.  On  note 
le  nombre  des  dents  de  chaque  rangée  transversale,  puis  on  le 
fait  suivre,  par  l'interposition  du  signe  de  multi})lication,  du  nom 
bre  de  rangées  successives  présentant  la  même  disposition.  La 
dentition  d'Ixodes  ovatus  cf  s’inscrit  donc  ainsi  : 1 X 7 ; celle  d'Or- 
yiitliodorus  talaje  répond  à cette  formule:  2 X (S.  Le  nombre  des 
rangées  transversales  étant  variable  dans  certaines  limites,  il  est 
facile  d'inscrire  ces  variations  : la  dentition  d' Hæmaphy salis  Leachi 
est  O X 10^  12,  c’est-à-dire  o dents  transver- 
sales sur  10  à 12  rangées  successives  (!)  ; celle 
de  Boophilus  annulatus  équivaut  à 4 X 9 — 10, 
celle  d' Ixodes  amjustus  à 2X  11  ^12.  Quand 
le  nombre  des  rangées  successives  n’est  pas 
déterminé,  la  foi'mule  dentaire  met  aisé- 
ment ce  fait  en  évidence:  Ixodes  ajfmls  a 
pour  formule  4 X ou  ])lus  simplement  4 //. 

On  peut  inscrire  également,  d’après  ce 
même  principe,  la  formule  denlaire  d'es- 
pèces dont  I bypostome  f)orte  des  dénis  de 
taille  diverse  ou  inégalement  réparties.  La 
formule  3 X 6 1-  2 X 0 appartient  à Bhi 
piccphalus  interrnedius  (fig.  33);  elle  montre  cju'il  existe  en  avant  6 
rangées  de  3 dents  chacune  et  en  arrièi’e  5 à 6 rangées  de  2 dents 
chacune.  On  comprendra  donc  très  facilement  des  notations  telles 
que  3 X O +2  X 6 (1.  acuminatus,  fig.  87),  4 /t-}-2  X 10— 12  (/.  acutitar- 
sas),  4 X 3 — 4-f  3 X 4 — 3-|- 2 X 3 (/.  eudyptidis),  3 X 10  — 12 4-3  — 4 
(Ilyalomma  æyyptinm),  cette  dernière  formule  indiquant  que 
rhy[)Ostonie  porte  en  avant,  et  de  chaque  côté,  3 files  de  dents  plus 
fortes,  disposées  sur  10 à 12  rangées  transversales. 

En  outre  des  dents  de  taille  normale,  disposées  en  rangs  régu- 
liers, rhy])Ostome  porte  fréquemment  en  avant,  plus  rarement  en 
arrière,  des  denticules  nombreux,  disposés  sans  ordre  bien  défi- 
nissable. L'emploi  du  signe  oo  , ))our  désigner  ces  denticules,  permet 
d'obtenir  des  formules  très  lisibles,  telles  que  les  suivantes  ; 


Fig.  33.  — Hypostome  de 
Rhipicephalus  inter- 
medius,  d’après  Neu- 
mann. X 133. 


(!)  Dix  à douze  s’écrit  ordinairement  10-12.  Pour  éviter  toute  confusion,  il 
nous  semble  nécessaire  de  recourir  à un  signe  spécial  et  d’écrire  10—  12. 
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00  4-  2 n (I.  inermis),  oo  + 4 X 6 -f  3 X 6 {L  bicornis),  oo  4-3  X 3 
^ 4 4“  2 X 4 O (/.  hexagonus  9 )• 

Chélicères.  — Les  chélicères  ou  inandUmles  sont  situées  à la  face 
dorsale  de  riiypostome  ; elles  semblent  être  soudées  avec  lui,  mais 

il  suffît  d'une  faible  pression  pour 
les  en  séparer.  Ce  sont  des  organes 
pairs,  contigus  sur  la  ligne  mé- 
diane et  capables  de  se  mouvoir  iso- 
lément à la  surface  de  l’hypostome 
dans  le  sens  antéro-postérieur. 
Dilatés  dans  leur  portion  basilaire 
pour  donner  insertion  à des  mus- 
cles, ils  sont  rétrécis  et  aplatis 
dans  leur  moitié  antérieure  ; celle- 
ci  se  termine  par  un  rloigt  dont 
l'extrémité  est  recourbée  en  un 
crochet  dorsal.  Le  doigt  (lig.  34)  est  armé  de  deux  ou  trois 
crochets  mobiles,  de  taille  variable,  qui  servent  à écarter  les 

bords  de  la  plaie  produite  par 
l'hypostome  et  à faciliter 
l’écoulement  du  sang:  en 
dedans,  la  petite  apophyse 
interne  (écarteur  de  Lahille); 
en  dehors,  la  grande  apophyse 
externe  (lame);  dans  l’inter- 
valle, V apophyse  moyenne, 
quand  elle  existe.  Chaque 
apophyse  est  armée  d'une  ou 
plusieurs  dents  plus  ou 
moins  recourbées  en  arrière;  leur  forme  et  leurs  dimensions, 
faciles  à observer,  donnent  de  bons  caractères  distinctifs,  variables 
de  la  nymphe  à l’adulte  et,  souvent  aussi,  d’un  sexe  à l’autre 
ffig.  3o). 

La  gaine  mandibulaire  ou  épistome  recouvre  les  pièces  ])récé- 
dentes;  elle  occupe  donc  la  partie  dorsale  du  rostre.  C'est  une 
lame  chitineuse,  incurvée  sur  les  côtés,  pour  envelopper  les  man- 
dibules, et  échancrée  au  milieu  de  son  bord  antérieur;  de  cette 


(*■ 


Fîg.  35.  — Doigt  de  la  chélicère  gauche,  face 
dorsale,  chez  Rhipicephalus  sanguineus 
9,  cT  (X  240)  et  nymphe  (x360),  d’après 
Neumann. 


chez  Ixodes  angustus  9 ; B,  chez 
Hæm  ap  liys  a lis  fia  v a . 
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échancrure  part  une  ligne  antéro-postérieure  qui  s'étend  jusqu’à 
la  base  du  rostre  et  qui  est  parfois  l'indice  d’un  dédoublement  de 
la  gaine  en  deux  moitiés  latérales,  qu’une  légère  pression  permet 
de  séparer. 

L’ensemble  de  l’iiypostome,  des  cbélicères  et  de  la  gaine  mandi- 
bulaire  constitue  le  rostre,  c'est-à-dire  la  partie  que  l’Acarien 
enfonce  dans  la  peau  ; les  denticules  en  rétroversion  qui  garnis- 
sent l’hypostome  et  les  dents  des  cbélicères  lui  assurent  une 
adhérence  si  puissante  que,  le  plus 
souvenl,  l’animal  se  laisse  arra- 
cher la  tête,  qui  reste  implantée 
dans  le  tégument,  plutôt  que  de 
lâcher  prise.  Ce  n'est  pas  à dire 
qu’un  Txode  fixé  sur  son  hôte  soit 
condamné  à mourir  sur  place:  il 
est  capable  de  se  détacher  spon- 
tanément, soit  sous  des  influences 
physiologiques  particulières  (réplé- 
tion  par  le  sang  ou  les  œufs), 
soit  sous  l’action  de  substances 
toxiques. 

Palpes.  — Ils  s'insèrent  de  cba 
que  côté  du  rostre,  auquel  on  les 
rattache  fréquemment,  mais  à 
tort;  en  effet,  au  moment  oii  l'A- 

Fig.  — Ixodes  aciumnalus  9, 

carien  pique  sa  proie,  ils  restent  ventrale,  d'après  Neumann. 

toujours  en  dehors  de  la  peau; 

ils  s’écartent  latéralement  et  restent  dans  cette  position  tant 
que  dure  la  piqûre  (fig.  36).  Leur  structure  assez  variable  fournit 
de  Ijons  caractères  de  classification. 

iœ  palpe  des  Argasinae  comprend  4 articles  cylindro-coniques  et 
semblables  entre  eux,  sauf  la  taille  (fig.  5,  p).  Chez  les  Ixodinae,  les 
palpes  sont  ordinairement  claviformes  et  excavés  à leur  face 
interne,  pour  se  mouler  sur  le  rostre  qu’ils  entourent  comme 
d’une  gaine  ; ils  sont  parfois  très  élargis,  anguleux  et  piquants. 
Chacun  d’eux  comprend  encore  4 articles,  mais  le  4'^  consiste  en  un 
petit  moignon  dans  lequel  il  faut  peut-être  voir  l’organe  d'un  sens 
particulier.  Ce  moignon  ne  s'insère  pas  au  sommet  de  l'article 
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précédent,  mais  à sa  face  inférieure  ; il  est  pourvu  de  soies  courtes 
et  fortes,  qui  sont  probablement  sensorielles,  et  repose  sur  une 
mince  membrane  qui  recouvre  elle-même  une  cupule  circulaire 
creusée  dans  la  chitine. 


Fig.  37.  — Coupe  théorique  dans  la  région  du  pharynx  d’Lvodes  hexagonus^ 
d’après  Bonnet.  — d,  muscles  dorso- ventraux  ; j^h,  pharynx  ; r,  chélicêres  ; s, 
canal  de  la  glande  salivaire,  x 44. 

Appareil  digestif.  — L’orifice  buccal  est  situé  au-desssus  de 
fhypostome,  dans  une  sorte  de  gouttière  formée  par  celui-ci  et 

par  les  chélicêres. 
Il  débouche  dans  le 
pharynx.  Les  parois 
de  celui-ci  sont  nor- 
malement affaissées 
(fig.  37-39,  ph),  pre- 
nant sur  la  coupe  l’as- 
pect d’un  Y et  quel- 
ques autres  figures 
analogues.  Des  mus- 
cles radiés  [m)  s’at- 
tachent à sa  face  ex- 
terne ; ils  ne  foiic- 
tionnenl  guère  que 
quand  l'animal  est 
fixé  sur  sa  victime:  en  se  contractant,  ils  dilatent  le  pharynx  et 
provoquent  l’afflux  du  sang.  Quand  ils  se  relâchent,  la  paroi  pha- 
ryngienne revient  sur  elle-même,  par  son  élasticité  propre  chez  les 
Ixodinae,  grâce  à faction  d’un  inuscle  circulaire  particulier  chez 
les  Aryasinae  {üg.  \0,  7uc). 


Fig.  38.  — Coupe  transversale  du  rostre  d’//^r/- 
lotnnia  syriaciun,  d’après  Bonnet.  — aire  po 
rense;  w,  muscles  du  pharynx  ; p/?,  pharynx  ; 
chélicêres;  s,  canal  des  glandes  salivaires.  xBO. 
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'"ig.  39.  — Cuiipe  transversale 
(lu  rostre  d’un  Ixode,  d’après 
Bonnet.  — ch,  chélicère  ; es, 
canal  salivaire;  liy,  paroi  in- 
férieure de  l’hypostome  ; tn, 
muscles  dilatateurs;  ph,  pha- 
rvnx. 


Poche  et  cæcums  gastriques.  — Au  pharynx  fait  suite  Pœsophage, 
constitué  par  une  simple  couche  épitliéliale  aplatie  et  ne  donnant 
pas  insertion  à des  muscles  rayonnants.  Ce  tube  étroit  et  court 
passe  à travers  le  collier  nerveux,  puis  se  jette  dans  une  large 
poche  subcirculaire,  dont  la  périphé- 
rie porte  une  série  de  culs-de  sac 
rayonnants  (fig.  4i  et  42).  Le  nombre 
de  ceux-ci  varie;  on  en  compte  juscpi'à 
16  chez  les  Hyalomma.  Leur  struc- 
ture est  identique  à celle  de  la  poche 
centrale,  en  sorte  que  rensemble  doit 
être  envisagé  comme  un  seul  et  même 
organe  qui  préside  à la  digestion  et  à 
l’absorption  du  sang  ingéré  par  la 
Tique.  Le  sang  avalé  est  digéré,  jiiiis 
absorbé  en  totalité;  il  ne  reste  aucun 
résidu.  C’est  pour  cette  raison  pliy- 
siologique  particulière  que  la  suite 
du  tube  digestif  fait  défaut,  les  Ixodi- 

dés  n'ayant  jamais  ni  intestin,  ni  rectum,  ni  anus;  nous  verrons 
plus  loin,  à pro})Os  de  l’appareil  excré- 
teur, quelle  est  la  nature  véritable 
des  organes  communément  décrits 
sous  ces  dénominations. 

Que  l’on  envisage  la  poche  cenlrale 
ou  l’un  quelconque  des  cæcums,  on 
observe  la  même  struclure.La  paroi 
est  formée  de  deux  couches  (fig.  43 
et  44)  : en  dehors,  une  tunique  élasti- 
que^probablement  ebiti lieuse,  mince, 
anbiste  et  très  fragile;  en  dedans, 
une  couche  épithéliale  d'un  type  très 
particulier,  présentant  d’ailleurs  des 
différences  sexuelles.  Le  mâle  n’ab 
sorbe  que  peu  ou  pas  de  sang;  il  se 
nourrit  de  sérosités  ou  reste  à jeun;  son  épithélium  gastrique 
consiste  en  cellules  étroites,  serrées,  fusionnées  en  syncytium  ar 
leur  portion  basilaire  et  faisan I saillie  dans  la  cavité  sous  forme 


Fig.  40.  — Coupe  transversate 
de  ta  région  pharyngienne 
d’Argas  reflexus,  d’après  Bon- 
net. — ch,  chéticère;  me,  miis- 
cte  constricteur  ; nul,  musetes 
ditatateurs  ; p,  pharynx  ; r,  pa- 
roi inférieure  de  t’hypostome. 
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Fig.  41.  — Schème  de  la 
disposition  des  cæcums, 
d’après  Buy.  — cæ,  cæ- 
cums vides  ; e,  estomac  ; 
ph,  pharynx. 


de  grands  et  longs  lobes  arrondis,  pliii'iniidéés.  La  femelle,  qui 
doit  digérer  une  énorme  quantité  de  sang,  a un  épithélium  de 
même  structure  générale,  mais  les  cellules  sont  plus  grosses, 
leurs  expansions  sont  plus  hautes  et  plus  riches  en  émissions 
nucléaires.  Quand  la  cellule  est  épuisée 
par  le  travail  digestif,  son  expansion 
lobaire  s’étrangle  à la  base,  se  détache  et 
tombe  dans  la  cavité,  où  elle  ne  tarde  guère 
à être  détruite. 

Contrairement  à ce  qu’on  voit  chez  les 
Sarcoptides,  il  n’existe  nulle  part  de  glan- 
des à sécrétion  spéciale,  à l’exception  des 
glandes  salivaires. 

Glandes  salivaires,  glandes  a Venin.  — 
Lesixodidés  possèdentun  volumineux  appa- 
reil glandulaire,  consistant  en  deux  grappes 
qui  s’étendent  en  arrière  jusqu’au  niveau  des  stigmates.  Des 
divers  acini  partent  des  canaux  qui  se  jettent  les  uns  dans  les 

autres  et  se  réunissent  fina- 
lement, de  chaque  côté,  en 
un  gros  canal  excréteur  d’une 
structure  très  spéciale:  en 
dehors,  une  assise  de  cellules 
plates  ; en  dedans,  une  épaisse 
cuticule  chitineuse,  ornée 
à sa  face  profonde  d’un  fil 
spiral  qui  pourrait  donner 
le  change  avec  les  trachées, 
mais  s’en  distingue  par  sou 
irrégularité.  Les  deux  canaux 
salivaires  courent  parallèle- 
ment au-dessous  de  l’œso- 
phage (11g. 37, .S-),  puis  gagnent  le  côté  dorsal  du  pharynx  (fig.  38,  .s; 
lig.  39,  es)  et  débouchent  latéralement  dans  la  partie  antérieure 
du  rostre. 

L’appareil  ainsi  constitué  renferme  deux  sortes  de  glandes, 
les  unes  salivaires,  les  autres  venimeuses. 

Les  glandes  salivaires  correspondent  aux  acini  de  la  grosse 


Fig.  42.  ~ Cæcums  gastriques  de  la  nym 
phe  d'Argas  re^^pertilioni^  (f't’ig-)- 
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glande  en  grappe.  Chaque  acinus  (fig.  45)  est  formé  d’un  petit 
nombre  de  cellules,  qui  appartiennent  à deux  types  bien  distincts, 
mais  dont  le  protoplasma  présente  de  l’affinité  pour  les  couleurs 
basiques.  Le  fond  de  racinus  est  occupé  par  des  cellules  volu- 
mineuses, du  type  mérocrine;  le  protoplasma  est  infiltré  d’assez 
grosses  granulations  ; le  noyau  est  granuleux  et  de  contour 
irrégulier,  par  suite  de 
l’émission  de  courts 
prolongements  entre 
les  vacuoles  dont  la 
cellule  se  remplit,  au 
moment  où  elle  va  en- 
trer en  fonctionnement; 
elle  s’aplatit  à mesure 
qu  elle  fonctionne,  par 
suite  du  rejet  de  ses 
vacuoles  dans  le  canal 
excréteur.  Les  cellules  avoisinant  ce  dernier  sont  plus  petites,  de 
forme  allongée  ; leur  protoplasma  est  finement  granuleux,  leur 
noyau  bien  marqué. 

Les  glandes  à venin,  plus  abondantes  chez  les  Argasinés,  con- 


Fig.  43.  — Epithélium  plasmodique  du  tube  diges- 
tif A’ixodes  hexagomis,  d’après  Bonnet. — d, 
plasmode  ; k,  membrane  basale  anhiste  ; /i, 
noyaux.  X 300. 


Fig.  44.  — Epithélium  plasmodique  du  tube  digestif  d’Hyalomma  syriacvm, 
d’après  Bonnet.  — Les  lettres  comme  dans  la  figure  précédente.  X 300. 


sistent  en  des  éléments  unicellulaires,  épars  sur  le  trajet  des 
canaux  excréteurs  principaux  et  s’ouvrant  dans  ceux-ci  par  un 
court  canal  (fig.  46).  Ce  sont  de  grandes  cellules  piriformes, 
larges  de  60  à 80  y,  manifestant  des  affinités  pour  les  couleurs 
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acides 
granuleux,  réticulé; 
actif 

prolongements 
entraîner  vers  le 


d’Ixodes  hexagonus,  d’après  Bonnet. 
— a,  cellules  du  fond  de  l’acinus;  />, 
cellules  du  col.  x 23o. 


se  fractionnent  et  se  laissent 
Ces  émissions  nucléaires  sont 
analogues  à celles  qui  s'obser- 
vent dans  les  glandes  veni- 
meuses en  général,  d’où  l’opi- 
nion que  les  cellules  qui  les 
produisent  sont  également  des 
organes  à venin. 

Action  anticoagllanïe  de  la 
SALIVE  ; l’ixodine — La  salive 
iVIxodes  ricinns  renferme  un 
ferment  soluble  qui  empêche  la 
coagulation  du  sang;  ce  résultat, 


conforme  aux  observations  d’Haycraft  chez  la  Sangsue,  doit  sans 
doute  être  généralisé  à tous  les  Acariens  hématopliages,  sinon  à 
tous  les  Insectes  buveurs  de  sang.  Pour  mettre  ce  phénomène  en 


et  groupées  par  4 à 5.  Leur  protoplasma  est  finement 
au  centre  est  un  noyau  volumineux,  très 
pendant  le  travail  de  sécrétion.  Il  émet  alors  de  nombreux 
irréguliers,  qui 
canal  excréteur. 


Fig.  46.  — Glandes  unicellulaires  à venin,  chez  Ixodes  liexago)ius,  d’après 
Bonnet.  — a,  noyaux;  .s,  conduit  de  la  glande  salivaire.  X 580. 


évidence,  Sabbatini  coupe  des  Tiques  avec  des  ciseaux,  puis  les 
broie  aussi  finement  que  possible  dans  un  mortier;  il  ajoute 
ensuite  de  l’eau  physiologique  en  telle  quantité  que  100^*^  du 
liquide  total  correspondent  à un  poids  de  0 gr.  2G  de  Tique,  ce 
chiiïre  représentant  le  poids  moyen  d’une  femelle  adulte.  On  tiltre 


MORPHOLOGIE  Eï  ANATOMIE 


33 


alors  sur  la  toile  et  l’on  obtient  iiu  liquide  dont  l’action  sur 
le  sang  peut  être  reclierchée  in  vitro  ou  par  injection  intra-vei- 
neuse. Dans  ce  dernier  cas.  on  injecte  dans  la  veine  jugulaire, 
puis  on  fait  une  prise  de  sang  dans  l’artère  carotide. 

Par  l’une  et  l’autre  méthode,  le  résultat  est  le  même:  le  sang 
et  la  lymphe,  dès  qu’ils  entrent  en  contact  avec  la  solution, 
deviennent  incoagulables.  In  vitro,  le  sang  a perdu  délinitivement 
la  propriété  de  se  coaguler;  par  injection  intra-veineuse,  l’incoa- 
gulabilité  n'est  que  transitoire  et  le  sang  récupèi'e  assez  promp- 
tement, d’ailleurs,  en  un  temps  qui  varie  avec  les  doses  injectées, 
la  propriété  de  se  prendre  en  masse. 

Le  tableau  suivant  indique  les  doses  minimales  d’infusion  de 
Tique,  étendue  d'eau  physiologique,  qu’il  faut  employer  in  vitro 
pour  maintenir  à l’état  tluide,  d’une  façon  permanente,  une 
quantité  de  sang  donnée;  les  mesures  sont  indiquées  en  centi- 
mèlres  cubes. 


Sang 

Infusion 
de  Ti(|ue 

Kan 

physiologique 

lloiruno 

20 

3 

7 

fOden  

25 

4 

C) 

Cobaye 

5 

1 

1 

bœuf 

25 

N 

Mouton 

C Fenouil  le  .... 

25 

S 

2 

2 

1 

Un  Chien  pesant  3. KO  gr.  reçoit  dans  la  veine  jugulaire 
d’infusion,  corresjiondanl  à un  poids  de  3 gr.  12  de  Tique,  soit 
environ  I gr.  de  Tiff  ne  par  kilogramme  de  Ctiien.  Avanl  l’expé- 
rience, le  sang  se  coagulait  sponlanément  dans  l'espace  de  cinq 
minutes:  exactement  ti’ois  minutes  après  rinjection,  il  a déjà 
perdu  sa  coagulabilité,  et  i!  garde  ce  cai'actère  pendant  plus  de 
deux  heures.  Le  sang  de  ce  Cliien,  transfusé  à un  animal  non 
injecté,  rend  également  incoagulable  le  sang  de  ce  dernier.  Des 
résultats  identiques  s’obtiennent  avec  le  Cliat  elle  Cobaye.  Dans 
ces  conditions  expérimentales,  on  n’a  sûrement  un  résultat 
positif  ffu’en  injectant  une  dose  au  moins  égale  à un  gramme  de 
Tique  jsar  kilogramme  d’animal.  Chez  un  Homme  ou  un  animal 
[)i([ué  par  des  Ixodes,  la  substance  active  n’a  fias  liesoin  d’être  en 
aussi  grande  abondance, puisffu’il  lui  suflit  d'exercer  son  influence 
localement,  sur  le  sang  qui  baigne  la  plaie  pioduite  par  le  rostre. 


L’Iiisecle  et  l’infection. 
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:Vi 

Quelle  est  la  nature  de  cette  substance  active?  Elle  perd  toute 
action  ([uaiid  on  fait  bouillir  ])endant  cinq  minutes  rinfusion  de 
Tique:  ce  simple  fait  montre  déjà  qu’il  s'agit  d’une  substance 
voisine  des  diastases.  Elle  en  a d’ailleurs  les  propriétés  générales: 
précipitable  par  l’alcool  absolu,  soluble  dans  l’eau  et  dans  la 
glycérine;  elle  peut,  grâce  à ces  ])ropriétés,  être  facilement  isolée, 
sous  forme  d’un  ])récipité  blanc  lloconneux.  Isolé  ]>ar  tilti'ation, 
puis  redissous  dans  l’eau,  celui-ci  donne  une  solution  neuti'e,  qui 
jouit  d’énergiques  propriétés  anticoagulantes;  la  solution  se 
trouble  vers  et  devient  totalement  inactive  a])rès  trois 
minutes  d’ébullition.  On  a doue  affaire  à un  feianent  soluble, 
auquel  Sabbatini  donne  le  nom  iVirodinc;  100  grammes  de 
Tiques  en  donnent  à peine  quelques  centigrammes,  et  encore 
obtient-on  de  la  sorte  non  le  ferment  anticoagulant  à l’état  de 
pureté,  mais  un  mélange  de  celui-ci  avec  le  second  ferment  des 
glandes  salivaires  et  avec  celui  ou  ceux  qu’élabore  le  tube 
digestif;  en  particulier,  il  est  impossible,  d’après  tout  cela,  de 
déterminer  quelle  ])orLion  des  glandes  salivaires  produit  te 
f er m en t an  t i coagul a n t . 

E’ixodine  est  très  active  chez  le  Chien;  elle  Test  moins  chez  le 
Chat,  moins  encore  chez  les  herbivores  et  particulièrement  chez 
le  Mouton.  Son  action  ne  dilïère  ]>as  suivant  les  espèces:  les 
hématies  et  les  leucocytes  conservent  leur  forme  et  leur  aspect  ; 
le  fibrinogène  persiste  dans  le  sang  et  couserve  la  propriété  de  se 
transformer  en  fibi'iue,  mais  le  librine-ferment  est  détruit  ou  est 
devenu  inactif. 

Appareil  musculaire.  — En  outre  des  muscles  du  i)harynx  et 
des  divers  appendices,  le  corps  est  1 ra versé  dans  le  sens  dorso- 
ventral  ])ar  des  faisceaux  musculaires  verticaux,  dont  la  disposi- 
tion donne  à l’anijual  un  aspe(*t  caracléristique.  CheyAes  xlrgasinac, 
ces  muscles  consistent  en  petites  piliers  isolés,  au  iiiveau  desquels 
le  tégument  se  dépiâme  en  fossette  ; les  fosseltes  ainsi  produites 
sedisposent  radiairement  aulourdu  ])ore génital.  Chez  les  Jxodiuap, 
les  faisceaux  musculaires  sont  répartis  suivant  des  lignes  longitu- 
dinales ou  sinueuses  ; à leur  niveau  se  produisent  des  sillons  su])er- 
liciels,  qui  ont  une  grande  impoi'tance  en  systémali({ue. 

Appareil  excréteur.  — Les  matières  élaborées  ])ar  la  digestion 
passent  par  osmose  à travers  la  ]>aroi  de  la  poche  stomacale  ou 
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des  cæcums  ; elles  îombent  dans  la  cavité  générale  el  s'y  mélaii- 
geiit  au  sang-,  ([ui  læiifeiMue  des  celluîes  hlaiiclies  à iioyau  volu- 
mineux, subarroudies  el  mesuraul  de  10  à 1^  y.  C est  ce  même 
liquide  organique  qui  cède  à l'appareil  excréteur  les  produits  de 
la  désassimilation. 

L’appareil  excréteur  est  très  simple:  il  consiste  en  deux  tubes 
de  Malpighl,  aboutissant  à l’exlrémité  antérieure  d’un  canal 
médian,  communément  a))pelé  rectum  et  se  lerminant  à un 
orifice  ventral  oi'dinairement  appelé  anus.  Le  canal  médian 
prend  naissance  en  arrièiæ  de  la  poclie  gastri(|ue,  mais  n’a  jamais 
aucune  coininunicalion  avec  elle;  il  a la  inèine  structure  (fue  les 
tubes  de  Malpiglii  et  prend  naissance  en  même  temps  que  ceux-ci 
par  une  ébaucbe  eni bry()logique  distincte  du  lul)e  digestif.  Four 
éviter  toute  confusion.  Bonnet  substitue  les  noms  de  vésicule 
excrétrice  el  d'ouverture  'urinaire  à 
ceux  de  rectum  el  d'anus  ; je  dii’ai 
]bus  simjdemenl  cro^/o^cr  et  uro- 
pore  ( I ). 

Les  tubes  de  Malpiglii  ramj)ent 
dans  le  cœlùme,  entre  les  caMuims 
gast  riijues.  (iesont  d'aboi'd  des  cor- 
dons cellulaires  jileins,  mais,  dès 
([u'ils  forndionnenl,  ils  se  creusent 
d'un  camd  qui  devient  jiersislant. 

Ms  consistent  en  une  mima'  tiiiii- 
(jue  anliisle,  taiiissée  inléi'ieu re- 
nient de  grosses  c('llules  arrondii's  et  granuleuses.  Dans  leur 
luinière  s’accumulent  des  concrélions  de  guanine,  striées  concen- 
lri(|uemenl,  larges 'de  0 à 18  y chez  la  femelle,  plus  petites  chez 
le  m^le. 

L’urodoifuea  une  structure  identique;  il  est  également  gorgé 
de  concrétions  de  guanine,  dont  la  quantité  augmente  d’une  façon 
[irogressive.  L’animal,  en  elïet,  ne  vide  son  aiqiareil  exciæteur 
([u’au  moment  de  la  mue,  sous  raclion  des  muscles. 

L’ui’opore  (tig.  47)  s'ouvre  sur  la  ligne  médio-ventrale,  dans 
la  moitié  postérieure  du  (‘orps,  plus  ou  moins  loin  en  arrière  des 


- (g  annoîni  cliitineux  ; /g  cliitinc 
niolto  servant  (l’articnlation  ; 
valve.  X 


(l)  Qjoov,  urine;  oo/cîw,  réseixoir;  "oooç,  pore. 
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pattes;  il  a l’aspect  d’une  fente  longitudinale.  Il  est  formé  de  deux 
valves  de  chitine  achromatique  (r),  actionnées  par  des  muscles 
spéciaux  et  articulées  avec  un  cercle  de  chitine  molle  (k),  entouré 
lui  même  d'un  anneau  de  chitine  dure  {a),  dit  ordinairement  cercle 
anal  ou  pérlprocte. 

Les  déchets  organiques  des  Ixodidés  sont,  en  outre,  capables  de 

s’éliminer  par  le  tégument.  Ils  tra- 
versent par  osmose  les  couches  de 
chitine,  puisse  déposent  à la  sur- 
face de  celles-ci  sous  forme  de  con- 
crétions cristallines  sphériques, 
qui  sont  })rol)ablement  constituées 
aussi  par  de  la  guanine  et  (jui  sont 
rejetées  à chaque  mue. 

Appareil  reproducteur.  — Les 
testicules  sont  formés  de  deux 
glandes  tubulaires  repliées  sui' 
elles-mêmes  el  occupant  toute  la 
])arlie  centrale  du  cor[)s;i]s  sont 
subdivisés  en  compartiments  par 
des  inflexions  de  la  membrane 
extenie.  Chacun  d’eux  est  suivi 
d’un  canal  déférent,  d'al)ord  très 
é t r O i I , mai  s q u i s e go  n tl  e d e s j:)  e r- 
matozoïdes  au  moment  de  raccoii- 
plement;  ils  décrivent  de  nom- 
breuses circonvolutions  dans  la  partie  antérieure  du  corps, 
avant  d’aboutir  à roritice  génital.  Dans  ce  même  orifice  débou- 
chent d’iihportantes  glandes  annexes,  qui  sont  disposées  dans 
la  portion  médiane  du  corps.  Il  n’y  a j)as  de  ])énis,  mais  l’oritice 
génital  (fig.  48)  est  fermé  par  une  plaquette  chitineuse  (r),  qui  se 
redresse  et  s’introduit  dans  la  vulve,  lors  de  raccouplement. 
Il  existe  deux  sortes  de  spermatozoïdes. 

Les  ovaires  consislent  eu  deux  lubes  pelotonnés  sur  eux-mêmes, 
soudés  en  ari'ière  et  se  ])rolongeant  en  avant  ]>ar  deux  cornes 
latérales.  Ils  se  continuent  chacun  par  un  ovidiicte  long  et  pelo- 
tonné, qui  reçoit  une  j)eti le  glande  annexe,  puis  débouche  dans  le 
vagin.  Celui-ci  est  chilineux,  plissé,  el  s’ôuvi’e  librement  au 


Fig.  48.  — Coupc  sagittale  de  l’ori- 
tice cê  (VHyalomma  i^yriaciiw, 
d’après  Bonnet.  — d,  canal  défé- 
rent; c,  phuiuette  chitineuse  fer- 
mant roritice.  X 1^0. 
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(leliors.  L'œuf  est  généraleineiit  de  forme  ovofde;  il  est  très  riche 
en  vitellus  et  se  montre  rutouré  d'une  coque  mince  et  homoi^ène, 
sans  oriieiiieutation  ; ses  dimensions  varient  suivant  les  espèces; 
elles  sont  en  général,  après  la  ponte,  de  500  à 700  y-  sur  350  à 150  y. 

Le  pore  génital  est  situé  sur  la  ligne  médiane,  entre  rime  ou 
l’autre  des  trois  pi'emières  paires  de  pattes,  généralement  au  niveau 
de  la  deuxième,  parfois  aussi  plus  en  arrière.  Il  a sensif)lemenl  le 
même  aspect  et  la  même  position  dans  les  deux  sexes  et  chez  la 
nymphe,  en  sorte  qu’il  est  souvent  dilïicile  de  les  distinguer  les 
uns  des  autres.  Toutefois,  chez  les  Anjasinae  l'orilice  mâle  est 
arrondi,  tandis  ([ue  la  vulve  est  une  fente  transversale  ; la  disjiosi- 
tion  est  inverse  chez  Lrodlnac.  Ou  ohsei’ve  fréquemment,  tout  au 
moins  chez  ces  deriiiei's,  un  dimorphisme  sexuel  assez  considé- 
rable, (|ui  nous  exj)li(]ue  pour(|iioi  les  mâles  de  cerlaines  espèces 
sont  restés  longlemps  méconnus. 


CHAPITRE  Kî 


ÉVOLUTiOM  ET  BIOLOGIE  DES  IXODIDÉS 

Copulation.  — Le  mà!e  et  la  femelle  sont  à ]»eu  près  de  même 
taille,  an  momejil  de  lem’  éelosioii  ; ils  sont  alors  jiarlois  h-ès  ditri- 
ciles  à distinguer.  Mais  les  dilïêrem’es  s'accenlnent  bientôt  : la 
femelle  se  fixe  à la  |)eau,  boit  du  sang  et  ai’rive  ainsi  à mahirité 
sexuelle,  en  4 à 8 jours,  snivaiil  respère  et  la  saison.  Onant  an 
mâle,  il  l’esle  de  ])elile  taille,  devient  même  plus  peiit  ([u’à  l’êrlo- 
sion  et  ne  prend  (lue  l’arement  de  la  nonrrilnre;  il  esl  exceplionnel 
de  trouver  du  sang  dans  ses  ea'rnms  gastri([ues.  11  eonid  à travei’s 
le  pelage,  flaire  les  femelles  avec  sa  premièi'e  paii'e  de  pattes,  puis 
continue  son  exploration  jusqu'à  ce  cfiTil  ait  ti’onvê  une  compagne 
à sa  coiivenance.  lise  glisse  aloi-s  sons  elle,  loi  entoure  le  coude 
ses  pattes  antérieures,  an  nivean  des  aires  poreuses,  et  pose  l'exli'ê- 
inilê  de  ses  trois  autres  ]>aires  de  i)attes  respectivement  sur  les 
hanches  I,  2 et  3 de  la  femelle.  Il  ])i(|iie  i)arfois  son  i*ostre  dans 
la  peau  de  Thôle,  aii|)rès  de  celui  de  la  femelle;  plus  souvent  il 
en  appli(|ne  la  ])ointe  contre  la  base  de  celui  de  la  femelle,  et  l'on 
a pu  le  prendre,  dans  cette  position,  pour  une  Tique  d'autre  espèce 
ou  pour  ini  Insecte  parasite,  en  ti*ain  de  sucer  la  femelle (1). 

Dans  cette  ])osture,  les  deux  animaux  sont  ventre  à ventre,  les 
deux  oritices  génitaux  au  contact  Tun  de  l’antre.  En  l'absence  de 
pénis  on  d'organe  copnlateur,  on  ne  sait  trop  comment  le  siierme 
pénètre  dans  le  vagin.  Il  semble  que  parfois  la  pla((iie  chitinense  dn 
inàle  se  dresse  et  péjiètre  dans  la  vulve,  pour  la  l'endre  béante  et 
faciliter  ainsi  rintrodnction  du  s[)erme;  d’autres  fois,  le  mâle 
accomplit  le  même  olïice  à l'aide  de  son  roste. 

(1)  De  Geer  a observé  l’accouplement  d’/.roacs  ricinus,  sans  arriver  à se  défen- 
dre  de  l’idée  (|iie  le  cf  élail  nn  parasite.  La  même  croyance  esl  exprimée  j)ar 
Fabricins  : « On  rencontre  souvent,  (''crit-il  en  ISOO,  une  [letite  Ti<nie  en  train 
d’en  sucer  une  gr.inde.  » 
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D’une  façon  générale,  ces  descri[)tions  s’appliquent  aux  Lwdinae; 
des  différences  assez  notables  s'observent  chez  les  Argasinac  ; elles 
seront  indiquées  en  temps  et  lieu, 

La  copulation  dure  plusieurs  heures,  un  jour  et  même  un  jour 
et  demi.  Quand  elle  est  aclievée,  le  mâle  lâche  prise,  tombe  et 
meurt,  au  plus  lard  dans  resj)ace  de  ((uelques  jours.  La  femelle, 
au  contraire,  se  gorge  de  sang,  j)our  mener  ses  ovules  jusqu'à 
malurité  ; elle  alteint  un  volume  5,  10,  iO  fois  plus  considérable 
que  précédemment.  Son  corps  j)eul  ac((uérir  la  taille  et  l’asj)ect 
d'une  graine  de  Hiciji  ou  d’une  musette;  les  sillons  musculaires 
s'etïacent  et  l'aiiimal  se  gonlle  démesurément  dans  toutes  ses 
dimensions.  Toutefois,  les  |îai‘ties  constituées  par  de  la  chitine 
làgide  (tête,  pattes,  périlivmes)  ne  suijissent  aucune  moditicalion, 
|)ermetlant  ainsi  d’idenlitier  la  femelle  repue. 

Ponte.  — Parvenue  à cet  état  de  réplélion,  la  femelle  se 
détache  si»ontanémen I et  lomhe  sur  le  sol.  Elle  reste  sur  phu'e 
ou  hien  se  traîne  j)éniblemenl  sous  les  herbes,  dans  les  brous 
sailles,  dans  les  fentes  des  jOanchers  et  des  murs,  ])uis  commence 
sa  ])onle,  environ  (fualre  jours  après  racconplenient.  Elle  rejelle 
un  nombre  considérable  d’ceufs,  de  îOOOàiOOO,  le  i)lus  souvent 
de  .2300  à 3000  et  même  l)eaucou]>  |)lus  : Mégnin  a compté  li^.OOO 
œufs  dans  la  ponte  d’une  seule  femelle  d'Hijalomma  æggplitnn, 
([ui  mesurait  sur  13;  dans  celte  même  espèce.  Bonnet  a 

compté  lO.OOOœufs  pondus  |>ar  une  femelle  longue  de  .20'*^"^  et  (S300 
œufs  ))ondus  |)ar  une  autre  femelle  longue  de  18"^"U 

La  terminaison  de  l'oviducte  fait  liernie  à tiTivers  la  vulve, 
sous  forme  d’un  oviposilor  coni(fue,  livrant  passage  aux  œufs. 
Tout  en  |)ondanl,  la  feimdle  se  déplace,  en  solde  que  les  œufs 
sont  pondus  en  une  seule  masse  ou  en  plusieui's  amas  plus  ou 
moinî>  compaids;  ils  sont  agglutinés  entre  eux  par  la  sécrétion 
de  la  glande  cépha]i(|ue,  devenue  luj-gide  au  moment  de  la  ponte. 

A mesure  qu’elle  se  vide,  la  femelle  se  ratatine  progressi- 
vement. I. a durée  de  la  ponte  varie  avec  la  température;  elle  est 
normalement  de  ciiuf  àilix  jours,  mais  peut  durer  lieaucoup  plus, 
jusqu’à  37  jours.  Eel  acte  épuisant  une  fois  achevé,  la  femelle 
meurt  au  imut  d’un  à (jiialre  jours,  fréquemment  sur  sa  ponte 
même:  elle  a digéré  tout  le  sang  de  ses  cæcums,  et  ce  n’est  plus 
(|ii’un  sac  tlasffue,  reinjdi  de  concrétions  de  guanine. 
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Aussilôt  après  la  ponte,  l'œnf  s'arrondit  et  se  gontle,  en  sorte 
que  la  niasse  totale  est  oi'dinaireinent  heauconp  plus  grosse  c[U8  la 
femelle  elle-même.  L'œnf  est  ovoïde,  opaque,  brun  foncé,  entouré 
d'une  coque  coriace,  anhiste  et  sans  ornemejitation  superlicielle  ; 
il  n'est  pas  mouillé  par  l'eau,  caractère  qu'il  partage  avec  l'adulte. 
Sa  dimension  varie,  mais  il  est  toujours  visible  à l'œil  nu  ; chez 
Jhophilus  annulatni^,  il  est  long  de  Ot'îmü  et  large  de  ; son 
volume  est  égal  à La  ponte  s’étant  échelonnée  sur  un  espace 

de  plusieurs  jours,  l’éclosion  se  comporte  de  même;  l’incubation 
est  d’ailleurs  inlluencée  par  la  température  ambiante.  Les  pre- 
mières larves  n’apparaissent  guère  qu’au  bout  de  trois  semaines 
en  été,  souvent  même  plus  tardivement  : Bonnet  n'a  vu  celles 


iV lilfalomma  se  montrer  qu’au  3(L  jour,  en  août.  L’éclosion  est 
encore  beaucoup  plus  tardive  en  automne  et  peut  se  faire  attendre 
trois  mois  ; aussi  doit-onadmettre  que  les  œmfs  pondus  dans  l’arrière- 
saison  peuvent  liiverner,  ])our  u éclore  (ju  au  i)rintemps. 

Larve.  — La  larve  (tig.  4b)  décliii-e  la  cotfue  de  l’œuf  avec  ses 
griffes  ; elle  naît  globuleuse  et  de  teinte  jaunâtre  ; elle  s’allonge  et 
brunit  avec  l'àge,  notamment  sur  la  fête,  récussoii  et  les  pattes. 
Celles-ci  sont  au  nombre  de  trois  paires,  la  L’^  étant  la  plus  longue 
et  portant  déjà  un  organe  de  Haller,  la  2^  étant  la  ptus  courte  ; une 
4®  paire  de  pattes,  apiiarue  au  cours  du  développement,  s’est  bientôt 
résorbée.  Le  rostre  est  constitué  essentiellement  comme  chez 
l’adulte,  mais  est  beaucoup  plus  court  et  porte  des  dents  moins 
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nombreuses.  11  n'y  a pas  d’aires  poreuses  sur  la  tète.  Le  tube  diges- 
tif est  encore  inachevé  dans  sa  partie  nioyenney  en  attendant  qu’il 
se  constitue,  la  larve  continue  donc  à vivre  auxdé|)ens  des  i*ésidus 
vitellins.  L'uropore  occupe  la  même  position,  mais  on  n’observe 
ni  l’orifice  sexuel  ni  les  deux  grands  péritrèmes.  Les  I radiées  font 
d’ailleurs  défaut,  la  respiration  étant  cutanée  ; on  voit  toutefois, 
chez  la  larve  de  certaines  espèces,  telles  i pie  7ioo/;/u7//.s  u/oodu/a.s*, 
de  petits  stigmates  punctiformes,  deri'ièi'e  la  bamdie  de  chacune 
des  pattes.  De  même,  Donilz  a vu  chez  les  larves  d’d /'f/u-s  des  ti'achées 
pleines  d’air,  mais  sans  découvrir  les  stigmales  [laroii  ce  gaz  avait 
pu  pénétrer. 

Lomme  les  Lro(linac,  les  Arifcisinae  éclosent  à l'état  de  larves 
hexapodes  ; Oniilhodorus  Sampuji  fait  de  même,  mais  la  larve 
d’O.  mouhata  n’éclôt  pas:  elle  reste  dans  sa  coque,  y mue  et  c’est 
seulement  la  jeune  nymphequi  sort  de  cette  enveloppe  proiectrice. 

Une  fois  éclose,  la  larve  grimpe  sur  les  herbes  ou  les  buissons: 
elle  y reste  immobile,  attendant  que  quehiue  animal  ])asse  à sa 
])ortée.  Au  Cap,  Lounsbuiy  a compté  jusqu'à  larves  de 

Iloophilus  (Iccoloralw^  à l’extrémité  d’un  même  brin  d’herbe;  elles 
restaient  là  par  tous  les  temps.  Ayant  entouré  d’un  cercle 
d’é{)ines,  pour  la  reconnaître,  une  plante  envahie  de  la  sorte,  il  y 
retrouva  encore  les  larves  au  bout  de  trois  mois.  Ces  jeunes  ani- 
maux peuvent  donc  vivre  pendant  ce  long  lajis  de  temps,  sinon 
plus  longtemps  encore,  sans  prendre  aucune  nourriture.  D’ailleurs, 
ils  naissent  incapables  de  se  nourrir,  leur  tube  digestif  n’étant 
encore  ([u’im parfaitement  dévelojipé;  il  est  nécessaire  que  cette 
évolution  s’achève  pour  qu’ils  soient  ajites  à sucer  le  sang. 

La  larve  se  lixe  ordinairement  sur  les  petits  Mammifères,  tels 
que  la  Taupe,  la  Delette,  le  Mulot,  sur  les  petits  Oiseaux,  parfois 
aussi  ^ur  les  Reptiles,  Jiiais  il  est  douteux  ([u’elle  utilise  ces 
derniers  autrement  que  comme  un  moyen  de  locomotion.  Dès 
qu’elle  a pu  se  llxer  sur  un  hôte  à sa  convenance,  elle  commence  à 
sucer  de  sang  : elle  grandit,  s’allonge  et  augmente  de  taille  très 
rapidement.  Vers  le  3®  ou  le  ¥ jour,  elle  a atteint  toute  sa  croissance 
et  cesse  de  se  nourrir;  ordinairement,  elle  se  détache  alors  et  pour- 
suit son  évolution  eu  lilierté.  A ce  moment,  la  larve  est  brune,  le 
sang  remplissant  tous  ses  cæcums  gastriques;  elle  redevient  blan- 
che, quand  elle  a achevé  la  digestion  et  l’absorption  de  tout  ce  sang. 
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Cependaril,  le  légumejil  de  la  larve  se  soulève,  juiis  se  déchire  à 
la  l)ase  du  rosire  et  le  lourdes  lianes  et  la  nvinplie  s'en  échappe. 
Celte  première  mue  se  ])roduit  (là  10  jours  après  ffue  la  larve 
s’est  i’-orgée  de  saug. 

Nymphe.  — La  uvmphe  pj'ésente  un  ])etit  écusson  doi’sal  et  ^ 
j)aires  de  pâlies  ; la  nouvelle  ])aire  de  ]>atles 
s’est  développée  en  arrièi’e  de  la  0^  et  uon 
entre  les  pattes  1 et  2.  delà  larve,  comme  on 
l’admet  assez  souvent. 

La  nymphe  est  ordinairement  libre, 
errante  dans  les  herha,i*'es  ou  en  vedette  à 
l'exli'émité  des  hranches.  Comme  la  larve, 
elle  se  lixe  de  préférence  sur  les  petits  ani- 
maux, son  l'oslretrop  court  (liii'.  oO)  ne  lui 
|)ermetlanl  pas  d'atta(|uer  avec  le  même 
succès  les  aniniaux  à |)eau  très  é|)aisse  ; 
(juand  elle  s'en  ])rend  à ceux-ci,  elle  ])eut 
néanmoins  s’enfoncer  entièrement  sous  la 
peau  et  |)rovoquer  une  éruption  furoncu- 
leuse,  ainsi  (|ue  Mé^nin  La  vu  chez  le 
(dieval,  du  fait  de  la  nym  jdîe d’/.rndcK  riritnis. 
Aussitôt  après  son  éclosion,  la  nym plie  est  encore  immature; 

c'est  une  Proloïnjmphe  ou 
ynnifiïn i>h(\  pour em jiloyei' 
la  terminologie  projiosée 
jiai*  l^ahille.  Elle  est  inca- 
pahle  (le  sucer  le  sang  et 
n'ac(|niei-l  cette  faculté 
(juau  bout  de  ([uelques 
jours.  Ses  culs-de-sac-gas- 
lri([ues  gorgés  de  sang 
tfig.ol)  lui  donnent  alors 
une  teinte  brune,  qui  s'é- 
claircit et  passe  au  hlamc 
à mesure  (pie  le  sang  se 
(ligèie  et  s'ahsoriie.  Idh' 
est  ovoïde  ou  ellijilique, 
pourvue  de  (pialre  paires  de  pattes,  d'un  apjiaj'eil  trachéen  et 
d'une  seule  jiaire  de  sligmat(‘s.  (ui  arrière  des  pattes  4.  Elle 


Fig.  50.  — Rostre  de  la 
nym})he  d’i.roOr.s  holo- 
cjjclus^  face  dorsale, 
d’après  Neu  mann.x  80. 


Fig.  51.  Coupe  transversale  d’une  nyinplie 
repue  (VLaxles  hcxagoiiu^,  |)ar[ie  j)osté- 
rieure  du  corps,  d'ajirès  Ronnet.  — c,  c;r- 
<-uins  gaslri([ues  gorgés  de  sang  ; c,  èi)illié- 
lium  digesi if  ; ///,  muscles  dorso-veuh'au.v  ; 
/,  li’achoe. 
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ressemble  Jieaiicou])  à uiie  femelle  adville  : ses  organes  génitaux 
sont  complètement  formés,  nniis  l’orilice  sexuel  et  les  aires 
])oreuses  font  défaut,  ce  qui  jiermetde  caractériser rétatnym])lial. 

Au  bout  de  six  joui\s  environ,  la  nymplie  a terminé  sa  crois- 
sance: c’est  alors  mm  Vculoinjmiilir,  ([ni  peut  impunément  se  déta- 
cher de  son  luMe  et  tomlier  à terre.  Deux  ou  trois  jours  })liis  lard, 
sa  ])ean  se  soulève,  se  fend  le  long  des  flancs  et  livre  jiassage  à 
l’adulte,  par  suite  de  la  deuxième  et  dernière  mue.  L'état  de 
nynijibe  dure  donc  de  huit  à dix  joui*s. 

Dans  certaines  circonstances  encoi*e  mal  définies,  la  nymphe 
siiliit  nue  mue  parti('u!ièi‘e  et  reste  emju'isonnée  dans  sa  dépouille  : 
elle  constitue  alors  un  Ihjpope  cnkij^lé;  c'est  sansdoutece  (jue  Stiles 
et  Hassall  ont  vu  chez  Oniitiwdonis  Jic(/a/c/,  à moins  (ju'ils  n'aieul 
tout  sinijilement  observé  un  fait  analogue  à celui  mentionné  plus 
haut  chez  la  lar\e  d'O.  monhala. 

En  général,  aucun  signe  ('xtéi'ieur  n’indi(|ue  si  une  nymphe 
deviendra  niàle  ou  femelle;  toutefois,  chez /ïO(q;/o’/cs  ne /o/Zo/i/.s-  et 
d'autres  esjièces,  l'écusson  serait  un  [len  plus  long  (jiie  large  chez 
la  n)'inphe  destinée  à devimir  uiu'  femelh'  et  aussi  long  (jue  large 
chez  c(‘lle  destiné(‘  à ('‘voluer  vers  le  sexe  mâle  ; cette  dernière 
serait  d'ailleurs  un  peu  plus  jietite  (jiie  l'autre. 

Adulte.  — Noies  connaissons  déjà  les  caractères  des  adultes. 
La  mue  dont  ils  résultent  a porté  essentiellement  sur  la  matui'a- 
tion  des  giamb's  géni taies  et  sur  la  formation  de  l'orilice  sexuel. 

Lahille  distingue  chez  h‘s  adulli'sde  l'un  et  l'autre  sexe  jilusieurs 
stades  (ju'il  dénomme  et  cai’actérise  ainsi, d'ajirès  ses  obsei'vat ions 
sur  lioopliiliis  ainnilalus  \ar.  microphis  : 

AVV//n/rç,  mâle  nouveihuneni  éclos,  d'un  lilanc  grisa ti'c,  non 
encore  pourvu  de  tous  ses  caractèi'es  extéiieiirs  : l'écusson 
ovalaire  l■ecouvre  tout  le  corjis,  les  écussons  adanaux  ne  sont 
encore  imEniués  (jue  par  leur  cadi“e  chitineux  ; 

Trlrmuhr,  mâle  adulte,  de  couleur  brune,  un  peu  plus  petit  que 
lenéandre;  les  caraidères  siLxuels  secondaii’es  sont  bien  maripués  ; 

Ncoffjjiic,  femelle  nouvellement  éclose,  immature,  ressemblant 
au  néandre,  mais  dépourvue  d'écussons  adanaux;  l'écusson  dorsal 
est  relativement  grand  ; 

Parihniofipne,  ftunelle  impubère;  le  coi'ps  est  allongé,  (dli|)ti([ue, 
mais  h's  fcslous  jiosiérieu i‘s  du  coi'ps  sont  encore  ajqiaiHuits; 
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Tcléogijne,  femelle  adulte,  gorgée  de  sang,  fécondée  ou  apte  à la 
copulation. 

La  femelle  reste  de  trois  à cinq  semaines  sur  son  hôte,  avant  de 
se  détacher  pour  pondre.  Grâce  à la  grande  élasticité  de  son  tégu- 
ment, elle  se  gorge  lentement  de  sang  et  se  gonfle  comme  une 
outre  ou  un  balloo,  ses  cæcums  gastriques  étant  distendus 
au  maximum  et  ai)lalis  les  uns  contre  les  autres  ; elle  est  alors 
très  lourde  et  ne  peut  jdus  se  traîner  que  lentement.  Sur  une 
femelle  ainsi  gorgée,  la  moindre  ])i((ùre  du  tégument  détermine 
une  ouverture  |)ai‘  où  tout  le  sang  ])ourra  s écouler. 

Biologie.  — 11  existe  loujoui's  ime  grande  dilïérence  de  poids 
enlre  les  deux  sexes,  surtout  marquée  chez  les  I.wdinae.  mâle 
iVI.rodcs  rlcinus  pèse  à peine  0 gr.  0(K),  alors  que  la  femelle  atteint 
un  poids  de  0 gi-.  21  et  uiéme  de  0 gr.  30  ; elle  pèse  doue  10  à 50 fois 
])lus(|Lie  le  mâle.  Cette  dilïérence  devient  heaucoup  plus  considé- 
rahle,  (|uand  on  envisage  le  poids  de  la  femelle  repue.  Une  femelle 
(VOrvilliodoriis  mouhala,  dont  le  poids  à jeun  était  de  0 gr.  027, 
])esait  0 gr.  200  après  s'ètre  gorgée,  soit  environ  10  fois  plus.  Mais 
un  tel  chiffre  n'a  rien  d’excessif,  car  la  femelle  repue  pèse,  dans 
certaines  espèces,  jusqu'à  25  et  30  fois  })lus  (|ue  la  femelle  à jeun. 
Bonnet  assure  même  (jue  la  femelle  d’/Z/ya/ommu  ægyptUim,  qui 
pèse  0 gr.  013  à jeun,  peut  avoir  un  poids  de  1 gr.  850  une  fois 
repue,  soit  112  fois  plus  qu’avant  d’avoir  sucé  le  sang. 

Depuis  la  sortie  de  l'œuf  jusqu’à  l'àge  adulte,  la  Tique  subit 
deux  mues,  au  moment  desquelles  le  tube  digestif  se  détruit 
partiellement,  puis  se  reconstitue  : tous  les  autres  organes  persis- 
tent et  se  perfectionnent  graduellement,  sans  subir  à aucun  degré 
ces  bouleversements  histolytiques  (fui  manfuent  la  nymphose  des 
Insectes,  ])ar  exemple.  L’évolution  des  Ixodidés  ne  consiste  donc 
pas  en  nue  série  de  métamorphoses,  mais  bien  en  une  transfor- 
mation lente  et  continne.  Cependant,  la  larve,  la  nymphe  et 
l'adulte  sont  parfois  assez  dilïérents  les  uns  des  autres  ])our  (ju'on 
ait  cru  devoir  les  rapporter  à des  espèces  ou  à des  genres  distincts. 

La  larve  exige  20  à 25  jours  ])our  se  transformer  en  adulte, 
d’après  Lahille  ; 40  à 50  jours,  d'après  Motas  ; il  lui  faut,  pour  cela, 
passer  sur  un  on  deux  hôtes  dilïérents  ; toutefois,  tes  JloophUnsei 
certains  Hhipkephalus  sont  capables  d'accomplir  toute  leur  évolu 
tion  sur  un  seul  et  même  hôte.  On  trouve  alors,  encore  implantée 
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sur  celui-ci  par  les  crochets  de  son  rostre,  la  dépouille  de  larve  ou 
de  nymphe  laissée  par  les  animaux  plus  âgés.  Le  cycle  évolutif  d'une 
génération,  depuis  le  moment  de  la  ponte  jusqu’à  celui  où  les 
femelles,  issues  de  cette  ponte,  émettront  elles-mêmes  leurs  œufs, 
a donc  une  durée  de  ± à 3 mois  ; d'où  la  possibilité  de  2.  à 3 géné- 
rations successives  par  année.  Mais  ces  chiffres  moyens  ne  sont 
exacts  que  pour  les  ])ays  tempérés,  où  les  périodes  d’été  et  d’hiver 
sont  très  marquées;  ils  ne  sont  vrais,' d’autre  part,  que  jiour  des 
animaux  qui  sont  supposés  mener  une  vie  parasitaire  ininter- 
rompue. Or,  il  est  loin  d’en  être  ainsi  : la  grande  majorité  des  Ixo- 
didés  ne  sont,  en  effet,  que  des  parasites  temporaires  et  cette 
remarque  s'ap]di(|ue  aux  l.rodcs  en  particulier.  En  réduisant  au 
minimum  ces  périodes  de  vie  libre,  on  peut  évaluer  à 3 mois  la 
durée  de  l’existence  d’une  espèce  telle  qu'l,  ricinuf^;  si  l’on  tient 
compte  de  l’iiiver,  pendant  lequel  le  développement  est  arrêté,  iL 
ne  peut  donc  y avoir  qu’une  seule  génération  ]>ar  an. 

Dans  les  conditions  habituelles,  après  s’être  gorgées  de  sang,  la 
larve  et  la  nymphe  lâchent  prise  et  tombent  sur  le  sol  : c’est  là 
qu  elles  accomplissent  leur  mue;  c’est  là  aussi  que  l’ac(‘ouplement 
se  fait  le  plus  oi'dinairemeiit. 

Le  mâle  s’attache  aux  petits  xMammifères,  aux  Tortues,  aux 
Sauriens  (1),  non  |)our  en  sucer  le  sang,  mais,  pour  suhic  des 
déplacements  qui  doivent  le  rapprocher  des  femelles.  On  le  trouve 
aussi  sur  des  animaux  de  grande  taille.  Chien,  Bœuf,  etc.,  mais  il 
se  fixe  très  rarement  à la  j)eau  : il  circule  dans  le  pelage,  soit  qu’il 
cherche  la  femelle,  soit  qu’il  vienne  de  la  quitter  ; il  semble  être 
complètement  inoffensif  et  ne  ]vrendre  aucune  nourriture  ; aussi 
conserve-t-il  toujours  sensiblement  la  même  taille. 

Certaines  Tiques  ])euvent  se  trouver  surlecorjis  de  leurs  victi- 
jues  en^nombre  véritablement  incroyable  ; cela  s’observe  notam- 
ment sur  le  bétail  uWuqué  ]r,\v  Boophilus  anmdatus.  Salmon  et  Stiles 
donnent  la  photographie  d’une  l'égion  de  la  surface  cutanée  d’un 
Bœuf  où  des  milliers  de  parasites  de  toute  taille  étaienl  serrés  les 
uns  contre  les  aiit  res  ; les  plus  gros  atteignaient  le  volume  d’un 
liaricot.  Les  femelles  adultes,  comme  nous  l’avons  vu,  sont  caj>a- 
hles  d’al>sorl)er  une  (juanlilé  considéi'ahle  de  sang,  (lu’on  peut 

(I)  Par  exeinplo,  lo  màlo  (Vllyalonnua  ægyptiinii  so  trouvo  l'i-(‘(itieiiiinent 
iin[)lanlÇ  sur  raissrllc  ou  l’aiuo  de  Toitudo  uniuritanicn  et  de  Lacerta  riridis. 
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évaluer  en  juoyenne  à un  deini-een I i inèlre  cu])e  : lem-  vieliine 
sul)it  (lune,  de  ce  fait,  et  ])ar  suite  du  renouvellement  de  ses  para- 
sites, une  sai.i»'née  très  appréciable,  qui  détej'inine  assez  pronipte- 
meid  de  I anémie,  de  la  langueuret  diminue  sa  valeur  marchande. 

I.a  femelle  des  Lrodlnao  se  hisse  sur  une  plante  jusqu'à  l'extré- 
inité  des  branches  ou  des  feuilles  ; elle  s'y  fixe  [>ar  ses  deux  j)aires 
de  pattes  postérieures  et  agite  dans  l'espace  les  deux  premières 
paij’es,  ])réte  à se  ct'amponner  au  pi'emier  animal  f[ui  passera  à sa 
l)ortée.  Elle  est  ordinairement  fécondée  quand  elle  s'accroche  à 
riidte  ainsi  renconli'é  fortuitement,  mais  ])arfois  elle  a été  sur- 
prise en  pleine  co])nlation  et  entraîne  avec  elle  le  jnàle  encore 
lixé  à son  abdomen;  d'autres  fois,  elle  est  encore  im[>ubère  et  ne 
s'accoupleiva  qn'après  avoir  enfoncé  son  rostre  dans  la  peau  de  son 
bote.  Elle  ne  lâche  ])as  prise  pour  si  peu  ; elle  continue  son  repas, 
le  sent  qu’elle  fasse  durant  l'àge  adulte  : ce  repas  dure  une  à deux 
semaines  et  s'ac(*om])iit  font  entiei’  à la  même  ])lace,  sur  un  seul  et 
même  animal.  J^a  persistance  du  rostre  dans  la  [)eau  produit  une 
inllammation  et  un  ramollissemeni  des  ])arties  ambiantes,  grâce 
auxquels  l’animal  repu  se  délache  s])Ou lanémeut,  par  la  simple 
action  du  j)oids  du  cor|)s. 

Les  Arfjashiar  se  comportent  dilïéremmenl.  Leurs  mœurs  soid 
analogues  à celles  de  la  Punaise  des  Mis,  c’est-à-dire  qu'ils  n’oid 
avec  leurs  botes  éventuels  (fue  des  rapports  l'apides  et  espacés.  Ils 
sont  lucifuges,  comme  les  Ixodidés  en  général  ; pemlanl  le  joui’,  ils 
se  dissimulent  sous  les  pierres,  dans  les  feides  des  murailles,  etc.; 
ils  ne  sortent  guère  ([ue  la  iiuit,  en  quête  d’un  animal  dont  ils 
puissent  sucer  le  sang-.  Ils  se  goi*gent  promptement,  en  quelques 
heures  au  ])lus,  ]nds  se  détachent  et  voni  se  cacher  en  quelque 
endroit  ol)scur.  Ils  restent  dissimulés  ainsi,  tant  tfii  ils  n’ont  pas 
achevé  la  digestion  de  leur  premier  rej)as,  après  quoi  ils  soid 
aptes  à se  remettre  en  chasse  et  à ])uiser  sur  un  nouvel  animal 
une  nouvelle  provision  de  sang-  (1).  Après  chaque  sucée,  la  femelle 
mûre  pond  une  certaine  (juantilé  d’œufs  et  mue;  cela  peut  se 
répéter  plusieurs  fois,  à des  intervalles  de  lem])S  li'ès  variables.  On 

(1)  C’ost,  011  olïol,  (lo  sang  (|uo  les  Ticiin  s so  gorgent  d’ordinaire  ; mais  il  se  |hmiI 
(jiie  leur  rostre  perce  nn  vaisseau  lymphal i(ine  et,  dans  ce  cas,  leur  corjis  s<‘ 
remjilit  d’nn  liiinide  blanchâtre.  Il  est  dontciix  (|ne  les  teinelles  nourries  d’une 
façon  aussi  insullisanle  jniissenf  mûrir  et  pondre  leurs  (oufs. 


ih’OU’TlON  ET  lUOLOGfE 


47 


peul  ainsi  garder  en  vie,  pendant  ])lnsieii]’s  années  conséenlives, 
desArgas  et  des  Ornilhodoru^,  dont  on  règle  presque  à volonté  les 
repas  et  la  ponte.  Une  femelle  d'O.  mouhata,  née  à I Keole  de 
niédeeine  tropicale  de  Liverpool  et  ohsei'vée  pendant  mois  con- 
sécutifs, mua  ()  fois.  D'autres,  nées  aussi  au  laboratoire  et  élevées 
à l’étuve  par  Newstead,  muèrent  o à 9 fois  en  un  an. 

U n'est  pas  rare  (jue  les  Tiques  meurent  au  moment  de  la  mue, 
parce  (libelles  sont  incapables  de  se  débarrasser  de  leur  ancien 
tégument. 

Les  Ixodidés,  à leurs  dilïérenis  états  d(‘  dé\(‘bq)pement,  sont 
doués  (finie  excessive  résistance  à l'inanition.  Lounslmiy  a vu  les 
larves  de  Hooiihihis.  ilecoloralu.^  nonvellement  écloses  vivre  au 
moins  trois  mois,  soil  une  centaine  de  jouis,  sans  prendre  aucune 
nourriture  ; poui*  //.  anindatiis,  Labille  a [U'olongé  cette  obser- 
vation jus((u'au  .20,')'' jour.  Le  même  aiiteui'  a vu  la  femelle  vivre 
1:^()  jours  en  captivité,  à la  température  normale,  sans  jiremli'e  ni 
eau  ni  aliments.  Mais  il  y a mieux  : Laboulbène  etAfégnin,  ayant 
l'eçu  de  l¥rse  nn  lot  d'd/vyi/.s-  per^iru:^  et  (VOntithodoruK  Tli(do:(uu, 
égarèrent  la  boîte  (|ui  le  contenait  et  ne  la  retrouvèrent  (|u'au 
bout  de  4 ans;  les  f(Muelles  ayant  ])ondu,  les  larves  nées  dans  la 
boîte,  les  nympbes  (d  les  males  étaient  morts,  mais  un  certain 
nombre  de  nymphes  avaient  mué  et  les  femelles  en  résultant 
avaient  été  fécondées;  elles  étaient  encoi'e  vivantes,  aidives  et 
aptes  à ])i([uer;  Mégnin  a pu  les  nourrir  sur  des  Lapins  et  sur 
lui-méme.  La  vitalité  d'djv/i/.s:  relîe.rus  pourrait  meme  être  beau- 
coup plus  longue  : d'ajirès  Lalioulbène,  cette  espèce  infestait 
encore,  au  bout  de  six  années,  un  colombier  dont  les  logeons 
avaient  été  enlevés  depuis  ce  très  long  espace  de  temps. 

Les  Tiques  sont  le  plus  actives  vers  20  à ; ouïes  élève  très 
facilement  dans  les  laboratoires,  en  les  lenant  dans  une  étuve 
réglée  à cette  température.  Elles  ralentissent  leui’s  mouvements, 
((uand  la  cbaleur  diminue,  et  tombent  en  torpeui’.  Dans  les  jiays 
tempérés,  il  va,  à projirement  [lai’ler,  une  saison  des  Ti(|ues,  qui 
corj‘es|)ond  à Télé  ; [lendant  la  saison  froide,  (*es  animaux  hiver- 
nent et  meurent  j)our  la  [tluparl  ; ils  ]‘éap|)araissent  Tannée  sui- 
vante, grâce  à des  pontes  automnales  ou  à des  femelles  fécondées 
tardivement,  qui  mit  pu  traverser  sans  encombre  la  mauvaise 


saison. 
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Ennemis  et  parasites  des  Ixodidés.  — On  ne  sait  encore  qirè 
peu  de  chose  à ce  propos.  Dans  les  condll ions  normales,  les  Tiques 
errantes  sont  dévorées  parles  Lézards,  les  Insectes  carnassiers, 
plus  rarement  par  les  Oiseaux  insectivores,  malgré  le  rôle  protec- 
teur que  nous  croyons  pouvoir  attribuer  à la  sécrétion  des  glandes 
cutanées.  Un  oiseau  de  Cuba,  le  Toti,  fait  une  grande  consomma- 
tiou'de  ces  Aractiuides.  Les  Oiseaux  de  basse-cour  débarrassent 
parfois  de  ses  Tiques  le  bétail  renfermé  dans  Tétable  ; le  Jackdaw 
du  Texas  (Quiscaliis  major  macrurus)  et  le  Kingbird  de  la  Louisiane 
(Tyrannus  Ujrannm)  rendent  le  même  service  aux  troupeaux  errants 
dans  la  prairie.  Il  est  bien  probable  que  le  Pique-Bœuf  du  sud  de 
l’Afrique  (Bupkaga  a [ricana)  s’en  prend  aux  Ti(|ues  tout  aussi  bien 
(lu’aux  larves  d’IIyi)oderme  ou  d'autres  Diptères  cuticoles. 

L’exemple  de  ce  qui  s’est  passé  à la  Jamaïque,  voilà  une  ving- 
taine d’années,  permet  de  juger  à ({uel  point  est  efficace  le  rôle  des- 
tructeur des  Sauriens.  Dans  le  but  d'anéantir  les  Reptiles,  on 
introduisit  la  Mangouste  dans  cette  île,  en  1872.  Le  Carnassier 
s'acquitta  bien  de  sa  tâche:  il  fitpromptement disparaître  ou  dimi- 
nuer de  nombre  22  espèces  de  Lézards  et  5 espèces  de  Serpents  ; 
les  uns  et  les  autres  étaient  grands  destructeurs  d’insectes.  Ceux- 
ci,  désormais  non  combattus,  se  multiplièrent  aliondamment  ; en 
particulier,  les  Tiques  devinrent  excessivement  nombreuses  : elles 
attaquèrent  le  bétail  etTIIomme,  tout  aussi  bien  cfiie  la  Mangouste 
qui  ne  tarda  pas  à en  être  elle-même  grandement  incommodée  et 
à devenir  plus  rare.  L’introduction  de  ce  Mammifère  à la  Jamaïque 
avait  donc  eu  pour  effet  de  rompre  l'équilibre  jusqu’alors  sponla- 
uément  établi  à l’égard  des  Insectes  et  des  Acariens  Jiuisibles  et 
d'aboutir  à une  excessive  pullulation  de  ces  derniers. 

Les  indigènes  de  l'Angola  désignent  sous  le  nom  d'Ochlndumlu 
(le  frappeur)  un  Insecte  qui  ]>erce  le  tégument  de  ïOnnlhodonis 
nmuèufa  pour  sucer  le  sang  dont  celui-ci  est  gorgé.  Wellmann  a 
a reconnu  dans  cet  Insecte  \e  Phonergates  bicoloripes  Stâl,  Réduvide 
(jui  attaque  sans  doute  aussi  toutes  sortes  d’insectes  et  même 
n’épargne  pas  Tllomme  ; il  en  sera  question  plus  loin. 

Ce  même  Ornithodore  infeste  les  habitations  des  nègres  de 
l’Afrique  ti  opicale,  où  pullulent  également  les  Foiuanis  et  les  Rats. 
(ÀHix-ci  se  l'cpaisseut  avidement  de  Ti(|ues  adultes,  celles-là 
emportent  les  œufs  et  les  nymphes  : Dut  ton  et  Todd  ont  vu,  en  une 
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seule  iiuil.  de  peliles  Fourmis  eiiiporler  plus  de  iiOü  jeunes.  11  en 
est  exacteinent  de  même  dans  le  sud  des  Etats-Unis,  en  ce  qui 
concerne  des  Tiques  d’autre  espèce  : le  Solenopsis  gemiimta  (Fabri- 
cius),  petite  Fourmi  dont  les  nids  sont  très  répandus  dans  la 
prairie,  tue  toutes  les  Tiques  qui  se  hasardent  à son  voisinag-e. 
Quant  aux  petits  Rongeurs,  ils  s’en  montrent  très  friands,  à tel 
point  qu’une  Tique  est  un  excellent  appât  pour  une  souricière. 
Ajoutons  encore  que  diverses  larves  de  Diptères  détruisent  les  œufs. 

D’une  façon  générale,  les  Argaùnae  transmettent  les  spiroché- 
toses, tandis  que  les  Ixodivae  i)ropagent  les  babésioses  et  secon- 
dairement aussi  certaines  spirochétoses.  Les  Spirochæta,  Babesia, 
et  autres  formes  pathogènes  dont  il  sera  question  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage,  ne  sont  donc  pas  seulement  des  parasites  vrais  de 
l’Homme  et  des  Vertébrés  supérieurs  ; ce  sont  aussi  des  parasites 
des  Ixodidés,  mais  leur  évolution  chez  ces  Acariens  est  encore 
obscure  et  il  ne  semble  pas  qu’ils  exercent  sur  eux  une  nuisance 
appréciable. 
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ÉTUDE  SYSTÉMATIQUE  DES  iXODIDÉS 
DESCRIPTION  DES  GENRES  ET  DES  ESPÈCES 


Par  une  intuition  vraiment  remarquable,  le  professeur  L.  (i. 
Neumann,  de  l'Ecole  vétérinaire  de  Toulouse,  a entrepris  la 
révision  systématique  des  Ixodidés  à la  veille  du  jour  où  le  rôle 
pathog-énique  de  ces  Acariens  allait  être  mis  en  lumière.  Ses  im- 
portantes et  très  précises  publications  sont  donc  devenues  le  guide 
indispensable  de  tous  ceux  qui  étudient  soit  l’histoire  naturelle 
de  ces  animaux,  soit  leur  rôle  dans  la  transmission  des  maladies 
infectieuses.  Ce  sont  ces  travaux  que  nous  prendrons  également 
pour  guide,  en  les  complétant  d’après  les  publica lions  les  plus 
récentes.  Le  rôle  patliogénique  des  Ixodidés  nous  semble  devoir  se 
généraliser  si  largement,  tant  en  médecine  humaine  qu’en  méde- 
cine vétérinaire  et  comparée,  qu'il  nous  a paru  nécessaire  de 
donner,  non  seulement  la  description  des  espèces  notoiremenl 
morbifères,  mais  aussi  la  liste  critique  de  toutes  les  espèces  vala- 
bles, avec  une  indication  aussi  complète  que  possible  de  la  biblio- 
graphie et  de  la  synonymie.  Toutes  les  espèces  ne  sont  pas  patho- 
gènes, dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  mais  toutes  sont 
suspectes.  C'est  pourquoi  nous  n’avons  pas  reculé  devant  un 
pareil  travail. 

La  famille  des  Ixodidae  se  subdivise  en  deux  sous-familles, 
Argasinae  eilxodinae,  d’après  la  position  du  rostre,  d’après  d’autres 
caractères  anatomiques  non  moins  tranchés  et,  peut-on  dire  aussi, 
d’après  leur  rôle  pathogénique,  déjà  indiqué  ci-dessus. 

La  sous-famille  des  Ixodinae  se  subdivise  elle-même  en  plusieurs 
groupes,  mais  la  constitution  de  ceux-ci  est  diversement  inter- 
prétée par  les  auteurs,  suivant  le  caractère  fondamental  adopté 
par  eux.  L'essai  de  classification  le  plus  important  a été  publié  par 
C.  L.  Koch,  en  1844  ; tous  les  systèmes  actuels  n’en  sont  qu’une 
modification  plus  ou  moins  heureuse. 


Division  de  la  famille  des  LXODW  if: 


Rostre  infère.  Pas  d'écusson  dorsal.  Pas  d'ani- 
bülacres  à ventouses  (1"''  sous-famille  : Ar- 

gasinae) 

Rostre  terminal.  Un  écusson  dorsal.  Des  am- 
bulacres  à ventouses  (2‘‘  sons-famille  : Ixo- 

dinae) 

Corps  plat  à bords  minces,  les  deux  faces 
séparées  par  une  suture.  Pas  de  sillons  ven- 
traux profonds.  Pas  d’yeux.  Peau  ridée  . 
Corps  à bords  épais,  sans  sufiire.  Des  sillons 
ventraux  profonds.  Quebjuefois  des  yeux. 
Peau  verruqueuse  ........ 

Mâles  revêtus  d’écussons  sur  toute  la  face 
ventrale.  Sillon  anal  contournant  l’anus  en 
avant.  Pas  d’yeux.  Rostre  allongé  (D*  tribu  : 

IXODEAE)  

Mâles  pourvus  d’écussons  adanaux.  Sillon 
anal  nul  ou  contournant  l’anus  en  arrière. 
Des  yeux.  Rostre  long  ou  court  (2"  tribu  : 

Rhipicephaleae)  

Mâles  sans  écussons  ventraux.  Sillon  anal 
contournant  l’anus  en  arrière.  Souvent  des 
yeux.  Rostre  long  ou  court  (tP  tribu  : Am- 

blyommeae) 

Palpes  creux  à leur  face  interne  dans  les  deux 

sexes.  Péritrèmes  ovalaires 

Palpes  claviformes,  non  creux  chez  le 
claviformes  et  plats  chez  la  9 • Péritrèmes 
circulaires.  Pattes  ordinairement  très  lon- 
gues   

Palpes  longs,  effilés  en  cône  chez  le  ren- 
llés  à l’extrémité  et  légèrement  canaliculés 
à la  face  interne  chez  la  9-  Péritrèmes  cir- 
culaires. Sillon  anal  nul  chez  la  9 • • • 

t’éritrèmes  subcirculaires.  Pas  de  festons  au 
bord  postérieur.  Angles  postéro-dorsaux 
de  la  tête  non  prolongés  en  épine.  Sillon 

anal  de  la  9 

Péritrèmes  en  forme  de  virgule.  Des  festons 
au  bord  postérieui-.  Angles  postéro-dorsaux 

de  la  tête 

Absent.  Palpes  coui’ts  et  épais,  le  bord  inféro- 
interne  de  l’article  1 portant  tout  au  plus 
une  soie,  celui  de  l’article  2 tout  au  plus 


A r<jus. 

( h'ti  i I hndon(:<. 


9 

Ixocles. 

Eschatocephalus. 
Ceratixodes . 
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! 2 ou  ‘A  soies.  2 |)aii‘es  (i’ée.ussoiis  vonli-au\ 

; chez  Je  

I Présent.  Pattes  iionnates  chez  la  9' 

i tées  aux  articles  3-3  chez  le  

Non  prolongés  en  pointe  épineuse.  Un  sillon 
anal  chez  la  9-2  paires  d’écussons  ventraux 
chez  le  d^,  renforcés  par  de  petits  écussons 

accessoires  

Prolongés  en  pointe  épineuse.  Un  sillon  anal 
chez  la  9-  Ecussons  ventraux  chez  le  • 
Une  paire.  Articles  1 et  2 du  palpe  porlant 
chacun  à leur  bord  inféro-intenie  une  rangée 

d’au  moins  3 à 7 soies 

Deux  paires,  remplacées  par  des  surfaces 
saillantes,  un  peu  chitinisées  en  arrière. 
Hanches  1 et  4 armées  de  2 fortes  épines 

dans  les  2 sexes 

j Rostre  long.  Yeux 

i Rostre  court.  Yeux 


lïoopfl  Uns. 
Margaropus. 


Hipilomnia. 
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Rhipirpphalns. 


Rhipirento)-. 
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Présents.  Hanches  4 du  cd  à peine  plus  gran- 


des  que  les  autres  ;.......  iïnblyomrnn . 

Absents.  Article  2 des  palpes  non  saillant  en 

dehors iponomma. 

Présents.  Hanches  4 du  très  développées  . Dermamitor. 

11  Absents.  Article  2 des  palpes  saillant  en 

dehors Hætnaphijsalis. 


Le  nombre  total  des  genres  que  nous  admettons  est  donc  de 
(luatorze.  Les  genres  Sarconyssus  Kolennü,  18d0;  Adenopleura  Maca- 
lister,  1872;  Xiphiastor  Murray,  1877  ; Opliiodei^  Murray,  1877; 
NeumavieUaL'àhiWe,  1903,  et  quelques  autres  qui  seront  cités  plus 
loin,  ne  sont  pas  acceptables,  soit  qu’ils  tombent  en  synonymie, 
soit  qu’ils  reposent  sur  des  descriptions  insuffisantes. 


SOUS-FAMÏLLE  DES  A RG  A S IN Æ 


Ijibliographie.  — Mégnin,  1880,  p.  132.  — Canestrini,  1890,  p.  330.  ■— 
Neumann,  189G,  p.  2.  — Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  400.  — Lahille,  1903, 
]).  24.  - Hunier  et  Hooker,  1907,  p.  41.  --  Donitz,1907  u,  |).  17.  — Pocock, 

1907,  p.  189.  — Bonnet,  1908  a,  p.  230.  — G.  W.  Howard,  1908  b,  p.  74. 
Synonymip.  — Fam.  Aryasiden  Koch,  1844,  1847.  — Sous-fam.  Argasidop 

.Murray,  1877;  Berlese,  1883;  Riley,  1887.  — Fam.  Argasini  Canestrini  et 
Fanzago,  1877;  Canestrini,  1891.  — Tribu  Aïijasidps  Mégnin,  1880. 
Tribu  Argasinés  Railliet,  1886.  — Sous-fam.  Argusinap  Trouessart,  1892; 
Railliet,  1893;  Neumann,  1896;  4Vard,  1900;  Bonnet,  1908;  C.  W.  Howard, 

1908.  — Fam.  Argasulap  Canestrini,  1892;  Marx,  1892;  Trouessart,  1892; 
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Salmon  et  Stiles,  1902;  Banks,  1905,  1908;  Lahille,  1905;  Hiinter  et  Hooker, 
1907;  Porock.  1907.  — Tribu  Argasinae  Neurnaiin,  1892.  — Groupe  Caias- 
lomutn  Marx,  1892.  — Soiis-faiii.  Argnsinés  Piailliet,  1895. 

Diagnose.  — Téguments  gaufrés,  très  résistants,  moins  extensibles  que 
chez  les  Ixodinés  ; sans  écussons  dorsal  ni  ventraux  ; ornés  de  sculptures 
variées,  à teinte  variant  du  jaune  ttp'ieux  au  brun  foncé.  Rostre  infère, 
c'est-à-dire  situé  sous  le  céphalothorax,  plus  ou  moins  loin  du  bord 
antérieur,  encastré  dans  une  dépression  ou  camérostomeiornvàni  plus  ou 
moins  bourrelet  sur  les  côtés;  assez  souvent  terminal  cliez  la  larve.  Doigt 
des  chélicères  subtriangulaire,  large  et  renflé  à la  base,  armé  de  deux 
apophyses  : l’interne  plus  ou  moins  transversale,  pointue  à chaque 
extrémité,  insérée  vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  doigt  ; l’externe 
allongée,  parallèle  à ce  dernier,  recourbée  à ses  extrémités  en  deux 
crochets  semblables  et  à peu  près  parallèlles.  Palpes  libres,  cylindriques, 
à articles  peu  dissemblables.  Péritrèmes  situés  entre  les  pattes  3 et  4,  en 
dehors  de  la  ligne  des  hanches.  Orifice  sexuel  médian,  transversal,  situé  au 
niveau  de  l’intervalle  compris  entre  les  hanches  des  pattes  1 et2:  celui  du 
étroit,  semi-lunaire,  à peu  près  aussi  long  que  large;  la  vulve  allongée 
transversalement,  à bords  parallèles,  à peu  près  aussi  large  que  le  rostre. 
Pattes  un  peu  inégales,  la  patte  2 plus  courte,  la  patte  4 plus  longue.  Au  lieu 
de  6 articles,  on  en  compte  7 sur  la  patte  1 et  8 sur  les  autres,  le  tibia  et  le 
tarse  (sauf  à la  patte  1)  se  dédoublant  dans  leur  partie  proximale  par  une 
fausse  articulation.  Hanches  contiguës  ou  subcontiguës.  Tarses  sans 
ambulacres  (fig.  54),  sauf  chez  la  larve  de  quelques  espèces. 

.Animaux  noctuines,  se  tenant  cachés  durant  de  jour  dans  les  fentes 
des  murailles,  sous  les  nattes,  derrière  les  tentures  ou  même  dans  la 
poussière.  Sortent  la  nuit  de  leur  retraite,  pour  venir  sucer  le  sang  ; s’y 
réfugient  de  nouveau  avant  le  lever  du  jour.  La  larve,  comme  Lounsbury 
l’a  vu  pour  Argas  persicus,  peut  rester  plusieurs  jours  de  suite  sur  l’animal 
dont  elle  suce  le  sang,  mais  la  nymphe  a déjà  des  habitudes  nocturnes. 
Le  cf  est  généralement  plus  petit  que  la  9- 
La  plupart  de  ces  animaux  s’attaquent  aux  Oiseaux;  un  petit  nombre 
vivent  aussi  sur  les  Mammifères  et  même  sur  l’Homme.  Ils  sont  les  agents 
ordinaires,  mais  non  exclusifs,  de  la  transmission  des  spirochétoses. 

Genre  type  : Argas  Latreille,  1796.  Auprès  de  lui  se  range  le  genre 
Ornitfuukjrus  Koch,  1844.  Ges  deux  genres  sont  très  voisins  l’un  de 
l’autre,  A.  Brumpti  établissant  la  transition  entre  eux. 

A ces  deux  genres,  Pocock  en  ajoute  deux  autres  : le  genre  Caris  Latreille, 
qu’il  i-estaure,  et  un  nouveau  genre  AlectO)obius  (1),  conformément  au 
tableau  sui\aid  : 

Gorps  élargi  latéralement  en  un  ourlet  caréni- 
! forme,  dont  la  sculpture  difïère  de  celle  du 
1 j reste  du  tégument  , 2 

i (iorps  non  caréné  sur  les  côtés,  ceux-ci  ayant 
la  même  structure  que  le  dos 3 

(1)  yj.-y-ofjoç,  Co<[  ; vie  ; qui  vit  sur  le  Coq. 
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Un  profond  sillon  tégumeritaire  post-anal.  . Caris. 

F’as  de  sillon  tégnmenfaire  post-anal  . . . Argas. 

Un  sclérite  mobile  de  chaque  côté  des  palpes.  Alectorobius. 

Pas  de  sclérite  mobile  de  chaque  côté  des  palpes.  Ornithodorns. 

Nous  jugeons  inutile  de  maintenir  le  genre  Caris,  qui  ne  comprend 
qu  un  très  petit  nombre  de  formes  dpnt  l’état  adulte  est  encore  inconnu. 
Nous  croyons,  de  même,  que  le  genre  Alectorobius  ne  repose  que  sur  un 
caractère  de  trop  faible  valeur  pour  qu’on  puisse  l’accepter. 


I.  - GENRE  A.HGAS  LATREILLE,  1796. 


Ei!j7nolo(jie.  — bête  méchante. 

Bibliographie.  — Murray,  1877,  p.  180.  — Mégnin,  1880,  p.  133.  — 
Neumann,  1896,  p.  3.  — Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  401.  — Hunter  et  Hooker, 
1907,  p.  42.  - Dônitz,  1907  a,  p.  24.  - Pocock,  1907,  p.  189;  1908,  p.  14.  - 
Banks,  1908,  p.  14.  — Bonnet,  1908  n,  p.  250.  — G.  W.  Howard,  1908  6,  p.  7o. 

Synonymie.  — Carios  Latreille,  1796.  — Bhynehoprion  Hermann,  1804 
(non  Oken,  1815;  non  Marx,  1893).  --  Caris,  Latreille,  1806.  - Non  Argas 
Scouler,  1833  (Crustacé  fossile). 

Diagnose.  — Yetix  absents.  Co>t>5  aplati,  limité  par  un  bord  net,  ovalaire, 
rarement  circulaire;  extrémités  arrondies,  l’antérieure  plus  étroite,  mais 
non  rétrécie  en  pointe,  sauf  chez  A.  Bnempti;  plus  grande  largeur  en 
arrière  des  hanches  4.  Pourtour  du  corps  mince  ou  légèrement  épaissi  en 
bourrelet,  marqué  de  plis  radiés  ou  quadrangulaires.  Tégument  non  mame- 
lonné, finement  chagriné  par  des  plis  irréguliers,  en  zigzag,  entre  lesquels 
se  voient  çà  et  là  des  fossettes  subcirculaires,  dont  le  nombre,  la  taille  et  la 
position  varient  (1);  les  plus  grosses  disposées  en  séries  rayonnantes 
dont  une  postéro-médiane,  plus  longue,  s’observe  à chacune  des  deux 
faces.  Face  ventrale  dépourvue  de  sillons. 

Type  du  genre  : Argas  reflexus  (Fabricius,  1794). 


Clef  des  Argas,  d’après  Neumann 


Corps  à côtés  convexes,  sans  pointe  anté- 
rieure   

Corps  à côtés  rectilignes,  parallèles,  avec 
pointe  mousse  antérieure 


I en  avant)  . 

I Corps  discoïde  (aussi  large  en  avant  qu’en 
1 arrière) 


respertilionis. 


T)  Heller  a reconnu  que  ces  fossettes  correspondent  aux  points  d’insertion  de 
muscles  dorso-ventraux  qui  ont  pour  action  de  limiter  la  distension  du  corps. 
Labonlbène  et  Mégnin  ont  cru  néanmoins  pouvoir  considérer  ces  dépressions 
comme  autant  débouchés  d’excrétion  d’un  organe  ;H|iiifcro  sous-ciilané  composé 
d’un  lacis  de  nnmlu'eux  vaisseaux  J 
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Bordure  du  corps  formée  de  plis  étroits  . 
Bordure  du  corps  formée  de  festons  rectangu- 
laires . ■ 

Tégument  à plis  très  apparents.  Corps  pial  . 
Tégument  à plis  très  fins.  Corps  long,  renflé. 
Hanches  4 situées  vers  le  tiers  antérieur  de 

la  longueur 

Corps  ovale  (bien  plus  étroit  en  avant  ([iTen 

arrière) 

Corps  elliptique  (presque  aussi  large  en  avant 

({u’en  arrière).  

Cvorps  deux  fois  aussi  long  que  large.  Base  du 

rostre  rétrécie  en  arrière 

Corps  à peine  plus  long  que  large.  Base  du 
rostre  rectangulaire,  bien  en  avant  des 

hanches  l 

Tarses  à saillie  dorsale  (préunguéale)  obsolète. 
Tarses  à saillie  dorsale  (préunguéale)  très 
prononcée  


perdais. 

.0 


Hermanni . 
reflexHs. 

6 

au'umei-inus. 


transgariepinus. 

æqualis. 


Brunipti. 


On  connaît  actuellement  14  espèces.  Ces  animaux  jouent  un  rôle  très 
actif  dans  la  propagation  des  spirochétoses  et  probablement  aussi  d’autres 
affections.  Modder  (1907)  signale  à Ceylan,  chez  la  Poule,  une  dermatose 
verruqueuse  (|u’il  assimile  au  pian,  d’ailleurs  sans  donner  aucune  preuve 
à Tappui  de  cette  opinion;  il  la  désigne  sous  le  nom  de  molluscum  conta- 
giosum  de  la  Poule  et  l’attribue  à des  Argas  de  nature  indéterminée,  dont 
toutes  les  Poules  malades  se  montrent  infestées. 


A.  æqualis  (Neumann,  1901)—  Ornithodorus  æipialis  Neumann,  1901, 
p.  259,  O bis;  1908  a,  p.  26,  4.  — Donitz,  1907  r/,  p.  24.  — Nymphe.  ^ 
Afrique  orientale  allemande. 

A.  brevipes  N.  Banks,  1908,  p.  52,  15.  Etats-Unis. 


Argas  Brumpti  Neumann,  1907. 

Hibliographie.  — Neumann,  1907  u,  p.  224,  4. 

Diaguose.  — Corps  ordinairement  aplati,  long  de  15“®,  large  de  10””,  a 
bords  latéraux  parallèles,  prolongé  en  avant  par  une  pointe,  comme  chez 
les  Onnlhodorus  (fig.  52).  Ikmrtour  orné  à chaque  face  d'un  ourlet  marqué 
de  plis  transversaux.  Face  do?  .st//ç  divisée  par  des  lignes  saillantes  en  poly- 
gones symétriques  et  réguliers,  ceux  de  la  périphérie  plus  petits  et  moins 
bien  délimités.  Face  ventrale  subcarénée,  marquée  de  sillons  génitaux 
superficiels,  très  divergents  en  arrière.  Une  plaque  anale  ovale,  longitu- 
dinale. Péri irè mes  blanchâtres,  semi-lunaires,  à convexité  antérieure. 
Rostre  pyramidal,  long  de  2””75,  caché  aux  deux  tiers  dans  un  caméro- 
stome  triangulaire,  bordé  de  deux  lèvres  divergentes  en  arrière.  Hypo- 
stome  étroit,  lancéolé,  orné  de  2 longues  soies  à sa  base.  Dentition: 
2 X 17  — 15.  Cliélicères  (lig.  Pattes  (fig.  54). 
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Habitat.  — Ogaden  (pays  sonialij. 

A.  cucumerinus  Neumann,  1901.  p.  254.  0 ter.  Pérou.  - Décrit  d’aftrès 
2 peut-être  identique  à 1.  ;r//c.ra.s. 


Fig.  52.  — Argas  Bruinpti,  d’après  Neurnami.  — D, 
face  dorsale  ; V,  face  ventrale.  X 3. 


Fig.  53.  — Doigt  de 
la  chélicère  gauche 
d’Ai'gas  Briuïipti, 
d’après  Neumann. 
X 210. 


A.  Forskâli  (Audouin,  1827).  — Neumann.  1896,  p.  24,  8.  — Egypte. 
Espèce  douteuse. 

A.  Hermanni  Audouin,  1827.  — Neumann,  1896.  p.  12,  4;  1901,  p.  253,  4.  — 
Dônitz,  1907  a.  p.  28.  — Nymphe,  cf  et  9 • ~ La  9 fécondée  mesure  au 

plus  8"“  de  longueur  et  de  largeur.  — 
Egypte,  Abyssinie. 

A.  Kochi  Neumann,  1901,  p.  254,  6 bü: 
1906,  p.  218,  6 — ? d.  transgariepimis  cf . — 
Cafrérie. 

A.  mauritianus  Guérin-Méneville,  1844.  — 
Walckenaer  et  Gervais,  1844,  p.  232,  47.  — 
Neumann,  1896,  p.  25,  10;  1901,  p.  256.  10  — 
?d.  persicu^. 

Argas  miniatus  G.  L.  Koch.  1844. 

Bibliographie.  — G.  L.  Koch,  1844.  — Mur- 
ray, 1877..]).  182.  --  ÎMégnin,  1880,  p.  134.  — 
Dugès,  1887,  p.  20.  — Sanchez,  1893,  p.  17. 

Osborn,  1896,  p.  256.  — Neumann,  1896, 
p.  9,  3;  p.  16,  6;  p.  24.  9;  1901,  p.  253,  3 et  6; 
p.  235.  9;  1905,  p.  240,  18.  - Railliet,  1893. 
p.  718.  ~ Hassall,  1901.  — Froggatt,  1901.  — Salmon  et  Stiles.  1902. 
p.  402.  — Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  42.  — Pocock,  1907,  p.  194.  — N, 
Banks,  1908,  p.  15  et  52. 

Synomjmie.  — ? Acarus  nigua  de  Geer.  — ? \rgas  chinche  Goudot, 
1843.  - 1.  americanv^  Packard.  1872 (non  Hope);  Murray.  1877;  Neumann. 


Fig.  54.  — Tarses  1 et  4 d’.l  r- 
gas  Brumpti,  d’après  Neu 
mann.  X 14. 
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1898;  Osborn,  1896;  FroggaU,  1901.  — A.  SancheziJAngès,  1891;  Sanchez, 
1893  ; Neumann,  1896  ; Hunier  et  Hooker,  1907.  — A.  radiatus  Railliet,  1893. 

yoms  nd(i(nre!<.  — Chirken  Tick  Hassall;  Salmon  et  Stiles.  — Foui  Tick 
Fi'oggatt  : Hiinter  et  Hooker.  \dobe  Tick  Hunier  et  Hooker. 


A B 

Fig.  56.  — Argas  numatus,  d’apres  Salmon  et  Stiles,  pour  montrer  la  disposition 
symétrique  des  fossettes.  — face  dorsale  ; B,  face  ventrale. 


Diarpiose.  — Corps-  ovale  (tig.  o5),  d’un  brun  jaunâtre  ou  rougeâtre, 
tirant  sur  le  noir  quand  l’animal  est 
gorgé  de  sang,  plus  clair  aux  pattes. 

Téfiumcnts  chagrinés,  à plis  très  tins, 
parsemés  de  poils  très  courts  (tig.  56) 
et  de  fossettes  variables  par  le  nom- 
bre et  par  la  taille  (fig.  57)  ; à chaque 
face,  ourlet  marginal  large  de  100  à 
200  7,  fimmé  de  rectangles  irréguliers, 
presque  aussi  larges  que  longs,  por- 
tant un  ou  deux  poils  courts,  élargis 
à la  base  (lig.  58  et  59).  Face  dorsale 
(tig.  55,  A)  plane,  plus  ou  moins  cou 
v(‘xe  ou  déprimée,  suivant  l'état  de 
réplétion;  bords  relevés  en  gouttière. 

Fossettes  nomlireuses,  ovales  ou  sub- 
circulaires,  irrégulièrement  réparties, 

les  petites  et  moyennes  formant  3 ou  4 rangées  marginales  (fig.  58  et  59), 
les  grosses  disposées  symétriipiement  (tig.  55):  en  avant,  suivant  des 


Fig.  56.  — Argus  miniatus,  fragmeiil 
du  tégument,  d’après  Neumann. 
X 335. 
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lignes  transversales  à concavité  antérieure,  puis  postérieure;  en  arrière, 
suivant  des  lignes  divergeant  en  éventail,  dont  une  médiane.  Fcice  ventrale 
(tîg.  00,  B);  fossettes  petites  et  moyennes  réparties  sur  2 ou  3 rangs  le  long 
de  l'ourlet  marginal  (fig.  o9);  les  plus  grandes  accumulées  dans  la  moiti(‘ 


Fig.  57.  — Ai'i/a-i  miniatm, 
une  fossette  de  moyenne 
grandeur,  d’après  Neu- 
mann. X 110. 


Fig.  58.  — d/ï/rts- 
])ortion  du  tégument  pi-ise  au 
bord  dorsal  postérieur,  d’a])i‘('s 
Neumann,  x 50. 


postérieure  et  disposées  en  séries  divergentes,  au  nombre  de  8 à 12  de 
chaque  côté,  alternativement  longues  et  courtes,  ta  médiane  allant  de  Fanus 
au  bord  postérieur  sans  interru])tion.  l'vopore 
bordé  de  0 à 8 soies  courtes  de  chaque  côté 
('tig.  QO).  Péritreines  semilunaires,  transversaux, 
mesurant  au  moins  la  moitié  du  cadré  anal,  ifos- 
tre  atteignant  450  g de  longueur,  de  la  base  des 
palpes  à l’extrémité  de  l’hypostome;  4 longues 
soies  basilaires,  dont  2 
près  des  palpes.  Chélicères 
longues  de  dont  95  y. 
pour  le  doigt  (fig.  61), 
d’ailleurs  semblables  à 
celles  d’i.  reflexus.  Hypo- 
stome  échancré  en  avant, 
par  suite  de  la  soudure 
incomplète  de  scs  deux 
moi  tiés  (tig,  62).  De  chaque 
côté,  d’abord  6 ou  7 peti- 
tes dents  sur  2 rangs,  puis 
4 fortes  dents  également 
sur  2 rangs,  suivies  de  dents  de  plus  en  plus  petites,  disposées  succes- 
sivement sur  3,  4 et  5 rangées  longitudinales.  /Y/ fpc.s  atteignant  710  v 
de  longueur,  le  2'  article  étant  à son  bord  externe  presque  2 fois  plus  long 
que  les  3 autres,  égaux  entre  eux.  Au  côté  ventral,  quelques  poils  courts: 
au  côté  dorsal,  de  nombreux  poils  longs,  à denticules  espacés  sur  leur  bord 
convexe,  ces  poils  décroissant  de  nombre  du  F"  au  4''  article,  ce  dernier  por- 


Fig.  59.—  Argas  ininia- 
tiis,  portion  du  tégu- 
ment, d’après  Salmon 
et  Stiles.  — w,  ligne 
marginale  bordée  d’ai- 
res rectangulaires. 


Fig.  60.  - 
d’ Argas 
d’après 
X 95. 


- Fropore 
miniatus, 
Neumann. 
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tant  12  à 14  cirres  mousses  et  cylindriques  à son  extrémité  tronquée  et  un 
peu  excavée.  Pattes  ((ig.  2d)  à hanches  légèrement  striées,  la  !'*■  paire  écartée 
des  autres;  des  poils  sur  tous  les  articles,  sauf  les  hanches. Tarses  à bosse 
dorsale  à ])eine  marrpiée,  indiquée  surtout  par  un  étranglement  basilaire. 

Long  de  4 à d""*'.  large 
de  2‘"™d  à d'""’,  toujours  plat, 
marqué  de  dépressions  symé- 
triques correspondant  aux 
séries  rayonnantes  ou  trans- 
versales de  fossettes. 

Ç . A jeun,  très  plate,  mar- 
ijuée  des  mêmes  dépressions 
que  le  Fécondée  et  repue, 
longue  de  7 à 10™™,  large  de 
O à 6™™,  son  épaisseur  pouvant 
atteindre  à peu  près  la  moitié 
de  sa  largeur.  OEuf  presque 
sphérique., 

Larve  presque  orbiculaire,  mesurant  0™'“7  sur  0™™6à  la  naissance;  pas 
de  stigmates  ; quelques  poils  épars  symétriquement  (fig.  63  et  64).  Hypo- 
stome  (tig.  65,  B).  Dentition  : 4 X 2^-3  X 2 -1-  2 X 5.  Ambulacres  (tig.  65,  A). 


Fig.  63.—  Larve  d’Àrgas  miniatus,  face  dorsale,  d’après  Salmon  et  Stiles. 
yymphe  semblable  au  sans  orifice  sexuel. 

Habitat.  — Cette  espèce  est  connue  du  sud  des  États-Unis  (Texas,  Ari- 
zona, Floride),  de  Californie,  du  Mexique,  des  Petites  Antilles  (Antigua), 
(le  la  Cruyane  anglaise  et  même  du  sud  de  l'Australie,  où  elle  a dii  être 


Fig.  61 . — Doigt  de  la 
chéliccre  droite 
d’drf/(7.s  nnniatus, 
vu  de  face  avec  une 
partie  de  la  gaine, 
d’après  Neumann. 
X 220. 


Fig.  G2.—  Hypostome 
d’ À Vga  s miniatus, 
d’après  Neumann. 
X,  13.x 
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transportée  de  l’Amérique  du  nord,  avec  des  volailles.  Xeumann  la  croit 
identique  à Arfias  persicus,  mais  elle  en  est  décidément  distincte. 

Observations.  — Cet  Argas  se  rencontre  rarement  sur  les  Mammifères 
(Bœuf);  il  attaque  de  préférence,  à tout  âge,  les  Oiseaux  sauvages  (Per- 
drix) ou  domestiques  (Poule,  Dindon):  il  vit  dans  les  poulaillers  et  fait 
beaucoup  souffrir  les  jeunes  Oiseaux,  parmi  lesquels  il  cause  souvent  uik' 
mortalité  élevée,  tantôt  par  simple  épuisement,  tantôt  parce  (|idil  inocule 


Fig.  64.  — Larve  d’ Argas  miniatus,  face  ventrale,  d’après  Salmoriet  Stiles. 

\e  Spirochæta  f/rülinarunï . Malgré  l’absence  d'yeux,  il  est  très  sensible  à la 
lumière  : pendant  le  jour,  il  reste  dissimulé  dans  les  tissures  du  sol  on 
des  murailles  et  ne  se  met  en  chasse  que  la  nuit. 

Sa  longévité  et  sa  résistance  aux  vapeurs  toxi([ues  sont  surj)renantes. 
La  larve  et  la  nymphe  peuvent  rester  plus  de  deux  mois  sans  nourriture: 
l’adulte  peut  résister  jusqu’à  six  ans  dans  un  flacon  Jjouché  au  liège.  On  a vu 
les  adultes  résister  deux  heures  aux  vapeurs  d’acide  cyanhydrique  et  vivre 
des  mois  dans  des  boîtes  remplies  de  fleur  de  soufre.  Le  procédé  le 
plus  efficace  consiste  à projeter  des  pulvérisations  de  pétrole  jusque  dans 
la  profondeur  des  fentes  où  il  s’abrite;  et  encore  trop  souvent  n’obtient  on 


(IKNRKS  l'/r  KSl^KCKS  ()l 

(|U(‘  (le*s  r(''SLiltats  passagers.  Il  faut  alors  détruire  les  poulaillers  infestés, 
eu  brûler  toutes  les  boiseries  et  donner  à la  volaille  des  abris  tout  en  fer, 
ou  du  moins  où  il  n’entrera  que  du  bois  goudronné,  en  aussi  petite  quan- 
tité que  possible.  Ces  mesures  sont  valables  pour  d'autres  espèces  ayant 
les  mêmes  mœurs,  telles  quM.  persicus  et  A.  rejh\xui>. 

A,  papillipes  Birula,  1895,  p.  354,  pl.  I.  tig.  4-6.  — 9-  — Caucase. 

Argas  persicus  Fischer  de  Waldheim,  1823. 

liibliofiraph te.  — Fischer  de  \4’a!dheim,  1823.  — Murray,  1877,  p.  181, 
29.  — Mégnin.  1880,  p.  134;  1882.  — Laboulbène  et  Mégnin,  1882  et  b, 
pl.  XXI  et  xxiii,  tig.  1-2.  — Iholozan.  1882.  — R.  Blanchard,  1888,  p.  332. 
--  .Neumann,  1896,  p.  7.  2;  1901,  p.  253.  2;  1905,  p.  240,  18.  — Balfour, 
1906  h.  p.  :t8  : 1907  a et  b.  — Bocock,  1907,  p.  193.  — Warburton.  1907, 
|).  2.  - Bevaii,  1908.  — C W.  Howard,  1908  b,  [).  76. 

Syttoti iiniie.  — ? Cvyr/.s  //u/a7  ///o,*/a.<;  Cnéi  iii-.Méiieville,  1844. 

.Von/.s  aïkjaires.  — En  Perse, 

PauaUe  de  Miâneh,  Guérib- 
(jiiez,  Garib-gttez,  Alalleh,  Bheb- 
pliez,  ce  deinier  nom  étant 
usité  dans  le  Khoraçan.  d a- 
près  Scbliininei’.  et  signitiaid 
((  mordant  la  nuit  ».  — .1////^- 
j)(ui,  Tampan,  W'a ml  luis  {Pou 
de  muraille),  dans  l’Afriipie 
australe. 

Diatjitose.  — (Gjrps  ovoïde. 

|)lus  étroiten  avant,  jaunâtre 
terreux,  de  teinte  violacée  à 
l'état  deréplétion.  Dentition  : 

2 X 3 4 2x3,  d’après  les 
préparations  de  Mégnin.  Uro- 
pore  à lèvres  glabres. 

Larve  à rostre  proéminent. 

Dentition  très  variable,  d’après  les  préparations  de  Mégnin  ; oo  -43x3 
-f  2 X 5 ; -I-  3 X 34-2  X 4;  ^ 4 3 X 2 4- 2 X 6 ; oc  4-  3 X 2 -f  2 X 

5415^  4"  3 X 2 -f-  2 X 5. 

Nyaiphe.  Dentition  : oc  4-  2 X 4 — 5. 

Habitat.  — Signalée  d’abord  du  nord  de  la  Perse;  on  la  connaît  de 
Chine  (Pékin),  du  Turkestan,  de  Russie,  d’Asie  Mineure,  d’Egypte,  d’Al- 
gérie, du  Soudan,  de  Nubie,  de  File  Maurice  et  du  Cap.  Neumann  distin 
gue  une  var.  firmatus  en  Algérie. 

Observations.  — Espèce  très  voisine  d’.l.  miniatus,  auquel  Neumann 
la  réunit;  mais  les  deux  formes  sont  distinctes.  Elle  est  très  redoutée 
dans  le  nord  de  la  Perse,  notamment  à Miâneh  et  dans  la  région  voisine  ; 
les  indigènes  semblent  échapper  à Faction  nuisible  de  sa  piqûre,  sans 
doute  par  un  phénomène  d’accoutumance  ou  de  vaccination,  mais  elle 


Fig.  (x).  — f^arve  (ÏAryas  iniii  d’apre."' 

Neumann.  — A,  exi  rémité  de  la  patte  2 
.‘tOOl  ; B,  hypostome  270). 


caiisp  cliez  les  voyageurs  des  accidents  plus  ou  moins  graves,  parfois 
mortels.  Ces  accidents  ne  sont  pas  tous  imputables  à une  simple  enveni 
mation  ; il  s’agit,  sans  aucun  doute,  dans  nombre  de  cas,  d’une  maladie 
infectieuse,  qu’il  est  rationnel  de  rattacher  aux  spirochétoses,  en  atten- 
dant une  démonstration  positive  de  ce  fait.  On  sait  du  moins  que  cet 
Acarien  propage  la  spirochétose  de  la  volaille  dans  diverses  régions, 
notamment  en  Algérie  et  dans  l’Afrique  australe  : dans  le  sud  de  la 
Rhodésie,  l’élevage  des  Poulets  est  entravé  par  une  épizootie  que  Revan 
attribue  au  Spirochxta  gallinariim,;  V Argas  perdcm  est  commun  dans  la 
contrée  et  sert  d’agent  de  transmission.  Au  Soudan,  Ralfour  attribue  à 
ce  même  Argas  une  maladie  de  la  volaille,  due  à un  parasite  des  héma 
lies  qu’il  croit  analogue  aux  IJabesia  ou  aux  Leishmania . Nous  serons 
moins  alTirmatif  ; l’examen  de  préparations  reçues  de  Ralfour  nous  anièm* 
à considérer  comme  douteuse  la  nature  parasitaire  des  corpuscules  inli  a- 
globulaires  en  question. 

Argas  reflexus  (Fabricius,  1794). 

Bibliographie,  — Murray,  1877,  p.  181.  — Mégnin,  1880,  p.  Rio.  -- 
R.  Rlanchard,  1889,  p.329;  1908.  — Canestrini,  1890,  p.  o33,  pl.  XLI,  fig.  2 3. 
— Terrenzi,  1894.  — Osborn,  1896,  p.  2oo.  ~ Gibert,  1896.  — xNeumami. 
1896,  p.  4,  1;  p.  14,  5 ; 1901,  p.  2o3,  1;  1903,  p.  239,  17.  - Donitz,  1907  e, 
p.  26.  — Ronnet,  1908  cr,  p.  230.  — Schellack,  1908.  — Ranks  1908,  p.  32, 
16.  — Williamson,  1908.  — Olivier,  1908. 

Sgiioagmie.  — Acarus  reflexus  Fabricius,  1794.  — .1.  marginatus  Fal)i  i- 
cius,  1794;  Railliet,  1886;  R.  Rlanchard,  1889.  — A.  reflexus  Latreille, 
1796.  — Uhynchoprion  columbae  Hermann,  1804.  — Argas  uiagnus  Neu- 
mann, 1896. 

Non) s vulgaires.  — Taubeuzecke.  Pigeon  Tick. 

Diagnose  (lig.  1 et  2).—  Corps  ovale,  aplati,  plus  ou  moins  épais  suivanl 
l’état  de  réplétion.  Téguments  finement  chagrinés;  à chaque  face,  une 
bordure  large  de  200  a,  jaunâtre,  formée  de  plis  radiés  irréguliers  et 
un  peu  relevée  {reflexus),  quand  l’animal  est  à jeun.  Face  dorsale  (lîg.  Ij 
portant  de  nombreuses  fossettes.  Au  quart  antérieur,  2 grandes  fossettes 
submédianes,  ovales,  divergentes,  autour  desquelles  des  fosseltes  plus 
petites  forment  un  cercle  interrompu.  En  dehors  de  celui-ci,  sur  presque 
tout  le  tiers  antérieur,  de  nombreuses  fossettes  irrégulières,  la  plupart 
très  petites,  disposées  en  arrière  sur  2 ou  3 rangs  marginaux;  dans  la 
moitié  postérieure,  des  fossettes  de  taille  moyenne,  bien  marquées,  dis 
posées  sur  13  rangées  divergentes,  de  longueur  inégale,  mais  aboutissani 
toutes  au  bord,  la  médiane  étant  la  plus  longue.  Face  ventrcde  (lig.  2) 
également  ornée,  dans  sa  moitié  postérieure,  de  fossettes  disposées  sur 
13  rangées  divergentes,  la  médiane  étant  la  plus  longue  et  la  j)lus  densa, 
les  autres  alternativement  courtes  et  longues.  Des  poils  très  courts, 
épars  sur  l’ourlet  marginal.  Peritrèmes  semi-lunaires,  allongés  transver- 
salement (fig.  28),  aussi  longs  que  le  petit  diamètre  du  cadre  anal. 
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Rostre  (tig.  o)  long  de  1“"’  environ,  de  la  base  des  [)al[ies  à l exlréinité  de 
l’hypostoine.  (Viélicères  longues  de  1"""  (lig.  66}  ; apophyse  interne  en 
croissant,  bicuspide;  la  moyenne  bien  développée;  les  deux  dents  de 
l’exlerne  très  tortes.  Ihipostome  arrondi  à l’extréinité,  souvent  élargi  en 
soii  milieu  (tig.  67).  Sur  chaque  moitié,  d’abord  quelques  petites  dents 
en  avant,  puis  2 séries  de  dents  très  fortes,  jjuis  des  dents  de  plus  en 
plus  taibles,  disposées  sur  3,  4 et  jusqu’à  6 rangs.  Palpes  longs  de  600  y, 
portant  au  côté  ventral  quelques  poils  courts  et  au  côté  dorsal  de  nom- 
breux poils  longs,  à denticules  espacés  sur  leur  bord  externe,  ces 
poils  diminuant  de  nombre  du  1”  au  4"  article, 
ce  dernier  terminé  par  8 cirres  mousses.  Les  arti^ 
des  2 et  4 sont  de  même  longueur,  le  1"  est  plus 
petit,  le  3*^  est  plus  petit  encore.  Pattes  ornées  de 
poils  courts  sur  les  articles,  sauf  sur  les  hanches. 

Le  2^“  article  cylindrique,  à peu  près  aussi  large 
que  long;  tous  les  autres  tronconiques,  élargis 
au  sommet.  Tarses  pourvus  à leur  sommet  d’une 
bosse  dorsale  bien  marquée, 
o^.  Long  de  4""",  large  de  3"'^“,  d'un  brun  unifornuc 
Ç.  Fécondée,  longue  de  o'"'";  à jeun,  large  de  3“"'; 
mesurant  6 à 8""“  sur  4'"'",  quand  elle  est  repue. 

Même  dans  ce  cas,  le  bord  reste  jaunâtre  (mar~ 

!P  lia  tus).  Œuf  ()wo'idt\  roussàtre. 

subcirculaire,  atteignant  à peine  2‘'“'‘  de  longueur.  Roslre  termi- 
nal ou  subterminal.  Dentition  : 2 X 8 ~ 10.  Pattes  relativement  longues. 


g.  66.  — Doigt  de  l;i 
chélicère  gauche 
(VArgas  reflexus  en 
profil  dorsal,  d’a- 
près Neumann,  x 
^220. 


Ngmphe  semblable  au  d',  mais  dépourvue  d'oritice 

Jlabitat.  — - Espèce  assez  commune  en  Europe 
(France,  Angleterre,  Italie,  Allemagne,  Roumanie, 
sud  de  la  Russie).  On  la  connaît  également  d’Al- 
gérie, du  sud  des  Etats-Unis  et  de  Colombie.  La 
var.  magnas  est  de  l’Equateur  et  de  la  Patagonie 
orientale  ; elle  est  caractérisée  par  ses  dimensions 
plus  grandes,  son  étroitesse  relative,  son  bord 
postérieur  moins  cintré  et  plus  ogival. 

Observations.  Cet  Argas  attaque  ordinairement 
le  Pigeon,  plus  rarement  la  Poule  et  l’Homme;  on 
a vu  sïrlarvesur  le  Cheval.  L aplatissement  de  son 
corps  lui  permet,  comme  à la  Punaise,  de  se  cacher 
dans  les  fentes  des  boiseries,  des  carrelages  et  des 
murailles;  il  en  sort  nuitamment  pour  venir  piquer 
les  jeunes  Pigeons,  surtout  au  cou  et  au  jabot.  H 
cause  ainsi  dans  les  colombiers  une  mortalité  très 


sexuel. 


X 10(1. 


grande.  Les  Pigeons  adultes  sont  aussi  très  incommodés  par  ce  dange- 
reux parasite  :1a  ponte  s etîectue  normalement,  mais  la  plupart  des  œufs 
sont  clairs  et  très  souvent  brisés,  écrasés  par  les  Oiseaux  eux-mêmes 
(Planchon).  Dans  les  pigeonniers  abandonnés,  l’Acarien  persiste  pendant 
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un  temps  fort  long  : au  bout  d uu  à 2 ans,  ou  trouve  eiieore  des  individus 
gorgés  de  sang;  au  bout  de  4 à 6 ans,  on  eu  rencontre  encore  de  vivants, 
aptes  à piquer.  La  désinfection  des  locaux  envahis  par  ces  animaux  est  très 
difficile,  ceux-ci  résistant  aux  vapeurs  d’acide  sulfureux,  de  chlore,  d'hy- 
drogène sulfuré,  d’acide  phénique  et  de  sulfure  de  carbone.  Les  pulvéri- 
sations de  pétrole,  de  térébenthine  ou  de  formol  sont  plus  efficaces,  mais 
à la  condition  de  pénétrer  jusque  dans  les  moindres  réduits  des  tissures 
où  s’abritent  les  Argas  : autant  dire  que  le  meilleur  moyen  est  de  laisser 
les  locaux  inhabités  pendant  un  temps  assez  long  pour  que  toutes  les 
bestioles  soient  mortes  de  faim. 

Les  personnes  chargées  de  soigner  les  Pigeons  sont  assez  souvent 
jiiquées  par  les  Argas.  11  en  est  de  même  pour  celles  qui  habitent  soit  des 
colombiers  désaffectés,  soit  des  chambres  voisines  des  pigeonniers.  La 
maison  d’école  de  La  Chapelle,  près  Moulins,  a été  rendue  inhabitable  par 
ces  Acariens  (1908).  On  connaît  nombre  d’observations  de  ce  genre;  la 
liste  en  serait  bien  plus  longue,  si  l’on  ne  confondait  habituellement  la 
piqûre  des  Argas  avec  celle  des  Moustiques  ou  des  Punaises.  Cette  piqûre 
n’est  pas  toujours  inoffensive;  elle  détermine  le  plus  souvent  des  accidents 
locaux  sans  gravité,  mais  elle  peut  causer  aussi  des  phénomènes  généraux 
d’envenimation,  sans  parler  des  cas  d’infection  ou  de  septicémie.  J’ai  reçu 
de  Bogota  (Colombie)  des  spécimens  absolument  identiques  au  type  euro- 
péen et  soupçonnés  de  transmettre  à l’Homme  une  spirochétose  très 
analogue,  sinon  identique  à notre  fièvre  récurrente. 

Chez  la  Poule,  A.reflexus  ne  se  borne  pas  à causer  de  l’épuisemeut,  par 
suite  des  saignées  réitérées  qu’il  lui  fait  subir;  il  inocule  également  le 
Spirochæta  gallinarum,  d’après  les  observations  de  Schellack  ; il  esl 
encore  infectieux  G4  jours  après  s’être  contaminé  sur  une  Poule  malade. 
A Chypre,  d’après  Williamson,  la  spirochétose  détermine  sur  la  volaille 
une  mortalité  de  80  à 90  7o  ; elle  sévit  seulement  en  été,  jamais  en  hiver. 

A.  transgariepinus  White,  1846.  — Neumann,  1906,  p.  218,6.  --  Dônil/.. 

1907  a,  p.  29.  — C.  W.  Howard,  1908,  h.  p.  81.  = ? I.  Kochi  Neumann 
1901.  — Afrique  du  sud. 

A.  troguloides  Gervais,  1844.  — Neumann,  1896,  p.  25,  11.  — Paris. 
Kspèce  nominale. 

Argas  vespertilionis  (Latreille.  1796). 

Bibliographie.  - - Murray,  1877,  p.  180.  --  Nemnami.  I89(i,  {>.  19,  7 ; 
1901.  p.  253,  7.  — Donitz,  1907  a,  p.  29.  --  Pocock,  1907.  p.  189.  — Bonnet. 

1908  a.  p.  251.  — C.  W.  Howard,  1908  b.  p.  79. 

Synonymie.  — Cario>i  cespert ilionisLalvcïWe.  1796.  Poz/.s  er^perlilionis 
Latreille,  1804;  Gervais,  1844;  Pocock,  1907.  - A)-g(ti<  Fi^eheri  Audouin. 
1827;  George,  1876.  — .1.  pipie,trellae  Audouin,  1832;  Westwood,  1877; 
Murray,  1877,  — Caris  deenssata,  C.  elliptiea.  ('.  inermi^.  ('.  longimnfua 
Kolenati,  1857.  — Argas  vespertilionis  Neumann.  1896. 

On  trouve  fréquemment  sur  les  Chauves-Souris,  en  Europe  et  dans  le 
nord  de  l’Afrique  (Algérie,  Egypte),  des  Argas  dont  on  ne  connaît  encore 
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que  la  larve  et  la  nymphe  (fig.  68).  La  synonymie  qui  précède  Tnontre 
qu’on  a établi  de  nombreuses  espèces  nominales  pour  ces  formes  imma- 
tures, que  Neumann  confond  en  une  seule,  au  moins  provisoirement. 
Pocock  restaure  pour  elles  rancien  genre  Cans,  ce  qui  nous  semble  au 
moins  prématuré.  La  dentition  de  la  larve  est  varia- 
ble, suivant  la  provenance:  2 X 4 -j-l,  sur  Miniojh 
terus  Schreibersi  d’Afrique  (collection  Mégnin)  ; 

2 X 10,  sur  Rhinolophm  ferrnm-eqninnm  de 
Touraine  (ma  collection);  3 X 2 4-  - X 8,  sur  des 
Chiroptères  d’Angleterre  (collection  Hyslop).  It 
en  est  de  meme  pour  la  nymphe  : oo  -f-  4 -|-  3 X 2 

2 X 6,  sur  Vesperugo  serotina  de  Touraine  ; 

:>o  4~  - X 6,  sur  les  Chauves-Souris  d’Angleterre. 

II.  — GENRE  ORNITHODOJFtTJS 

C.  L.  KOCH,  1844. 

'Etymologie.  — ' Op'jt.ç,'’rjpvr.fjo;^  Oiseau  ; lance. 

Bibliographie.  — Neumann,  1896,  p.  2o.  — Salmon 
et  Stiles,  1902,  p.  407.  — Lahille,  1905,  p.  24.  — 

Pocock,  1907,  p.  189.  — Hunter  et  Hooker,  1907, p.  45. 

— Banks,  1908,  p.  16.  — C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  82. 

Synonymie.  — Ornilhodoros  C.  L.  Koch,  1844;  Neumann,  1896;  Donitz, 
1907  a,  p.  20. 

Diagnose.  — Yeux  quelquefois  présents,  situés  à la  face  ventrale,  au 
voisinage  des  hanches  autérieures.  Corps  aplati,  arrondi  en  arrière,  atténué 
en  avant  en  une  pointe  courte,  arrondie,  à partir  de  l’insertion  des  pattes 
2 ; l)ords  latéraux  parallèles,  droits,  parfois  concaves.  Pourtour  du  corps 
épais,  sans  plis  radiés  ni  jhaqnes  quadrangulaires.  Tégument  mamelonné 
de  saillies  hémispherj(jues,  à dessins  variés.  Face  dorsale  marquée  de 
dépressions  variables.  Face  centrale  ornée  de  plis  et  de  sillons  : 2 plis 
coxaux,  disposés  longitudinalement  en  dedans  des  hanches;  2 plis  sus- 
coxaux,  Inngitudinaux,  situés  au-dessus  et  en  dehors  des  hanches;  2 sillons 
transverses,  t'un  préanal,  l’autre  post-anal  ; un  sillon  anal  longitudinal, 
allantde  l’anus  au  sillon  |3ost-anal.  /fosfrc  encastré  dans  un  camérostome  à 
bords  cqmis. 

Type  du  genre  : Ornithodorus  Savignyi  (Audouin,  1827). 

Clef  des  Ornithodorus 


Pas  d’yeux 2 

Des  yeux.  10 

Tégument  glabre  ou  velu.  . . . . .3 


2 Tégument  épineux,  au  moins  dans  sa  partie 


antérieure  (nymphe) . Megnini. 

Camérostome  dépourvu  d’ailes  latérales  . 4 

Camérostome  pourvu  d’ailes  latérales.  . . lalaje. 


Fig.  68.  — Dessins 
de  la  face  ventrale 
de  la  nymphe  d’Ar- 
gas  vespertitionis, 
un  peu  simplifiés, 
d’après  Neumann. 
X 300. 


LMnsccte  el  l’infrclion. 
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10 


Tarses  1-3  dentés  ou  granuleux  à leur  bord 

dorsal ü 

Tarses  1-3  ni  dentés  ni  granuleux  ...  6 

Tarses  à dents  saillantes,  écartées,  plus  liantes 
que  longues;  tégument  à saillies  non  con- 
tiguës   moubata. 

Tarses  à dents  on  tubercules  peu  saillants, 

rapprochés,  plus  longs  (|ue  liants.  . . . turicala. 

Téguinent  non  granuleux,  à }ilis  fins  rayon- 
nants   In  h or  en  si  s. 

Tégument  granuleux  7 

Tarses  pourvus  d’une  forte  saillie  dorsale, 

comme  fourchus ■ . . furcosus. 

Tarse  4 progressivement  atténué  ....  erraticus. 
Tarse  4 bossu  près  de  l'extrémité  ...  S 

Itostre  plus  long  que  large 9 

Rostre  au  moins  aussi  large  que  long  . . . Meguini. 

l‘alpes  plus  courts  ou  à peine  plus  longs  que 

la  base  du  rostre.  Tholoznni. 

Palpes  bien  plus  longs  que  la  base  du  rostre  . Canestrinii, 

4 yeux Savignyi. 

2 yeux  . . . 11 


Dentelures  des  pattes  continues.  Veux  petits, 
noirs.  Espèce  africaine pavimentosus. 

Dentelures  des  pattes  écartées.  Veux  grands, 
verdâtres.  Espèce  américaine coriaceus. 

On  connaît  actuellement  13  espèces,  dont  une  au  moins  est  puremen 
nominale.  Lahille  a vu  à Buenos  Aires  la  larve  d’une  espèce  indéterminée 
fixée  en  parasite  sur  le  céphalothorax  d’une  Araignée;  toutefois,  la  larve 
n’est  pas  toujours  })iqueuse  et  Cdiristophers  (1906)  note  expressément  (]ue 
celle  d’O.  Savignyi,  aux  Indes,  refuse  de  sucer  le  sang.  Une  espèce  indé- 
terminée propage  aux  Indes  une  anémie  pernicieuse  et  rapidement  mor- 
telle, connue  en  hiudoustani  sons  le  nom  de  chickeree  ke  bimari  (maladie 
des  Tiques). 

O.  Ganestrinii  (Birula,  189o).  — Neumann,  1901,  p.  260,  6 /n’s  — d iv/r/.s 
Canestrinii  Birula,  1895,  p.  3o3.  — cf  et  Q . — Perse,  Caucase. 

O.  coriaceus  C.  L.  Koch,  1844,  — Murray,  1877,  p.  182.  — Stoll,  1893, 
p.  49,  1.  — Neumann,  1896,  p.  31,2;  1901,  p.  268,  2.  — Banks,  1908,  p.  63. 

— Mexique,  Paraguay. 

O.  erraticus  (luicas,  1849).  — Neumann,  1896,  p.  37,  6;  1901,  p.  269,  6. 

— Donitz,  1907  U,  p..  24.  — O.  niiliaris  Karsch,  1880;  Neumann,  1896, 
p.  41,  8;  1901,  p.  269,  8,  — Algérie,  Tunisie,  Bengale. 

O.  furcosus  Neumann,  1908  a,  p.  21, 8.  — Ç.— Tarses  pourvus,  au  bord 
dorsal  et  près  de  l’extrémité  distale,  d’une  longue  saillie  conique  qui  les 
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fait  paraître  fourchus;  en  arrière  de  cette  saillie,  le  tarse  1 en  porte 
3 autres  successives,  en  forme  de  dents  rectangulaires  (tig.  69).  — 
Equateur. 


Ornithodorus  lahorensis  Neumann,  1908. 


bibliographie.  — Neumann,  1938  a.  j).  17,  7. 

Diag)wse.  — Yeux  al)seids. 

Coj’ps mesurant  10”""  sur  .7""“  6 
chez  la  9^  |)etit  chez 

le  léger  rétrécissement 
en  arrière  des  hanches  4; 
teinte  d’un  jaune  terreux, 
plus  claire  aux  |)attes.  Face 
dorsale  convexe  en  avant, 
irrégulièrement  concave  en 
arrière,  bordée  d'un  ourlet 
saillant. Tégument  non  granu 
leux,  parsemé  de  poilscourts 
et  rares,  orné  de  plis  lins, 
rayonnant  autour  de  fossettes 


Fig.  69.  — Tarses  d’Ornilltodo- 

rus  furcosus  Ç,  d’après  Neii-  Fig.  70. — Oruilhodorus  lahoreusis  ç,  face 
mann.  X 20.  ventrale,  d’après  Neumann. 


stelliformes  à fond  fovéolé,  ainsi  réparties  : 2 au  sommet  de  la  convexité 
antérieuîu?,  d’autres  dans  le  sillon  marginal,  dans  la  dépression  transverse 
sur  le  relief  qui  la  suit,  puis  3 séries  longitudinales,  dont  la  médiane  un 
peu  plus  courte  et  plus  clairsemée.  Face  veiitrale  (tig.  70)  : tégument 
finement  plissé,  sans  fossettes  stelliformes  entre  le  rostre  et  l’anus;  sur 
les  plis  et  la  périphérie  de  la  moitié  antérieure,  des  poils  })lus  longs  et  plus 
nondjreux  t[u’à  la  face  dorsale.  Péritrèmes  blanchâtres,  semi-lunaires,  à 
convexité  antérieure,  à peu  près  égaux  à la  plaque  anale.  Roslre  long  de 
1"""2  chez  la  9.  encastré  dans  un  camérostome  triangulaire,  étroit  et  pro- 
fond. Chélicères  longues  de  dont  140  y.  pour  le  doigt  (lig.  71).  Hijpo- 
sloine  lancéolé  (tig.  72),  échancré  au  sommet.  Deidition  oc  -f' - X 9 4-  oc. 
Pattes:  tous  les  tarses  [murvus  d'une  saillie  à la  base  et  d'une  autre 
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ig.  71.  — Chélicère 
droite  d’Ornitho- 
dorus  lahorensis, 
d’après  Neumann. 
X ^15. 


Fig.  12.  — Ilypostome  d’Cf- 
n ithodcmis  lah  orensis, 
d’après  Neumann,  x 1^0. 


saillie  au  sommet,  cette,  dernière  plus  forte  de  la  i)atte  1 à la  patte  4; 
le  tarse  1 présente  en  outre  une  saillie  intermédiaire  (tig.  73). 

Habitat.  — Nord  de  rinde,  sur  le  Mouton. 

Ornithodorus  Megnini  (Alf.  Dugès,  1883). 

Bibliographie.  — Dugès,  1883.  — Mégnin,  1885,  p.  472,  pl.  XXI. 

H.  Blancliard,  1888, 
p.  338.  — Stoll,  1893, 
]j.  48,  3.  — Sanchez, 

1893,  p.  IG.  — Marx, 

1894,  lig.  2,  a-i.  — 

Neumann,  189G,  p.  42, 
10.  — Simpson,  1901, 
— suies  et  Hassall, 
1901.  — Salmon  et 

suies,  1902,  p.  408.  — 
Hunier  et  Hooker,  1907, 
p.  45.  — Banks,  1908, 
p.  53,  17. 

Synonymie.  — Arya?i 
Megnini  Dugès,  1883. 
— Rhynchoprium  spi- 
7iosum  Marx,  1894  (nymphe).  — O.  americanus  Marx,  1894  (adulte). 

Noms  Tulgaires.  — Ëar  Tick,  Spmose  ear  Tick  Stiles  et  Hassall,  1901  ; 

Salmon  et  Stiles,  1902;  Hunter  et  Hooker, 
1907.  — D'après  Banks,  le  jeune  est 
appelé  Pinolia  au  Mexique. 

Diagnose.  — Corps  violacé,  panduri- 
forme,  long  de  5 à G'"™,  large  de  3 à 
4"‘™,  un  peu  atténué  en  avant,  plus  large 
au  niveau  des  pattes  2,  rétréci  derrière 
les  pattes  4.  Tégument  ûneineui  chagriné, 
formant  une  mosaïque  irrégulière,  par- 
semée de  nombreux  poils  fins  et  courts. 
Des  fossettes  réticulées  éparses,  notam- 
ment au  niveau  des  dépressions.  Face 
ventrale  : des  épines  extrêmement  petites 
et  serrées  entre  les  deux  sillons  post- 
anaux. Péritrèmes  circulaires,  à fente 
semi-lunaire.  Cadre  anal  jilus  large  que 
long,  orné  de^4  soies  courtes  sur  chaipie 
lèvre.  Rostre  très  petit  et  très  court  : 150  7..  Chélieères  déliées,  longues  (h' 
490  7,  doid  11)  pour  le  doigt,  la  lige  légèi-emeiit  renllée  eu  arrière  : apojihvse 
interne  épaisse,  munie  de  4 dents,  2 terminâtes  à peu  près  perpendicu- 
laires entre  elles  et  2 intermédiaires  plus  petites ;•  apophyse  externe  à 
(hud  su])érieure  peu  saillante,  à dent  moyenne  bien  mar(juée,  à dent 
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Fig.  73.  — Tarses  dPhnithodo- 
rus  lahorensis,  d’après  Neu- 
mann. X 28. 
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inférieure  grosse  el  infléchie  en  arrière  (tîg.  74,  b).  liffposfoine  large  à la 
base,  arrondi  à rexfréinité.  Denlifion  : 3 X 8,  d’après  les  préparations 
de  Mégnin  (1).  Palpes  épais,  longs  de  300  g,  les  articles  de  plus  en  plus 
courts.  Pattes/,  une  bosse  aux  tarses. 

Njimphe  très  différente  de  l’adulte.  Corps  sensibleinent  losangique,  à 
angles  arrondis,  densément  couvert  à ses  deux  faces  d’épines  dans  la 
partie  antérieure,  de  poils  rudes  dans  la  moitié  postérieure,  les  uns  et  les 
autres  en  rétroversion.  Téfpcmeut  jaune  terreux,  finement  strié,  sans 
fossettes.  Péritrèmes  entre  les  hanches  3 et  4,  sous  forme  de  tuber- 
cules saillants,  larges  de  303  à 350  g et  revêtus  de  nombreuses  soies. 
Rostre  subterminal  chez  les  jeunes,  infère  chez  les  individus  plus  âgés, 
long  de  375  g.  Chélicères  trapues,  longues  de  760  g,  dont  85  pour  le  doigt 
(fig.  74,  a).  Hupostome  lancéolé.  Dentition  : 4 X 8 ~ 0,  d’après  les  prépa- 
rations de  Mégnin  ; 4 X 5 -f  3 X 4, 
d’après  la  ligure  de Salmon  et  Stiles. 

Habitat.  — Espèce  commune  au 
Mexique  et  dans  le  sud  des  Etats- 
Unis.  Cause  beaucoup  de  dommages 
dans  les  troupeaux  en  se  fixant 
dans  les  oreilles  du  bétail.  Se 
trouve  aussi  sur  le  Cheval,  l’Ane, 
le  Chien,  le  Mouton,  rHomine  et 
même  sur  les  Tortues  terrestres.  On 
l’a  trouvée  plusieurs  fois,  au  Texas 
et  au  Mexique,  dans  le  couduil  au- 
ditif externe  de  l’Homme,  oii  sa  |)ré- 
sence  cause  des  douleurs  vives  et  pro- 
longées. Elle  se  rencontrerait  aussi 
dans  l’Amérique  du  sud  sur  le  Lama. 

Observation.  — D’après  Stiles  et  Hassall,  la  jeune  iqymphe  resterait  un 
certain  temps  emprisonnée  dans  la  dépouille  larvaire,  comme  dans  une 
sorte  de  puparium,  disposition  (pii  tendrait  à faire  admettre  cliez  cette 
espèce  l’existence  d’un  stade  hypopial.  Hunter  et  Hooker  assurent  que  les 
individus  qui  présentent  cet  aspect  sont  très  mobiles  ; aussi  les  consi- 
dèrent-ils simplement  comme  des  larves  gorgées. 

^ Ornithodoriis  moubata  (Murray,  1877). 

Bibliofiraphie.  — Murray,  1877,  p.  182.  — R.  Blanchard,  1888,  p.  339.  — 
Neumann,  190] , p.  256;  1907  d,  p.  24.  — Pocock,  19t)3,  p.  188.  — Caïman 

1905.  — Lancaster,  1905,  p.  124.  — Austen,  1905,  p.  6.  — Newstead,  1905, 

1906.  — Dutton  et  Tocld,  1906,  |).  13.  — MTdImann,  1906.  — Zimmermann, 

1906,  p.  432.  — Dënitz,  1907  a,  p.  21.  — Dutton,  Todd  et  llanington, 

1907.  — Pocock,  1907,  p.  194.  — Carter,  1907.  — Newstead,  Dutton  et  Todd, 
1907,  p.  98.  — Massey,  1908.  — C.  W.  Howard.  1908  b,  p.  86. 

(1)  Mégnin  (lécril  et  figure,  sur  clia((ue  moitié  de  l’hypostome,  5 rangs  com- 
prenant de  I à 4 dents;  ni  Neumann  ni  Salmon  et  Sûtes  n’ont  rien  vu  de  sem- 
blable; ils  décrivent  l’hypostomo  comme  incrme. 


Lig.  74.  — Doigt  de  la  chélicère  gauclie 
(VOrnitliOflonis  Megmiii,  d’après 
Neumann.  — a,  de  la  nvmphe,  X 266; 
è,  de  la  9,  X 485. 
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Sipwnymie.  — Argas  moubata  Murray,  1877.  — Onüthodoros  Savigmji 
var.  cænis  Neumann,  1901  ; Caïman,  1905;  Lancaster,  1905.  — C.  W.  Howard. 
1908.  — O.  Savignyï  Zimmermann,  1900.  — O.  moubala  Pocock,  1905,  1907; 
Newsteacl,  1905;  Ansten,  1905;  Wellmann,  1906.  — Non  0.  Savignyi 
(Audouin)  Neumann,  1896,  p.  20. 

Noms  vulgaires.  — Bifundikala  à Léopoldville  ; Bimpusi  en  bakété; 
A7bî/  dans  rOnganda;  Kimputn  dans  la  partie  orientale  de  l'Etat  du  Congo; 
Mouyata  à Popokabaka  ; Ochihopio  à Angola;  Papasi  en  souahéli. 

Diagnose.  — Yeux  absents.  Se  distingue  essentiellement  par  ce  carac- 
tère d’O.  Savig7iyi,  auquel  il  ressemble  beaucoup. 

9.  — Corps  long  de  7®“  à 11'"®  5,  suivant  l'état  de  réplétion;  brun  noi- 
râtre au  dos,  un  peu  plus  pâle  à la  face  ventrale,  les  pattes  et  le  rostre  d'un 
blanc  ocreux  translucide.  Tégume^it  peu  velu,  orné  de  pustules  irrégu- 
lières conlluentes  (tig.  75,  0),  conlinées  à la  partie  antérieure  ou  s'éten- 
dant pins  ou  moins  loin  en  arrière,  à la  face 
dorsale;  celles  de  la  faec  ventrale  d'un  orange 
ocreux  foncé.  Cellules  dermiques  irrégulière- 
ment ovales,  grandes,  limitées  par  une  bande  de 
chitine  sombre  et  munies  d’une  ou  deux  très 
petites  épines  près  du  bord.  Des  glandes  tubu- 
laires sous-cutanées  se  voient  par  transparence  ; 
de  contour  irrégulier  et  ramifiées,  elles  ont 
l'aspect  de  fibres  musculaires;  elles  émettent  de 
temps  à autre  un  liquide  clair  assez  abondant. 
Un  premier  groupe  débouche  entre  la  base  de  la 
tète  et  la  hanche  1,  un  autre  entre  les  hanches 
un  troisième  entre  les  hanches  5 et  4,  le  dernier  s’étend  de  chaque 

côté,  en  arrière  de  la  vulve.  Péri- 
trèmes  finement  ponctués  ; stig- 
mate semi-lunaire.  profon- 

dément crénelée  à son  bord. 
Chélicères:  doigt  terminé  par  une 
dent  obtuse  ; apophyse  interne 
bidentée,  l’externe  à 2 dents  très 
écartées  (tig.  75,  b),  llypostome 
rétréci  en  arrière,  à peine  plus 
large  à sa  base  qu’à  son  tiers 
antérieur.  Dentition  : 5 n.  Palpes^ 
effilés,  l'article  2 de  beancou])  le 
plus  long.  Pattes  (tig.  76). 

Larve  restant  incluse  dans 
l’œuf.  Bostre  faisant  saillie  au 
bord  antérieur;  2 fortes  épines  à 
sa  l)ase,  à la  face  dorsale.  Bypo- 
!^tome  armé  de  2 larges  deids 
angulaires  de  clia([ue  coté.  Stigmates  absents.  Au  l)out  de  5 ou  4 jours 
passés  dans  rimmol)itité.  la  larve  mue  dans  l'amf  et  la  nymphe  éclôt. 


a 0 

Fig.  75.  — Or)iitlwdorus 
wouhata  9^  d’après 
Newslead.  — e,  aréoles 
(lu  tégument;  à,  doigt 
de  la  chélicére.  X 150. 


1 et 


tfola  9»  d’après  Ncw.sierid 
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M y mphe  ovale.  Tégument  dorsal  couvert  de  petites  papilles  confluentes, 
plus  grandes  en  arrière  et  formant  une  frange  régulièrement  crénelée. 
Rostre  faisant  un  peu  saillie  en  avant.  Dentition  : 2 n.  Pattes  assez  lon- 
gues, la  patte  1 à 7 articles,  les  pattes  2-4  à 8 articles.  Stigmates  petits, 
au  niveau  des  hanches  3. 

Habitat.  — Espèce  très  répandue  en  Afrique  ; on  la  connaît  d’Egypte  au 
Transvaal  et  de  l’Océan  Indien  à l’Océan  Atlantique.  Elle  existe  au  Soudan, 
dans  l’Ouganda,  au  Congo,  dans  l’Angola,  dans  le  bassin  du  Zambèze  et 
dans  la  région  des  grands  lacs. 

Observations.  — Acarien  redoutable,  d’abord  considéré  comme  venimeux 
et  déjà  signalé  par  Livingstone.  Il  abonde  dans  les  cases  des  indigènes 
et  dans  les  gîtes  d’étape,  au  milieu  de  la  poussière.  D’habitudes  nocturnes, 
il  ne  pique  guère  que  les  gens  endormis,  sur  une  partie  quelconque  du 
corps.  Pendant  qu’il  se  gorge,  il  est  fré([uent  que  les  tubes  de  Malpighi  se 
vident  et  que  les  glandes  cutanées  émettent  leur  produit  de  sécrétion, 
sous  forme  d’un  liquide  clair,  assez  abondant,  notamment  entre  les  pattes 
1 et  2.  La  piqûre  est  douloureuse  ; elle  s’entoure  très  rapidement  d’un 
cercle  ardoisé,  large  de  10"'"'  environ,  dont  le  centre  reste  blanc.  Une 
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g.  77.  — Oniillwdorus 
P ari  me  nias  us , ex  1 rè- 
mité  des  pattes  1 et  2, 
d’après  Neumann. 


croûte  se  forme  bientôt  après  que  l’animal  a lâché 
prise. 

O.  moubata  est  l’agent  de  propagation  de  la 
fièvre  des  Tiques  (Tick  (éver),  causée  par  le  Spiro- 
chæta  Duttoni  ; ce  fait  capital  a été  reconnu  par  le 
parasitologue  anglais  J.  Evcrett  Dutton,  (|ui  a 
succombé  lui-mcme  à la  spirochétose  dont  il 
avait  découvert  le  parasite  et  le  mode  de  trans- 
mission. D’après  H.  Koch  et  Carter,  les  Sjtiro- 
chètes  passent  dans  les  œufs  | tondus  par  les  9 
infectées  ; ils  semblent  môme  s'y  multiplier,  en 
sorte  que  les  larves  nées  de  ces  œufs  sont  infec- 
tieuses. Fülleborn  et  M.  Martin  ont  constaté 

que  ce  même  Ornithodore  est  capable  de  transmettre  à la  Poule  le  Spirochæta 
gallinarum;  l’Acarieii  est  encore  infectieux]  103  jours  après  avoir  sucé  le 
sang  de  l’Oiseau  nialade.  Feldmann  avait  pensé  que  l’Acarien  était  encore 
capable  de  propager  la  Filariapersians,  mais  cette  opinion  a été  abandonnée. 
Dutton,  Todd  et  Hanington  ont  reconnu  ([u’il  ne  saurait  transmettre  le 
Triypanosoma  gain biense . 

O.  pavimentosus  Neumann,  1901,  ]v  257,  1 bis.  — Dônitz,  1907  a,  p.  23.  — 
C.  ^V.  Howard,  1908  5,  p.  87.  — Des  yeux.  Se  distingue  d’O.  Savignyi  par 
ses  granulations  tégumentaires  plates  contiguës,  ayant  l'aspect  d’un  car- 
relage, et  par  les  2 derniers  articles  des  pattes  qui  sont  courts  et  à dents 
très  rapprochées  (tig.  77).  Des  ])oils  longs,  d’égal  calibre,  surtout  nombreux 
au  bord  antérieur  du  corj)S.  — Sud-est  de  l’Afrique.  Très  commun  dans  la 
poussière,  aux  haltes  des  caravanes  ; il  attaque  les  voyageurs^et  les  pique 
cruellement,  quand  ils  se  couchent  à terre. 
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O.  reticulatus  (Gcrvais,  1851).  — Xcumaiiii,  IS'JG,  p.  41,  D, 
Espèce  nominale. 

Ornithodorus  Savignyi  (Andonin,  1827). 


Ciiili, 


Bibliographie.  — Mègnin,  1880,  p.  134.  — Berlese,  181)0,  p.  535.  — x\eu- 
niann,  1896,  p.  26,  1 ; 1901 , p.  256, 1 ; 1907  d,  p.  24.  — Buy,  1906,  p.  61.  — 
Wellmann,  1906,  1907.  — Donitz,  1907  a,  p.  22  et  23,  — G.  W.  Howard, 
1908  b,  p.  83. 

Synoïigmic.  — Arga^  Savignyi  Andonin,  1827.  — OrnHlwdoros  Savignjji 
G.  L.  Koch,  1844.  — O.  worbillosus  Gerstâcker,  1873.  — Argas  SchinziiBcr- 
lese,  1889.  — /Gvyc/.s  coniceps  Berlese,  1890, 

Nom  vulgaire.  — Tanipan,  en  Rliodésie. 

Diagnose.  — Yeu.x  : 2 de  chaque  côté,  sur  le  pli  siis-coxal,  respeclivemenl 
au  niveau  de  la  hanche  1 et  de  l’intervalle  des  hanches  2 et  3,  consistant  on 
une  convexité  lisse,  large  de  250  à 300  v,.  Corps  ovale,  court,  arrondi  aux 

deux  extrémités,  par- 
fois rétréci  au  niveau 
des  hanches  3 et  4 : 
iaune  terreux,  plus 
foncé  chez  l’adulte,  les 
pattes  plus  claires  dans 
la  portion  distale.  Té- 
gument épais,  à granu- 
lations mesurant  jus- 
qu’à 100  et  200  V.  et  con- 
sistant en  saillies  min- 
ces au  sommet,  godron- 
nées et  crénelées  à la 
base  (fl g.  78)  ; entre 

elles,  d’étroites  dépressions,  ridées  ou  à petites  mailles  polygonales.  Dans 
les  sillons,  de  petites  fossettes  ovales,  longues  de  50  à 75  u,  subdivisées 
en  un  grand  nombre  de  fovéoles  (lig.  79).  Poils  nombreux,  longs,  d’égal 
calibre,  implantés  entre  les  granulations,  plus  abondants  au  bord  anté- 
rieur et  à la  face  ventrale,  surtout  autour  du  camérostome.  Face  dorsale 
ornée  d’une  saillie  médiane  limitée  en  arrière  par  un  sillon  transversal 
et  creusée  d’une  fossette  rétrécie  ; 7 autres  fossettes,  dont  une  médiane, 
se  voient  en  avant  de  la  saillie  ; elles  émettent  chacune  un  sitlon  posté- 
rieur. Face  ventrale  : un  sillon  préanal  transverse,  atteignant  les  silloos 
sus-coxaux  et  en  arrière  duquel  on  voit  de  cha(]ue  côté  3 dépressions 
longitudinales,  les  moyennes  plus  longues,  plus  une  courte  dépression, 
médiane  en  a aboutissant  à l'anus.  Péritrèmes  en  dehors  et  au-dessus 
des  plis  sus-coxaux,  semi-lunaires,  larges  de  600  y..  Anus  plus  large  que 
long,  glabre;  cadre  anal  large  de  450  r/,  long  de  400  y.  Rostre  tort,  plus 
ou  moins  enfoncé  par  sa  base  dans  un  grand  camérostome  en  enton 
noir.  Chélicères  atteignant  jus(]u'à  2""’4  de  longueur,  dont  200  a pour  le 


Fig.  78. 


Granulations 


dorus  Savigniji, 
Neumann.  X 65. 


d’après 


Fig.  70.  — Unefossotte 
d’Ornillwdorus  Sa- 
vignyi, d’après 
Neumann,  x 235. 
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Fig.  80.  — Doigl  de  la 
chélicère  gauche 
d’ürnithodorus  Sn~ 
d’après  Neu- 
mann. X 100. 


doigt  (tig.  0)  : apoplivse  iiileriie  en  iorme  de  gritïe  simple,  insérée  très 
bas  ; apoplivse  externe  à dent  basale  [ilacée  en  regard  de  l’apoptiv  se 
interne,  la  dent  supérieure  renllée,  à pointe  courte  ; pas  d'apopliyse 
moyenne.  Gaine  striée,  un  peu  épineuse  en  avant.  Hypostome  court,  large 
en  arrière,  arrondi  ou  échancré  au  sommet  (tig.  81),  pourvu  de  2 soies 
à sa  base  ; de  chaque  côté  3 rangées  longitudinales 
de  12  à 13  dents  , les  extrêmes  plus  petites,  les 
externes  plus  fortes,  un  certain  nombre  de  petites 
pents  suppiémentaires  venant  rompre  en  arrière 
la  disposition  régulière  des  files.  Palpes  longs  de 
l'""'3f),  parsemés  de  quelques  poils  épais,  inégaux, 
à pointe  mousse  ou  renflée,  et  de  spinules  mousses, 
celles-ci  faisant  défaut  sur  l’article  1,  qui  est  nu  et 
sans  cirres.  Pattes  fortes,  la  paire  très  longue  ; un 
petit  nombre  de  poils  renllés,  mousses,  et  de  très 
petites  épines,  sauf  sur  les  hanches.  Celles-ci  con- 
tiguës, plus  petites  eu  arrière,  striées  à la  face  ven- 
trale, granuleuses  sur  le  reste,  reiiHées  en  bourrelet 
à l'extrémité  distale.  Article  2 un  peu  bossué,  éga- 
lement renflé  au  sommet,  plus  large  que  long  aux  pattes  1 et  2,  plus  long- 
que  large  aux  pattes  3 et  4.  Article  3 renflé  au  sommet.  Article  4 court  aux 
pattes  1-3,  2 fois  plus  long  à la  patte  4.  Article  ü des  pattes  1-3  orné  de 
3 dents  au  bord  dorsal,  les  2 proximales  quadrangulaires,  la  distale 
conique  ; à la  patte  4,  seulemeid  2 dents  coni- 
ques. Tarses  portant  3deids  au  bord  dorsal,  dont 
2 proximales,  quadrangnlaires  (la  1’’’’  sur  le 
pseudo-article  des  tarses  2-4),  et  une  distale, 
conique. 

Habitat.— De  Nubie  et  d’Abyssiuie  jusque  vers 
le  sud-ouest  de  l’Afrique;  de  la  mer  Houge 
jusqu’aux  Indes.  Dans  les  interstices  des  mosaï- 
ques de  l’église  Saint-Marc,  à Venise,  avec  A}‘(/as 
refte.riis. 

Observation.  — Espèce  très  voisine  d’O.  moa- 
bata,  auquel  Neumann  l’avait  môme  réunie;  elle 
s’en  distingue  par  la  présence  de  2 paires  d’yeux, 
par  la  double  dent  de  l’apophyse  iiderne  des 

chélicères,  pas  son  hypostome  moins  large  à la  base,  par  son  aire  de 
distribution  beaucoup  moins  vaste.  Se  tient  de  préférence  dans  la  terre 
sèche  et  poussiéreuse,  dans  les  habitations  ou  aux  endroits  de  campement. 
Son  rôle  pathogène  est  encore  indécis.  Patton  assimile  à cette  espèce  un 
Ornithodore  observé  à Madras,  chez  le(piel  il  a vainement  essayé  défaire 
dévelopiier  l’organisme  du  kala-azar  (LcÊsTn/nm/rt  Doriorani)  ; Christophers' 
et  Donovan  auraient  été  plus  heureux. 


gayi,  d’après  Neu- 
mann. X 6a. 
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Ornithodorus  talaje  (Guérin-Méneville,  1845), 

bibliographie.  — Guérin-Méneville,  1845.  — Murray,  1877.  p.  182.  — 
Canestrini,  1890,  p.  555,  pl.  XLI,  tig.  1.  —Karsch,  1880.  — Mégnin,  1885, 
p,  470,  pl.  XX,  fig.  5-^8.  — H.  Blanchard,  1888,  p.  339.  — Stoll,  1893,  p.  48,  1. 
— Sanchez,  1893,  p.  16.  — Xeumann,  1896,  p.  34,  4 ; p.  41,  7;  1901,  p.  258, 
4;  p.  259,  7;  1907  c,  p.  193.  — Donilz,  1907  a.  p.  23.  — Bocock,  1907, 
p.  189.  ^ Banks,  1908,  p.  53,  19.  — C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  88. 

Sipwmjmie.  — Argas  talaje  Guérin-Méneville,  1845  ; Stoll,  1893.  — A.  coni- 
CC/7.S  Canestrini,  1890.  — Ornithodoros  rmlis  Karsch,  1880.  — Argas  tlalage 
Sanchez,  1893.  Akctorobius  talaje  Bocock,  1907. 

Diagnose.  absents.  Corps  jaune  terreux  à jeun,  jaune  brunâtre 

à l’état  de  réplétion,  long  de  5 à 6"'"’,  large  de  3™"'  à 3'"'”5;  bords  latéraux 
parallèles;  extrémité  antérieure  rétrécie  en  pointe  arrondie;  bord  posté- 
rieur presque  droit,  uni  aux  bords  latéraux  par  des  angles  arrondis. 
Tégument  mince,  réticulé,  le  réseau  étant  formé  de  granulations  hémi- 
sphériques brillantes,  contiguës,  larges  de  150  à 200  y,  ces  mailles  limitées 
par  des  plis  et  portant  en  leur  centre  1 à 4 ])oils  claviformes  à large  base; 
entre  elles,  des  fossettes  réticulées,  symétriques,  occupant  surtout  les 
dépressions  dorsales  et  les  sillons  anal  et  préanal.  Péritrèines  coniques, 
larges  de  100  y,  situés  à la  face  dorsale  des  plis  sus-coxaux  ; stigmate 
semi-lunaire,  prescpie  longitudinal.  Cadre  anal  un  peu  plus  long  que 
large;  2 ou  4 soies  à chaque  commissure.  Rostre  long  de  300 y,  encastré 

dans  un  profond  camérostnme  qui  peut  se 
rabattre  sur  lui  latéralement.  Chélicères 
longues  de  120  y,  dont  60  pour  le  doigt 
(tig.  82,  b)  : apophyse  interne  tricuspide. 
aussi  large  que  longue,  rapprochée  de  la 
base  ; apophyse  externe  à dent  postérieure 
plus  forte,  ornée  à sa  base  d’un  denticule 
additionnel.  Hgpostome  échancré;  deux 
longues  soies  à la  base.  Dentition  : 
2X8  (tig.  82,  a).  Palpes  longs  de  415  y,  les 
articles  diminuant  de  longueur,  les  2 der- 
niers à peu  près  égaux  ; le  1"  orné  en 
dedans  d’une  aile  étroite,  chagrinée  à la 
face  dorsale.  Pattes  longues  et  grêles,  parse- 
mées de  poils  scabres  ou  semi-pennés.  Hanches  contiguës,  de  taille  décrois- 
sante, couvertes  sur  leur  partie  postérieure  de  granulations  senddables 
à celles  du  reste  du  corps.  Tarses  sans  saillie  préunguéale,  sauf  à la  patte  1. 

Habitat.  — Amérique  tropicale  (Mexique,  Guatemala,  Venezuela,  Co- 
lombie, Chili),  lie  Lyssan  (archipel  des  Hawaï)  et  même,  d'après  Birula. 
région  de  la  mer  d’.\ral.  La  var.  capensis,  à camérostorne  moins  large,  à 
poils  plus  longs  et  plus  abondants  sur  les  pattes,  abonde  dans  les  nids  de 
Bingouins,' dans  les  lies  à guano  avoisinant  la  colonie  du  Cap;  elle 
existe  aussi  dans  l'archipel  de  Cargados  Garajos  (Océan  Indien). 


( 
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Fig.  82.  — Ornithodorus  talaje, 
(I  après  Neumann.  - e,  liypo- 
stonie,  X 160;  è,  doigt  de  la 
chélicère  gauche,  X 335. 
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Observation.  — Espèce  voisine  d'O.  turicata  ; s'en  distingue  par  la 
forme  générale,  le  tégument,  le  rostre  et  les  pattes.  Pocock  range  cette 
espece  dans  le  nouveau  genre  Alectorobius,  en  raison  de  la  présence  d'une 
lame  allongée,  mobile  de  chaque  côté  du  rostre  (fig.  82,  a). 

Ornithodorus  Tholozani  (Laboulbène  et  Mégnin,  1882). 

Bibliographie.  — Laboulbène  et  Mégnin,  1882  b,  p.  333,  pl.  XXII.  — 
H.  Blanchard,  1888,  p.  336.  — Birula,  1895.  — Xeumann,  1896,  p.  38,  6; 
1901,  p.  259,  6. 

Synonymie.  — Ai‘gas  Tholozani  Laboulbène  et  Mégnin,  1882.  — A.  papil- 
lipes  Birula,  1895. 

yom  vulgaire.  — Kéné,  en  Perse. 

Diagnose.  — Yeuv  absents.  Corps  aplati,  jaune  terreux  à jeun,  les  pattes 
plus  claires;  extrémité  antérieure  rétrécie  en  pointe  arrondie.  Téguinens 
grossièrement  chagriné,  couvert  de  poils  courts,  plus  longs  et  plus  visibles 
en  avant.  Des  granulations  hémisphériques,  larges  de  40  à 60  r/,  disposées 
en  un  réseau  dont  une  maille  sur  5 à 10  porte  un  long  poil  en  son  milieu. 
Des  fossettes  réticulées,  d’assez  petite  taille,  sont  mélangées  aux  mailles. 
Face  dorsale  bordée  d'un  large  ourlet  saillaid,  semblable  au  reste  du 
tégument;  des  sillons  et  des  saillies  variant  suivant  l’état  de  réplétion. 
Faee  ventrale  ornée  de  plis  et  sillons 
bien  marqués.  Péritrèmes  circulaires, 
larges  de  350  u,  à fente  semi-lunaire, 
transversale.  Cadre  anal  plus  large  que 
long  ; de  chaque  côté,  7 ou  8 longues 
soies,  /fo.sfcc  libre,  découvert  en  dessous. 

Hypostome  très  dilïérent  d’un  sexe  à 
l’autre.  Chélicères  (i]g.  83):  apophyse 
interne  du  doigt  transversale  ou  obli- 
que; apophyse  externe  à dent  posté- 
rieure plus  forte;  aj)0|)hyse  moyenne 
normale.  Pattes  grêles,  de  longueur 
moyenne,  velues,  surtout  aux  tarses  ; ceux-ci  ornés  d’une  bosse  en  avant 
de  la  grille. 

(f.  Long  de  4 à 6""",  large  de  2 à 4""".  lioslre  long  de  350 y.  Hypostonie  un 
peu  sqiatulé,  un  peu  échancré  à son  extrémité.  Dentition  : -|- 2 X 7 8, 

d’après  les  préparations  de  Mégnin.  Chélicères  longues  de  l’’''"08,  dont  80  y 
pour  le  doigt.  Palpes  longs  de  740  y;  des  poils  assez  nombreux  à la  face 
dorsale  et  au  bord  externe. 

9 . Longue  de  8 à 10"”"  sur  4 à Rostre  long  de  600  y.  Hypostome  un  peu 
lancéolé  à son  extrémité,  portant  sur  cliaque  moitié  2 files  longitudinales, 
écartées  de  la  ligne  médiane,  de  8 à II  dents  fortes,  à peu  près  égales,  les 
extrêmes  un  peu  plus  petites.  Chélicères  longues  de  L""’42,  dont  120  y pour 
le  doigt.  Palpes  longs  de  830  y. 

Larve  à rostre  terminal.  Deidition  variable,  d'après  les  préparations  de 
Mégnin  : x:  [-  2x4;  oo-j-2x6;:>c-92x7;x:  |-  2 X 4 ^ 5 -f-  I — 2. 


Fig.  83.  — Doigt  de  la  cliélicère 
gauche  (VOrnithodorus  Tlwlo- 
zani,  d’après  Neumann.  X 220. 
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yjimpJte.  Dentition  : :>c  i • 2 X 0 \-  l. 

Habitat.  — Perse  et  Caucase  ; dans  les  ponlailh'i  s,  sur  le  Cliaineau  et  Je 
Mouton, 

Observation,  — Espèce  voisine  d'O,  erra  tiens;  s'en  distingue  par  le  diinor- 
pliisme  de  i'iiypostoine  et  la  forme  des  tarses. 

Ornithodorus  turicata  (Alt.  Dugès,  1876). 


Bibliographie.  — Alf.  Dugès,  1876.  — Mégnin,  1885,  p.  466,  pl.  XX, 


tig.  1-4.  — H.  Blanchard,  1888,  p.  ‘XM.  — Stoll,  1895,  p.  48, 


Sanchez, 


1895,  p.  15.—  Neumann,  1896,  p.  51,  5.  — Lahille,  1905,  p.  24.  — Hunter  et 
llooker,  1907,  p.  46.  — Banks,  1908,  p.  55,  18. 

Synonymie.  — Argas  turicata  Alf.  Dugès,  1876;  Stoll,  1895. 

Nom  vulgaire.  — Pajahuello,  en  Californie  du  sud.  — Turicata.  Tick 
Hunter  et  Hooker. 

Diagnose.  — Yeu.x  absents.  Corps  jaune  terreux,  les  pattes  plus  claires. 
Tégument  épais,  coriace,  à granulations  hémisphériques,  hrillantes,  conti- 
guës, larges  de  75  à 120  7.,  les  plus  grosses  eu  arrière,  formant  des  mailles 
irrégulièrement  polygonales,  limitées  par  des  plis  plissés  et  dont  le  centre 
surélevé  porte  soit  d’une  à six  pointes  mousses,  soit  un  poil  en  massue, 
soit  une  soie  aiguë  ou  mousse.  Entre  ces  mailles  se  voient  des  -fossettes 
réticulées,  symétriques,  à situation  constante,  occupant  surtout  les  dépres- 
sions elles  sillons.  Face  dorsale  bordée  d'un  large 
ourlet,  semblable  au  reste  du  tégument;  diverses 
dépressions  surtout  visibles  chez  ranimai  à jeun. 
Face  ventrale  : sillon  anal,  plis  sus-coxaux  et  coxaux 
bien  marqués,  mais  s’effaçant  chez  l’animal  repu, 
alors  que  le  sillon  post-anal  et  les  extrémités  du 
sillon  préanal  restent  apparents.  Péritrèmes  à la 
face  dorsale  des  plis  sus-coxaux,  circulaires,  larges 
de  180  à 200  7,  à fente  semi-lunaire.  Anus  presque 
aussi  large  que  long,  orné  de  nombreuses  soies; 
cadre  anal  subquadrangulaire,  large  de  225  g.  Rostre 
recouvert  à sa  base  par  un  tégument  très  tinement 
gaufré.  Chélicères  (tig.  84)  : apophyse  interne  du  doigt 
transversale,  en  croissant  ; apophyse  externe  nor- 
male, à dent  postérieure  plus  forte  ; apophyse  moyenne  normale;  gaine 
épineuse  en  avant,  striée  en  arrière.  Hypostome  sublancéolé;  2 soies  à la 
base.  Dentition:  co  — 12.  Palpes  ornés  de  nombreuses  soies 

pennées  et  de  poils  courts  à la  face  dorsale,  mais  surtout  à la  base  du  rostre, 
ainsi  que  sur  les  articles  let  2;  12  à 14  cirres  terminaux;  les  articles  1 
et  2 égaux,  les  articles  3 et  4 égaux  et  plus  courts.  Pattes  ornées  de 
poils  mousses  et  de  petites  épines  ; hanches  contiguës,  de  taille  décrois- 
sante, renflées  au  bord  distal,  ainsi  (lue  les  articles  3,  4 et  5.  Tarses  cylin- 
driques, atténués  au  sommet,  portant  au  bord  dorsal  5 tubercules  mieux 
marqués  en  avant. 


Fig.  84.  — Doigt  de  la 
chélicère  gauche 
X Ornithodorus  tu- 
ricata, d’après  Neu- 
mann. X 220. 
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(f.  Long  de  3 à 4'"™,  large  de  2 à 3™".  Rostre  long  de  300  u.  Chélicères 
longues  de  1"""20,  dont  90g.  pour  le  doigt.  Palpes  longs  de  760  g,  le  2'^  article 
large  de  140  g. 

9-  Longue  de  o à 7"’"'  sur  3'"'"  à 4"’"'3.  Rostre  long  de  630  g.  Chélicères 
longues  de  l'""'37,  dont  120  g pour  le  doigt.  Palpes  longs  de  140  g,  le 
2'^  article  large  de  170  g. 

Nymphe  longue  de  2 à 3""",  large  de  1"""  à l'""'3. 

Habitat.  — Guanajuato  (Mexique).  S’attaque  au  Porc  et  à l'Homine;  sa 
piqûre  est  douloureuse  et  peut  provoquer  des  accidents  graves.  C'est, 
croyons-nous,  cette  espèce  qui  propage  en  Colombie  la  spirochétose 
humaine  ; toutefois,  à Bogota  du  moins,  Aryas  reflexus  semble  y participer. 

SOUS-FAMILLE  DES  IXODINAE. 

Ribliographie.  - Mégnin,  1880,  p.  117.  — Neumann,  1897,  p.  324;  1904, 
p.  444.  — Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  414.  — Lahille,  1903,  p.  26.  — Dônitz, 
1907  «,  p.  30.  — Pocock,  1907,  p.  190.  — Hunter  et  Hooker,1907,  p.  46.  — 
Bonnet,  1908  c,  p.  232.  — G.  W.  Howard,  1908  û,  p.  89. 

Synonymie.  — Fam.  Ixodés  Dugès,  1834.  — Fam.  Ixodidés  Gervais  et 
van  Beneden,  1839.  — Fam.  Ixodidae  Murray,  1877.  — Fam.  Ixodini 
Canestrini  et  Fanzago,  1877.  — Tribu  Ixodidés  Mégnin,  1880.  — Sous-fam. 
Ixodidae  Berlese,  1883.  — Tribu  Ixodinés  Bailliet,  1886.  — Sous-fam.  Ixo- 
d/nac  Trouessart,  1892;  Neumann,  1896;  C.  W.  Howard,  1908.  — Tribu 
Ixodinae  Neumann,  1892.  — Groupe  Antistomata  Marx,  1892.  — Fam. 
Ixodidae  Sdihuou  etStiles,  1902;  Lahille,  1903;  Banks,  1903;  Pocock,  1907; 
Hunter  et  Hooker,  1907. 

Diagnose.  — 7Vg/a///c///.s  coriaces,  très  résistants,  très  extensibles  chez  la 
9 adulte.  Rosti-e  terminal.  Doigt  des  chélicères  armé  de  2 apophyses, 
l'interne  généralement  courte  et  terminée  par  1 à 4 pointes  égales  ou 
inégales,  l'externe  allongée,  parallèle  au  doigt  et  divisée  sur  son  bord 
libre  en  2 à 3 dents  dont  la  taille  augmente  d’avant  en  arrière.  Palpes 
libres,  à 4 articles,  les  2‘‘  et  3'“  engainants,  creusés  en  gouttière  à leur  face 
interne,  le  4*'  très  court  et  logé  dans  une  fossette  inféro-apicale  de  l'article 
précédent.  Un  écnsson  dorsal  inégalement  développé  suivant  les  sexes.  Une 
paire  de  stigmates  situés  derrière  les  hanches  4.  Orifice  sexuel  médian, 
transversal,  situé  plus  ou  moins  haut  entre  les  pattes.  Deux  sillons  sexuels. 
Un  sillon  anal  allant  de  l'anus  à l’extrémité  i)OStérieure  et  se  dédoublant 
parfois  en  avant,  pour  contourner  l’anus  et  s’avancer  plus  ou  moins  loin  à 
la  rencontre  des  sillons  sexuels.  Pattes  un  jjeu  inégales,  la  2‘‘ plus  courte, 
la  4‘‘  |)lus  longue.  Une  fausse  articulation  près  de  l'extrémité  proximale  du 
trochanter;  une  autre  à l’extrémité  distale  du  tarse  t et  à l’extrénuté  proxi- 
male des  tarses  2 à 4.  Amlmlacre  comprenant  2 grilîes  recourbées  et. 
au-dessous  de  celles-ci,  une  ventouse  ou  pulvillus  formé  d’une  caroncule 
|»lus  ou  moins  plissée  en  éventail. 

Dimorphisme  sexuel  très  mar([ué.  — (/.  Urdinairement  plus  petit  que  la 
9,  à contour  moins  régidièrement  ovalaire,  plus  étroit  en  avant  qu’en 
ari  ière.  LY//.s.so/<  couvrant  tout  le  corps  ou  ne  laissant  à dck'ouvert  qu’une 
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bande  inarginale.  Face  ventrale  ornée  parfois  de  plaques  ou  écussous  dont 
le  nombre  et,  la  forme  varient. — Ç.  Face  dorsale  du  capituliim  portant 
deux  aires  poreuses.  Ecusson  dorsal  limité  à la  partie  antérieure  et  conser- 
vant ses  dimensions  primitives  quand  le  corps  se  dilate. 

Les  Ixodinæ  se  trouvent  à l’état  de  liberté  dans  les  herbages  et  les  brous- 
sailles; en  certains  pays,  ils  sont  tellement  abondants  que  la  marche  à 
travers  la  campagne  est  extrêmement  pénible;  de  nombreux  voyageurs 
ont  décrit  les  soulïrances  que  leur  faisaient  endurer  ces  Acariens,  notam- 
ment dans  l’Amérique  intertropicale,  où  ils  sont  bien  connus  sous  le  nom 
de  Garrapata^.  On  ne  peut  dire  que  chaque  espèce  ait  son  hôte  de  prédi- 
lection ; ils  s’attachent  inditîérent  à tout  animal  passant  à leur  portée,  que 
celui-ci  soit  un  Mammifère,  un  Oiseau  ou  même  un  Reptile;  si  certains 
types  se  rencontrent  plus  ordinairement  sur  tel  ou  tel  animal,  cela  tient, 
non  pas  à une  atlinité  particulière,  mais  à ce  que  celui-ci  fré(piente  les 
endroits  où  ils  se  tiennent.  Les  déplacements  des  animaux,  notamment 
ceux  des  Mammifères  domestiques,  modilient  et  élargissent  considérable- 
ment Faire  de  distribution  de  certaines  espèces. 

On  a subdivisé  la  sous-famille  des  Ixodinae  de  dilïérentes  manières.  En 
1890,  Canestrini,  se  basant  sur  la  disposition  des  sillons  ventraux  dans  les 
deux  sexes,  ainsi  que  sur  la  présence  ou  l’absence  d’écussons  chez  le  mâle, 
obtenait  les  trois  sections  suivantes  : 

1°  PoLiopLi.  — Face  ventrale  couverte  d’écussons.  — Genres  Ixodes, 
Eschatocephalus  et  Ceratixodes,  ce  dernier  plus  récemment  établi  ; 

2"  lETRAOïmi.  — Face  ventrale  portant  4 écussons.  — Genres  Hyalomma, 
Wiipicephalas  et  Boophilns,  ce  d.ernier  de  création  plus  récente  ; 

Axopli.  — Pas  d’écussons  à la  face  ventrale  du  mâle.  — Genres 
Amblyomma,  Dermacentor,  Hæniaphymlis  et  Aponomma,  ce  dernier  de 
création  plus  récente. 

Lahille  prend  également  comme  critérium  l’armature  ventrale  du  mâle 
et  arrive  aux  subdivisions  suivantes  : 

1"  Peuissopli.  ~ Ecussons  en  nombre  impair;  pas  de  sillon  anal  ni 
d’ocelles.  — Genres  Ixodes,  Eschatocephalas  et  Ceralixodes  ; 

2“  Artiopli.  — Ecussons  en  nombre  pair,  4 ou  6 ; un  sillon  anal  et  des 
ocelles.  ---  Genres  Rhipicephalus,  Margaropus  et  Hyalomma  ; 
d"  Anopli.  — Pas  d’écussons  ventraux.  Deux  groupes  : 
a.  Anommata.  — Pas  d’ocelles.  Genres  Aponomma,  HæmaphysaUs  et 
Neumamiicllo . 

fi.  Ommata.  — Des  ocelles.  Genres  Amblyomma  et  Dermacentor. 

De  son  côté,  Dônitz  adopte  la  classification  suivante  : 


1.  Palpes  longs:  Ixoi»ae 3,  6. 

2.  Palpes  courts  : Rhipicephalae 9,  10. 

3.  Yeux  abseids.  Ecussons  adanaux 4,  o. 

4.  Présents.  Hyalomma. 

î).  Absents.  imblyomma. 

6.  Yeux  présents.  Sillon  anal  transversal  . . . 7,  8. 
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7.  En  avant  de  Eanns Ixodes>. 

8.  En  arrière  de  l’anus  et  souvent  prolongé  latéra- 

lement jusqu’au  sillon  génital.  Pas  d’écussons 

adanaux  chez  le  Aponomma. 

9.  Veux  absents.  Ecussons  adanaux  absents  chez 

le  Une  saillie  latérale  au  2'  articledu  palpe.  Hæmaphifmlis. 

10.  Veux  présents.  Ecussons  adanaux  du  . . . il,  14. 

1 1 . Présents.  Tète  hexagonale,  à angles  latéraux  sail- 


lants   12.  El. 

12.  Une  soie  au  bord  inlero-inlerne  du  l ”^  article  du 
tarse.  Péritrèine  arrondi.  Pas  de  sillon  anal 
chez  la  9 - - paires  d'écussons  adanaux  chez 
le  Boophilu!^. 

UU  Des  soies  nombreuses  sur  les  articles  du  palpe. 

Péiitrème  en  virgule.  Un  sillon  anal  chez  la 

9-  L ue  paire  d’écussons  adanaux  chez  le  . lihlpicrphalus. 

14.  Absents.  Tète  étroite,  carrée.  Hanche  4 du 

beaucoup  plus  grosse  que  les  hanches  1-3.  . Dernuicmtor. 


On  entend  ici  par  j)(dpes  lon(js  ceux  dont  les  ail  ides  2 ou  3,  ou  bien  2 
el  3 ensemble,  sont  beaucouij  jdus  longs  que  larges;  par  palpes,  courts 
ceux  dont  les  articles  2 ou  3»,  ou  bien  2 et  3 ensemble,  sont  sensiblement 
aussi  larges  ou  même  plus  larges  (pie  longs.  Os  expressions,  d'aiipa- 
rence  vague  et  imprécise,  répondent  donc  en  réalité  à des  caractères  bien 
détinis. 

En  somme,  les  trois  tribus  admises  par  Neumann  correspondent  aux 
divisions  de  Caneslrini  et  de  Lahille.  Nous  les  adopterons,  tout  en  main- 
tenant au  rang  de  genre  les  Eschatocephalus,  Ceratixodes  et  Uoophilus 
(pie  le  savant  iirofesseiir  de  Toulouse  croit  plus  utile  d’abaisser  au  rang  de 
sous-genre,  en  rattachant  les  deux  premiers  au  genre  7ao(/c.s et  le  dernier 
au  genre  Hhipicepludus  ; nous  avouons  ne  pas  comprendre  l’intérêt  du 
groupement  subgénérique  et  ne  voir  en  lui  qu’une  inutile  complication  de 
la  nomenclature. 

Les  Ixodinae  ont  acijuis  en  médecine  comparée  une  très  grande  ini|)or- 
tance,  depuis  qu’on  a reconnu  en  eux  les  agents  ordinaires  de  la  trans- 
mission des  babésioses.  On  les  soupçonne  également  de  propager  d’autres 
inalafTies  intectieuses. 

Tribu  des  Ixodeae 

Ilibliofjrciphie.  — Canestrini,  1890,  p.  475.  — Neumann,  1899,  p.  10.7. — 
Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  459. 

Sifnonymie.  — Cultripalpi , Poliopli,  Canestrini,  1890.  — Perissopli 
Lahille,  1905. 

Diarpiose.  — Yeux  absents.  Rostre  allongé.  Chez  le  cf',  écussons  sur  toute 
la  face  ventrale.  Sillon  n/m/ contournant  l’anus  en  avant  et  indépendant 
des  sillons  génitaux. 
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Genre  type  : Lrodes  Latreille,  1796. 

Neumann  divise  actuellement  le  genre  Ixodes  en  trois  sous-genres  : 
Ealxodes  Neumann,  1904,  Eschatocephalus  et  Ceratixodes.  11  nous  parait 
préférable,  pour  les  raisons  énoncées  plus  haut,  de  maintenir  ces  deux 
derniers  groupes  au  rang  de  genres  distincts. 

III.—  GENRE  IXOnES  LATREILLE,  1796 

Etijmologie.  — gluant,  tenace. 

Bibliographie.  — Mégnin,  1880,  p.  121.  — Canestrini,  1890,  p.  492.  — 
Neumann,  1899,  p.  108.  — Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  459.  — Lahille,  1905, 
p.  28.  — Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  54.  — Donitz,  1907  a,  p.  88.  — Pocock, 
1907,  p.  191.  — Banks,  1908,  p.  55.  — Bonnet,  1908  a,  p.  253.  — G.  W. 
Howard,  1908  b,  p.  92. 

Noms  vulgaires.  — Tique,  Pou  de  bois;  Tick,  Castor  beau  Tick  (Hunter  et 
Hooker),  anglais  ; Zecca,  italien  ; Zecke,  allemand. 

Diagnose.  — Yeux  absents.  Festons  posténeurs  dibsenis.  Sillon  anal  ouvert 
ou  fermé  en  arrière,  tangent  à l’anus  par  sa  concavité  antérieure.  Palpes 
longs.  Pattes  sans  éperon  terminal  aux  tarses.  — Ecusson  dorsal  \&is- 


l’écusson  anal  ; 2 épiniéraux,  situés  sur  les  côtés  et  entourant  plus  ou 
moins  les  hanches  et  les  stigmates.  Péritrèines  ovalaires.  — 9- 
dm sfl/c  portant  en  arrière  3 sillons  longitudinaux.  Face  ventrale  {b g.  Sb)  : 
2 longs  sillons  se.vuels,  naissant  à la  vulve  et  divergeant  en  arrière; 
2 sillons  anaux,  réunis  en  avant  de  l'anus,  parallèles  ou  divergents  en 
arrière,  plus  rarement  convergents.  Péritrèmes  et  stigmates  circulaires. 

Type  du  genre  : /.  ricinus  (Linné,  1758). 


Ig.  ÎS.').  — Ixodes 
fiexagonus  çP, 
t'acf'  ventrale, 
d'après  Bonnet. 


Fig.  86.  — Evadés  hexagonus 
9,  face  ventrale,  d’après 
Bonnet. 


saut  sur  les  côtés  et  en 
arrière  une  marge  plus  ou 
moins  large.  Face  ventrale 
(tig.  85)  ornée  d'écussons 
chitineux  : un  prégénital 
entre  le  rostre  et  l’oritice 
sexuel;  un  génito-anal,  en 
forme  de  pentagone  allon- 
gé, entre  l’oritice  sexuel  et 
rânus  un  anal,  de  forme 
triangulaire,  ogivale  ou 
circulaire,  entourant  l'a- 
nus par  son  sommet  et  se 
confondant  par  sa  base 
avec  le  bord  postérieur  du 
corps;  2 adanaux,  cpia- 
drangulaires,  parallèles  à 
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Clef  analytique  du  genre  Ixodes^  d’après  Neumann 

A.  — Male 


1.  Ecusson  anal 

2.  A côtés  divergents  ou  parallèles.  Ecusson  dorsal, 
d.  Couvrant  la  plus  grande  pai  lle  du  dos  ; son  bord 

postérieur 

4.  Orné  de  longs  poils  

O.  Non  frangé.  Hanches  1 

().  A forte  épine  interne.  Tarses 

7.  Non  bossus.  Ecusson  dorsal 

8.  Pubescent 

9.  Glabre 

10.  Bossus  près  de  leur  extrémité 

11 . A épines  interne  et  externe  courtes,  égales  . . 

12.  Ne  couvrant  guère  (fue  la  moitié  de  la  largeur 

du  dos 

13.  A côtés  convergents  ; sa  partie  postéi  ieuri'  . 

1 4 . Fermée 

15.  Ouverte 

H).  En  fer-à-cheval 

17.  Presque  fermée 


2,  13. 

3,  12. 


funhriah(i<. 

C),  11. 

7,  10. 

8,  9. 

ovatus. 

hexagonus, 

coxæfincalKs. 

lovicahix. 

14,  15. 

/ïCSl/.v. 

10,  17. 

piloSKS. 

Iiolocgdus. 


B.  — Femelle 


1 . Sillons  anaux  . . . ' 2,  5. 

2.  Convergents 3,  4. 

3.  Réunis  en  pointe  en  arrière Itolocgchix. 

4.  Non  réunis  en  arrière pilnsus. 

5.  Divergents  ou  parallèles.  Premier  article  des 

palpes 0,  7. 

0.  Formant  une  forte  corne  dirigée  en  avant,  thorar.icu:^. 

7.  Court,  ne  formant  pas  de  corne  dirigée  en  avatd. 

Ecusson 8,  43,  44. 

8.  Plus  long  (jue  large,  à côtés 9,  33. 

9.  Arrondis  ; sillons  latéraux 10,  24. 

10.  Plu^ou  moins  apparents.  Ilanches  1.  . . . 11,  23. 

11.  A une  seule  pointe  ou  deux  pointes  inégales; 

une  forte  épine  interne 12,  20. 

12.  Présente.  Ponctuations  de  l’écusson  ....  13. 

13.  Fines,  égales.  Aires  poreuses 14,  15. 

14.  Plus  larges  que  longues,  rapprochées  . . . . ricinus. 

15.  Aussi  longues  ou  plus  longues  que  larges,  écar- 

tées. Sillons  latéraux  H),  17. 

10.  Peu  apparents  ; ponctuations  tines 

17.  Très  nets.  Tarses  18,  19. 


(; 


L’Insecte  et  l’infection. 


18.  Bossus dent  (Uns. 

19.  Non  bossus fossidatus. 

20.  Absente.  Hanches  1 21,  22. 

21.  Pourvues  d'une  petite  épine  à l'angle  postéro- 

externe frontalis.  var. 

22.  Sans  épine  à l’angle  postéro-externe  . . . . rasus. 

23.  A deux  épines  égales loricatns. 

24.  Absents.  Ponctuations  de  l'écusson  ....  23,  2(). 

23.  Inégales,  les  plus  grandes  près  du  bord  posté- 
rieur   affinis. 

26.  Egales 27,  30. 

27.  Très  fines,  rapprochées.  Abdomen 28,  29. 

28.  Pourvu  de  granulations obscurus. 

29.  Dépourvu  de  granulations præcoxalis. 

30.  Grandes,  écartées.  Hanches  1 31,  32. 

31.  A deux  épines  subégales bifu7xatus. 

32.  A une  épine  longue spinicoxalis. 

33.  Droits,  anguleux  ou  sinueux.  Hanches  1 . . . 34,  33,  36. 

34.  Lisses putus. 

33.  Munies  de  deux  petites  tubérosités  postérieures,  endyptidis. 

36.  Epineuses  . . . . . . . . . . . 37,  40. 

37.  Unicuspidées  ; épine 38,  39. 

38.  Longue,  à l’angle  postéro-interne hexagonus. 

39.  Courte,  à l’angle  postéro-externe inter  médius. 

40.  Ricuspidées.  Ecusson 41,  42. 

41 . Sans  sillons  latéraux.  Aires  poreuses  arrondies,  frontalis. 

42.  A sillons  latéraux.  Aires  poreuses  triangulaires,  angustus. 

43.  Bien  plus  large  que  long ornithoi'hynch 

44.  Aussi  large  ou  à peine  plus  large  que  long.  Han- 

ches 1 43,  46,  49. 

43.  Inermes Tasmani. 

46.  Unicus|)idées,  à épine 47,  48. 

47.  Courte luteus. 

48.  Longue spinosns. 

49.  Ricuspidées  . . lævis. 

('.  — Nymphe 

1.  licusson 2,  13. 

2.  Plus  long  que  large.  Sillons  anaux 3,  4. 

3.  Réunis  en  pointe  en  arrière holocyclus. 

4.  Ecartés  en  arrière.  Tarses 3,  6. 

3.  Bossus  près  de  leur  extrémité hexagomis. 

6.  Non  bossus  près  de  leur  extrémité.  Ecusson.  . 7,  8. 

7.  Sans  sillons  latéraux putus. 

8.  A sillons  latéraux,  de  forme  ovale 9,  12. 
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9.  Courte.  Dentition . 10,  11. 

10.  2 ??  . wiperfectHU. 

11.  3 n yicinus. 

12.  Allongée,  à côtés  presque  droits loricatm. 

13.  Aussi  large  ou  plus  large  que  long 14,  17. 

14.  Arrondie.  Hanches  1 13,  16. 

13.  Pourvues  d’une  longue  épine spinosun, 

16.  Pourvues  d’une  simple  tubérosité juvenis. 

17.  Cordiforme,  bien  plus  large  que  long  ....  ornithorhynchi. 


ün  des  caractères  biologiques  des  Ixodidés,  c’est  leur  indifférence 
quant  à la  spécilicité  de  l’hôte  sur  lequel  ils  se  fixent.  On  peut  donc 
trouver  un  même  Ixode  sur  des  animaux  très  différents  ; inversement^ 
un  même  hôte  peut  être  attaqué  par  des  Tiques  très  diverses.  Ces  raisons 
nous  obligent  à donner  la  liste  complète,  par  ordre  alphabétique,  de 
toutes  les  espèces  actuellement  admises  ; nous  y joignons  l’indication  des 
sexes  ou  des  états  de  développement  observés  jusqu’à  présent  et,  autant 
que  possible,  la  formule  dentaire,  l'examen  de  l’hypostomc  pouvant  donner 
rapidement  une  orientation  utile,  en  vue  de 
la  détermination.  Nous  n’entrerons  dans  quel- 
ques détails  qu’au  sujet  des  plus  importantes  ; 
les  indications  bibliographiques  et  géogra- 
phiques orienteront  avec  une  précision  suffi- 
sante les  observateurs  (jui  pourraient  avoir 
affaire  à celles  qui  sont  simplement  énumé- 
rées. Nous  donnerons  des  listes  analogues 
pour  tous  les  autres  genres  d’ Ixodidae. 

Le  genre  Ixodes  comprend  84  espèces. 

I.  acanthoglossi  Lucas,  1878.  — Neumann, 

1899,  p.  161,49.  — Oudemans,  1906,  p.  103, 

37.  — 9 • — Nouvelle-Guinée. 

I.  acuminatus  Neumann,  1901,  p.  287,  27  ter. 

— 9 jeune  2"”",  9 repue  4"’“',  rostre  non 
compris.  Corps  ovale,  très  allongé  en  avant 
(tig.  36;.  Rostre  long.  Hypostome  lancéolé 
(ffg.  87).  Dentition  : 3 X 3 -j-  2 X 6.  Palpes 
longs,  grêles.  — Gênes,  sur  Mus  agrarius. 

I.  acutitarsus  (Karsch,  1880)  = Hæmalast or 
acutitarsus  Karsch,  1880,  p.  142  =1.  lævis  Neumann,  1899,  p.  148,  26; 
p.  180,  7;  1901,  p.  283,  26;  p.290,  7.  — 9.  Dentition  : 4 n -f  2 X 10  — 12. 

— Japon,  Himalaya. 

I.  ameivae  Pagenstecher,  1861.  — xNeumann,  1899,  p.  139,  43.  — Nymphe 
et  cf^.  — Dentition  : 4 n.  — Mexique?  Sur  un  Saurien. 

I.  angustus  Neumann,  1899,  p.  136, 18.  — Lahille,  1903,  p.  31.  — Banks, 
1908,,  p.  33,  29.  — et  9 • Dentition  : 2 X 11  — 12.  Chélicères  (tig.  34,  A). 

— Etats-Unis.  Neumann  (1901,  p.  284,  18)  cite  aussi  cette  même  espèce  en 


Fig.  87.  — Ixodes  acumina- 
tus 9 , hypostome  et  doigt 
de  la  chélicère  gauche, 
d’après  Neumann. 
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Argentine,  mais  Banks,  qui  a revu  le  type  au  Bureau  de  l'industrie  animale, 
à Washington,  estime  que  la  forme  sud-américaine  appartient  à une  espèce 
différente. 

I.  arcticus  Osborn,  1899.  — Banks,  1908,  p.  S3,  23.  — 9 • — Sur  les  Pho- 
ques à fourrure  des  îles  Pribilov. 

I.  aptericola  Maskell,  1897.  — Neumann,  1899,  p.  163,  o7.  — cf  et  9- 
Dentition  : 3 n ? — Nouvelle-Zélande,  sur  l’Aptéryx. 

I.  auritulus  Neumann,  1899,  p.  149,  27;  1904,  p.  430,  i = I.  thoraciciix 
p.p.  ; Neumann,  1899,  p.  149,  27.  — 9-  Dentition  : :>o  -f-  6 X 3-|-3  X6-j-4 

3-j-2.  — Détroit  de  Magellan,  sur  un  Oiseau. 

I.  australiensis  Neumann,  1904,  p.  436,  1 (tig.  32).  — 9-  Dentition  : 3 
-^4x8  — 9.  — Australie,  sur  un  Chien. 


I.  bengalensis  Supino,  1897.  — Neumann, 


Fig.  88.  — Ixodes  ^^icor/ds  9 , d’après  Neumann, 
— Rostre et  hanches,  face  ventrale;  hypostome. 


1899,  p.  164,  39.—  9.  Den- 
tition : 2 r?.  — Birmanie, 
sur  un  Varan. 

1.  Berlesei  Birula,  1893, 
p.  339.  — Neumann,  1899, 
p.  163,36.  — 9 • Dentition  : 
3X3  — 4-f  2X  4-f  1 XI 
— 2.  — Sibérie  orientale. 

I.  bicornis  Neumann, 
1906a,  p.  196, 1.—  9.4"“", 
rostre  compris  (fig.  88). 

‘ Celui-ci  long  de  1"““,  à 
base  pentagonale  Hypo- 
stome long,  aigu  ; denti- 
tion :oo  -}-4x6-|-3x6. 
Hanches  avec  une  épine  à 
l’angle  postéro-externe,  la 
hanche  1 ayant  en  outre 
une  longue  épine  à l’angle 
postéro-interne.  — Mexi- 
que, sur  Felis  onca.  Atta- 
que aussi  l’Homme.  Connu 
sous  le  nom  de  Conchnda 
à Atoyac  (Etat  de  Guer- 
rero),  cet  Ixode  aurait  une 
Banks  (1908,  p.  27)  pense 


((  pi(pjre  souvent  mortelle  pour  les  enfants  ». 
que  cette  forme  est  identique  à I.  (Hversifossns. 

I.  bipunctatus  Risso.  1826.  — Neumann,  1899,  p.  138,  39.—  Nice.  Espèce 
douteuse. 

I.  birmanensis  Supino,  1897. — Neumann,  1899,  p.  164,  38.  — 9-  Den- 
tition : 2 n.  — Birmanie,  sur  des  Tortues. 

I.  boliviensis  Neumann,  1904,  p.  457,  2.  — Nymphe,  et  9 • Chez 
le  o^,  dents  latérales  reliées  par  des  crêtes  transversales  festonnées.  — 
Bolivie. 
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I.  brevipes  Murray,  1877,  p.  194. —Neumann,  1899,  p.  161,  50.  — Geylan. 
Espèce  nominale. 

I.  brunneus  G. L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  133,  17;  p.  135,  31  ; 
1904,  p.  453,  5.  — Banks,  1908,  p.  53,  26.  ” /.  Kellofigi  Nuttall  et  Warbur- 
ton,1908,  p.  396.  — 9 • Dentition:  3 n.  — Amérique  du  nord,  sur  les  Oiseaux. 

I.  californicus  Banks,  1904;  1908,  p.  53,  24.  — et  9 • — Galifornie,  sur 
le  Renard  et  le  Gerf. 

I.  cavipalpus  Nuttall  et  Warburton,  1908,  p.  394.  — o^.  Rostre  court, 
rappelant  celui  d7.  ricinus.  Dentition  : 3 X 6-[-l 1. — 9-  Rostre 
long.  Hypostome  lancéolé.  Dentition  : 3 X 3 -f-  2 X 14.  Dans  les  deux 
sexes,  hanche  1 avec  un  petit  éperon.  ~ Nord-ouest  de  la  Rhodésia,  sur 
un  Cynocephalus  baMiin. 

I.  cordifer  Neumann,  1908  b,  p 73.  — d^.  — Nouvelle-Guinée. 

I.  coxaefurcatus  Neumann,  1899,  p.  127,  13.  — çf.  — Egypte. 

I.  coxalis  Gervais,  1842.  — Neumann,  1899,  p.  157,  37. — Australie,  sur 
un  Saurien.  Rentre  peut-être  dans  le  genre  Dermacentor. 

I.  dentatus  Marx,  in  Neumann,  1899,  p.  119,  4.  — Banks,  1908,  p.  53, 
28.  — 9 • 6"‘"'2  sur  3"’“5.  Hypostome  claviforme.  Dentition  : 4 X 13.  — 
Etats-Unis  (Maryland),  sut  un  Lapin. 

I.  distipes Murray,  1877,  p.  194.  — Neumann,  1899,  p.  161,51.  — Tunisie. 
Espèce  nominale. 


Banks,  1908,  p.  53,27.  — 

I 
là 


I.  diversifossus  Neumann,  1899,  p.  136,  19. 

9.  Dentition  : 2 — 3n.  — Sud-ouest 
des  Etats-Unis  (New-Mexico),  sur 
Procyon  lotor.  Banks  estime  qu’i. 
bicornis  Neumann  doit  être  iden- 
titié  à cette  espèce. 

I.  eudyptidis  Maskell,  1885.  — 

Neumann,  1899,  p.  128,  14;  1904, 
p.  451,  2.  — /.  præcoxalis  Neumann, 

1899,  p.  121,  8;  1902,  p.  119,  2 = 

1.  mtermedius  Neumann , 1899, 

p.  123,  16.  — Nymphe  et  9 • Den- 
tition : 4X3  — 4-|-3x4  — 3-|- 
2X5.  — Nouvelle-Zélande,  sur  les 
Palmipèdes.  Neumann  rattache  I. 
sUinatusk  cette  espèce,  au  rang  de 
simple  variété  ; la  dentition  présente 
pourtant  de  notables  différences. 

I.  exilipes  Lucas,  1845.  — Neu- 
mann, 1899,  p.  158,  40.  — Alger,  sur  un  Lézard.  Probablenient  nymphe 
de  Rhipicephalus. 

I.  fimbriatus  Kramer  et  Neumann,  1883.  — Neumann,  1899,  p.  127,  14.  — 
(f.  — lie  de  Behring. 

I.  fossulatus  Neumann,  1899,  [).  120,  5.  — 9-  ~ E({uateur. 


Fig.  SU. — l. rodes  froulalis  9i  doigl 
de  la  chélicère  droite, face  dorsale,  et 
hypostome,  d’après  Neumann. 
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I.  frontalis  (Panzer,  179o).  — Canestriiii,  1890,  p.  oOo.  — Neumann, 
1899,  p.  133,  17.  — Bonnet,  1908  a,  p.  256.  ~ I.  avisugas  Berlese  = 
Euixodes  frontalis  Bonnet,  1908.  — Larve,  nymphe  et  Ç (fig.  89  et  90). 
Rostre  long  de  0'""‘7.  Hypostome  allongé,  aigu,  lancéolé.  Dentition: 

4x8-f-3x4-f  2X4. 
Vulve  au  niveau  des 
hanches  3 ; lèvre  pos- 
térieure triangulaire. 
Péritrèmes  arrondis, 
éloignés  des  hanches!. 
— Europe  centrale  et 
méridionale,  Corse;  sur 
divers  Oiseaux.  Peut- 
être  aussi  en  Colombie. 
Neumann  signale  cette 

Fig.  90.  — Ixodes  frontalis  9,  hase  du  rostre,  face  espèce  aux  Etats-Unis, 

ventrale,  avec  les  hanches  1,  d’apres  Neumann.  par  suite  d’une  confu- 

sion avec  I.  brunneus. 

I.  fuscipes  C.  L.  Koch,  1844  ~ 1.  spinosns  Neumann,  1899,  p.  146,  25; 
p.  156,  33  ; 1901,  p.  285, 25  ; p.  289,  33.  — Larve,  nymphe  et  9 • Dentition  ; 
3 X 13— 14.  — Brésil. 

I.  fuscolineatus  Lucas,  1847.  — Neumann,  1899,  p.  158,  41.  — Sur  un 
Python  molurus  des  Indes.  Espèce  nominale. 

I.  fuscomaculatus  Lucas,  1873.  — Neumann,  1899,  p.  160,  47.  — 9 - ~ 
Sur  un  Boa  de  l’Amérique  du  sud.  Espèce  nominale  ; probablement  un 
Awblyonima. 

I.  globulosus  Sui)ino,  1897.  — Neumann,  1899,  p.  165,61.  — 9.  Denti- 
tion : 4?e  — Birmanie,  sur  un  Porc-épic. 

I.  granulatus  Siipino,  1897.  — Neumann,  1899,  p.  164,  60;  1902,  p.  125,  3. 
— 9 • Dentition  : 3 n.  — Birmanie,  sur  le  Tigre  et  divers  Ecureuils. 

Ixodes  hexagonus  Leach,  1815. 

Ilibliogrwphie.  — Murray,  1877,  p.  190.  — Mégnin,  1880,  p.  129.  — - Canes- 
trini,  1890,  p.  499  et  501.  — Neumann,  1899,  p.  129, 15;  1901,  p.  283,  15.  — 
Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  467.  — Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  55.  — 
Banks,  1908,  p.  53,  28  et  31.  — Levendian,  1908.  — Bonnet,  1908  a, 
p.  255. 

Synonyaiie.  — Ixodes  aatamnalis  Leach,  1815,  — I.  erinacei  Audouin, 
1831  (9).  — P rednvius  Audouin,  1831  (cé)  ; (non  Linné,  1758).  — L crenn- 
latiisKoch,  1841;  Canestrini,  1890.  — /.  sexpunctatus  C.  L.  Koch,  1844.  — 
/.  canisuga  Johnston,  1849.  — L vulpis  Pagenstecher,  1861.  — /.  Cookei 
Packard,  1869;  Hunter  et  Hooker,  1907;  Banks,  1908,  — /.  criiciarius 
Fitch,  1872.  — /.  erinaceus  Murray,  1877.  — /,  7'icinns  Mégnin,  1880 
(non  Linné,  1758).  — E\iixodes  hexagonas  Bonnet,  PJ08. 
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Diagnose.  - cf  (tig-  8o  et  91).  Corps  elliptique,  3"’"'o  à 4"""  sur  2'“"’  à2'"“’o. 
Brun  roux,  pattes  plus  claires.  Ecusson  couvrant  tout  le  dos,  sauf  une 
marge  étroite,  plus  claire  et  renflée  en  bourrelet  ; criblé  de  ponctuations 
au  fond  desquelles  s’insère  un  poil  très  court.  Des  j)oils  lins  sur  tout  le 
ventre.  Uropore  (fl g.  47).  Pore 
génital  au  niveau  de  l’intervalle 
des  hanches  2 et  3.  Ecusson 
prégénital  en  hexagone  sur- 
baissé ; l’anal  en  ogive,  à côtés 
très  peu  divergents,  presque 
deux  fois  aussi  long  que  large; 
les  épiméraux  renforcés  en 
dehors  par  des  plaques  chiti- 
neuses,  en  dedans  par  des  ponc- 
tuations pilifères  ; l’ano-tnargi- 
nal  très  long,  à bords  presque 
parallèles,  réunis  en  ogive  en 
avant  de  l’anus.  Rostre  long 
de  320  a à base  presque  rectan- 
gulaire, presque  deux  fois  aussi 
large  que  longueà  la  face  dorsale. 

Chélicères  à doigt  long  de  163  ;j.; 
gaine  de  la  tige  simpleinent 
plissée  en  travers;  apophyse  interne  à 3 dents,  la  moyenne  plus  forte; 
apophyse  externe  à 7 ou  8 dents,  croissant  d’avant  en  arrière  et  formant 
crête,  la  postérieure  très  forte  et  isolée.  Hijpostome  : 4 X 6 — 8,  les  dents 

Fig.  92.  — Hanches  1 et  2 d’ixo  Fig.  93.  — Tarse  d’Lrodes 

des  hexagonus,  d’après  Bonnet.  hexagon  us,  d’après  Bonnet. 

marginales  bien  marquées,  les  autres  faisant  une  faible  saillie  au  bord  de 
crêtes  transversales  les  unissant  aux  marginales.  longs  de  430  y 

environ,  les  3 premiers  articles  de  taille  croissante.  Périhèmes  (11g.  30). 
Pattes  à hanches  presque  contiguës,  la  hanche  1 portant  une  forte  épine 
rétrograde  (fl g.  92).  Tarse  (fl g.  93). 

9 (tig.  80).  wSemblable  à celle  d’/.  ricinus.  Ecusson  plus  losangi(jue,  à 
ponctuations  plus  grandes  ; angles  latéraux  plus  prononcés,  cotés  un  peu 
excavés  dans  leur  moitié  postérieure.  A jeun,  la  face  dorsale  porte  un 
sillon  marginal  assez  éloigné  du  bord;  celui-ci  offre  en  arrière  4 petites 
échancrures  répondant  au  prolongement  des  sillons  ventraux.  Vulve  au 
niveau  du  dernier  espace  intercoxal.  Ecusson  ano  marginal  comme  chez 
le  Rostre  long  de  700  y.  Hypostorne  lancéolé  ; dentition  : oc  -1-3x3'^ 


Fig.  91.  — Ixodes  hexagonus  cf,  face  ven- 
trale, d’après  Neiimann. 
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4-4-2  X 5^7.  Palpes  : articles  2 et  3 à peu  près  égaux.  Pattes  à tarses 
épais,  courts,  renflés  vers  l’extrémité,  (jue  précède  une  gibbosité  bien 
saillante;  caroncule  moitié  plus  courte  que  les  griffes.  Hanche  1 armée 
d’une  épine  rétrograde. 

Larve.  — Dentition  : 2x0^ — 7. 

Nymphe.  — Dentition  assez  variable  : oo  -f-3^4  X 2 — 3 -f- - X b. 

Habitat.  — Europe,  Etats-Unis. 

Observations.  — Espèce  ordinairement  confondue  avec  1.  ricinas;  elle 
présente  le  même  dimorphisme  sexuel  du  rostre,  mais  se  distingue  nette- 
ment par  la  conformation  des  hanches  et  des  tarses,  ainsi  que  par  le  grand 
dévelop[)ement  des  glandes  sous-cidanées  (tig.  18).  La  larve  et  la  nymphe 
se  trouvent  communément  sur  les  petits  Mammifères  (Hermine,  Hérisson), 

]jarfois  aussi  sur  les  Oiseaux.  Le 
mâle  parait  rare.  La  femelle  est 
commune  sur  les  Chiens  de 
chasse  ; on  la  voit  aussi  sur  le 
Mouton,  le  Bœuf  et  un  grand 
nombre  de  Mammifères  sauva- 
ges: Carnivores  divers.  Insecti- 
vores (Hérisson)  et  Rongeurs 
(Lièvre,  Lapin  : ma  collection), 
.l’ai  trouvé  en  Touraine,  sur  le 
Chien  et  le  Renard,  de  nombreux 
exemplaires,  larves  et  adultes. 
Cette  espèce  transmet  la  Babesia 
eanis.  On  la  rencontre  aussi  sur 
Fig.  1)4.  — Ixodes  holocycliis  (N,  Idce  ven-  l’Homme;  elle  peut  même  péné- 

Irale  et  hypostome,  d’après  Neumann.  entièrement  sous  la  peau, 

comme  je  Tai  indiqué  (1891). 

En  outre  du  type,  Neumann  distingue  deux  variétés,  que  Ton  ne  trouve 
(ju  exceptionneliement  mélangées  soit  entre  elles,  soit  avec  le  lype: 

U Var.  inehoat'HS.  — Hanche  1 sans  épine,  Fangle  postéro-interne  aigu  ; 
les  autres  hanches  à tubercules  plus  faibles  que  dans  le  type,  — France 
(larves  et  nymphes  sur  le  Renard:  ma  collection);  Angleterre  (9  sur  le 
Renard,  le  Chien  et  le  Lapin  : collection  Hyslop);  Etats-Unis. 

2”  Var.  lonpisjrinosHS.  — Hanche  1 armée  d’une  longue  épine  aiguë  et 
recouvrant  en  j)artie  la  hanche  2:  les  courtes  épines  des  hanclies  2-4  un 
peu  plus  fortes  que  dans  le  type.  — Etats-Unis;  très  commun  sur  les  j)etils 
Mammifères,  dans  tous  les  Etats  de  l'est,  jusqu’aux  Montagnes  Rocheuses. 
Salmon  etStiles  adoptent  cette  variété,  mais  Packard  la  considère  comme 
une  espèce  distincte,  I.  6’ooAcf  Packard,  1869  (/.  cruciarias  Fitch,  1871). 

I.  hirsutus  Birula,  189o,  p.  3o6.  — - Neumann,  1899,  p.  162,  33.  — Nym- 
phe et  9-  Dentition:  2X8  — 9 -j-  1 X 1-^2.—  Sibérie  orientale,  lies 
Aléoutiennes. 
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I.  holocyclus  Neuinaiiii,  1899,  p.  loi,  29;  1901,  p.  288,  29.  — Nymplie, 
cf  et  Ç (iig.  94  et  95),  Dentition  : oo  -j-  2 X 5 6 cliez  le  o^;  ^ -l-  9 X 

12  13  chez  la  Ç.  Rostre  de  la  nymphe  (tig.  50).  Une  nymphe  prise  sur 

rUcureuil  ronge  de  l’Inde  et  attrihnée  à cette  espèce  a pour  formule  den- 
taire 2 X 4 (collection  Hyslop).  — Australie,  sur  les  Mammifères  domes- 
tiques et  sauvages;  Inde? 

I.  imperfectus  Neumann.  1899,  p.  118,  3.  — Nymphe.  Dentition  : 2 /c  — 
Rrésil. 

I.  inchoatus  Banks,  1908,  p.  50,  — Etats-Unis.  Espèce  incertaine. 


r,  tiypostome  (X  90),  d’après  Neumann. 

I.  inermis  Neumann,  1901,  p.  285,  9 bis.  — 9-  Dentition  : oc  4~  - — 

Provenance  inconnue, 

I.  japonensis  Neumann,  1904,  p.  458,  3.  — 9-  Dentition  : 2 n.  — Japon. 

I.  juyenis  Neumann,  1899,  p,  124,  11.  — Larve  et  nymphe  (2  X 10  — 11). 
— Uolomhie,  sur  un  Sanrien. 

I.  lividus  P,  J.  van  Beneden,  1875.  — Neumann,  1899,  p.  100,  40.  — 
Melgique,  sur  une  Chauve-Souris.  Espèce  nominale. 

I.  loricatus  Neumann,  1899,  p.  139,  21;  1901,  p.  285,  21.  — Lahille,  1905, 
p.  29.  — Dentition  : 2 X 10  — 12.  — Brésil,  Argentine,  Terre  de  Feu. 

I.  lunatus  Neumann,  1907  b,  p.  88,  1.  — 9-  — Madagascar,  sur  un  Ron- 
geur (Hallomys). 

I.  luteus  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  140,  24;  1901,  p.  285, 
24.  — Donitz,  1907,  p.  95.  — Nymphe  et  9-  — Afrique  du  sud,  sur  ini 
Cdiien  sauvage. 
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I.  Marxi  Banks.  1908,  p.  53,  32. —I.  hexagonns  xar.  inchoatua  Neurndim], 
p.p.  — Ç.  — Etats-Unis  et  Canada,  sur  le  Renard  et  UEcureiiil  rouge. 

I.  Maskelli  Kirk,  1887.  — Neumann,  1899,  p.  161,  52.  — 9 - ~ Nouvelle- 
Zélande.  N’est  pas  un  Ixocles. 

I.  minor  Neumann,  1902,  p.  109,  1.  — (üg-  90)  et  9 • tlentition  du  : 
2 X 8.  — Guatemala. 

I.  nigricans  Neumann,  1908  b,  p.  75.  =:  /. 
obscurus  Neumann,  1899, p.  121, 7 (non  Fabricius, 
1805).  — 9 . — Dentition  : 4 X 10  --  11.  Madère. 

I.  nitens  Neumann,  1904,  p.  459,  4.  — 
Nymphe  et  9-  Dentition  : oo  -|- 3 n 2 n.— 
Ile  de  Pâques. 

I.  obliquas  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899, 
p.  155,  30.  — 9 • Grèce. 

I.  obscurus  Fabricius,  1805,  p.  355;  non  Neu- 
mann, 1899,  p.  121,  7. — Cayenne.  Espèce  nomi- 
nale. 

I.  ornithorhynchi  Lucas,  1845.  — Neumann. 
1899,  p.  142,  22;  1901,  p.  285,  22.  — Nymphe 
et  9 (9X7^8).  — Australie,  Tasmanie,  lies 
Marianne,  sur  divers  animaux  (Ornithorhynque). 

I.  ovatus  Neumann,  1899,  p.  116,  2;  1904, 
p.  452,  4.  — Donitz,  1905a,  p.  132.  — et  9 (bg-  97 
et  98).  Japon  et  Amour,  sur  le  Cheval,  le  Bœuf 
et  le  Chien.  Espèce  très  voisine  d7.  ricinm. 
I.  percavatus  Neumann,  1906  a,  p.  200,  4.-  9 - Dentition  ; 4 n.  — lies 
Tristan  da  Cunha. 

I.  perpunctatus  Packard,  1867.  — Neumann,  1899,  p.  159,  44.  — cf.  — 

Amérique  du  sud.  Probablement 
un  Amblyomma. 

I.  phascolomys  Macalister , 
1871.  — Neumann,  1899,  p.  160, 
45.  — Australie,  sur  le  Wombat. 
Espèce  nominale. 

I.  pilosus  C.  L.  Koch,  1844.  — 
Neumann,  1899,  p.  151,  28;  1901, 
p.  288,  28.-C.  W.  Howard,  1908 
5,p.94.  — Donitz,  1907  u,  p.94.— 
et9  . — Afriquedu  sud,  sur  di- 
vers Mammifères  domestiques  et 
sauvages.  T^spèce  à écusson  près 
que  glal)re,  malgré  son  nom.  Une 
var.  HoicarcU  est  du  Transvaal. 
I.  Pratti  Banks,  1908,  p.  53.  — et  9-  Dentition  de  la  9 • ^ .4-2  X 9. 
— Texas  et  Californie,  sur  le  Tlwwomys  et  le  Chieu  de  prairie  (C/ynonî»y.‘?). 


Fig.  96.  — Ixocles  minor, 
cT,  lace  ventrale,  d’a- 
près Neumann. 


Fig.  97.  — Ixodes  ovatus  cf  , doigt  de  la 
chilicère  gauche  (X  188)  et  hypostome 
(X  121),  d’après  Neumann. 
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I.  punctulatus  Canestrini  et 
trini,  1890,  p.  o02.  — Neumann, 
Chevreuil.  Espèce  douteuse. 

I.  pygmæus  C.  L.  Koch,  1844.  — Sloll, 
p.  loG,  34;  1901,  p.  289,  34.  — 9- 

— Brésil,  Mexique.  Probablement 
un  Amhhjomma . 

I.  rasus  Neumann,  1899,  p.  137, 

20;  1901,  p.  283,20;  1907  d,  p.  18. 

— Dônitz,  1907  «,  p.  94.  — et  9 
(tig.  99-101).  — Afrique  tropicale, 
sur  le  Daman  (Hyrax);  se  trou- 
verait aussi  à la  Terre  de  Feu. 
Espèce  présentant  un  bel  exemple 
de  dimorphisme  sexuel  de  l’hypo- 
stome.  Dans  les  deux  sexes,  les  sil- 
lons anaux  se  réunissent  pour  for- 
mer un  cercle  autour  de  Tanus. 

Ixodes  ricinus  (Linné,  1738). 

Bibliographie.  — Linné,  1738, 
p.  613,  6.  — Murray,  1877,  p.  191 
et  193.  - Mégnin,  1880,  p.  127.  — 


1878  (non  Say,  1821).  — Canes- 
1899,  p.  160,  48.  — 9-  — Italie,  sur  le 

1893,  p.  49,  2.  — Neumann,  1899, 


Fig.  9S.  — Ixodes  ovalus  9,  doigt  de, 
la  chélicère  gauche  (x  2()Ç)  et  hypo- 
stonie  (x  90),  d’après  Neumann. 


R.  Blanchard,  1888,  p.  324  et  327.  — Canestrini,  1890,  p.  494  et  311.  — 
Osborn,  1896,  p.  262.  — Neumann,  1899,  p.  112,  1;  p.  116,  2;  p.  136,  33; 
1901,  p.  281, 1 ; p.  288,  28  ; 1904,  p.  432,  4.  - Wheler,  1900.  — Lewis,  1900, 


Fanzago, 


Fig.  99.  — J. rodes  rasus  cT,  face  ventrale,  doigt  de  la  chélicère  gauche  (X  210) 
et  hypostome  (X  133),  d’après  Neumann. 

1901 . — Noël,  1901.  — Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  463.  — Nordenskiôld,  1903, 

1906  a.  — Buy,  1906,  p.  38.  — Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  36.  — Dônitz, 

1907  n,  p.  90.  - Banks,  1908,  p.  33.  - Bonnet,  1908  u,  p.  234. 
Synonjjmie.  — Acarus  Ricinus  Linné,  1738,  6 (non  A.  reduvius  Linné, 

1738,  3 = Melophagus  ovinus).  — A.  ricinoides  de  Gecr,1778.  — Lrodes 
ricinus  Latreille,  1804  (9)-  — Cyuorhæsles  reduvius,  C.  ricinus  Hermann, 
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1804.  — /.  megatliyreus  Leach,  1815.  — I.  bipunctatm,  C.  Hermarmi  Risso 
1826.  — Crotoïius  ricinus  Diiméril,  1829.  — trabeatus  Auâouïn,  1832  ($). 

— I.  pbimbeus  Dugès,  1834.  — I.  reduvius  Hahn,  1834.  — I.  fuscm, 
I.  lacertae  C.  L.  Koch,  1835.  — /.  rufm,  I.  sciurl,  /.  sulcatiis  G.  L.  Koch, 
1844  (nymphes).  — I.  pastidarum  Lucas,  1866.  — /.  fbdiem  Murray,  1877. 

— PhauUxodes  rufm  Canestrini,  1890.  — L ovatm  Neumann,  1899.  — 
Euixodes  ricinus  Bonnet  1908. 

Noms  vulgaires.  — Castor-Bean  ïick,  Holzbock. 


Fig.  100.  — Jxodes  rasus  9 5 hyposloine 
(X  70),  tarses  1 et  4 (X  45),  d’après 
Neumann. 


Fig.  101.  — Ixodes 
rasus  9?f^'hgt  delà 
chélicère  gauche, 
face  dorsale, d’après 
Neumann,  x 210. 


Diagnose.  — (lig.  102.). Corps  ovale,  brun  roux  foncé,  couvert  de  poils 
épars,  ceux  des  écussons  épiméraux  s’insérant  sur  des  épaississements 
punctiformes  ; longueur  2"'"'5,  rostre  compris,  lar- 
geur 1"’"'5  ; bord  postérieur  plus  large,  arrondi, 
entier.  Ecusson  occupant  tout  le  dos,  sauf  une 
marge  étroite  et  plus  claire  ; ponctuations  très  fines 
et  abondantes  ; sillons  cervicaux  peu  marqués.  Ori- 
fice génital  large,  au  niveau  des  hanches  3.  Ecusson 
prégénital  un  tiers  plus  long  que  large,  rétréci 
en  avant,  à côtés  convexes  ; Ya7ïal  un  peu  plus 
long  que  large,  ogival,  à côtés  droits  et  divergents. 
.inus  orné  de  3 soies  sur  chaque  lèvre.  Uostce  long 
de  500>7.  ; base  trapézoïde  et  2 fois  plus  large  que 
longue  à la  face  dorsale,  un  peu  plus  longue  que 
large  à la  face  ventrale.  Chélicères  longues  de  750  y, 
dont  180  y pour  le  doigt  (fig.  103,  C et  D)  ; apo- 
physe interne  à 3 Pointes,  l’antérieure  plus  petite,  la  moyenne  plus 
grande;  l’externe  à 7 ou  8 dents,  la  basilaire  très  forte,  les  autres  pro- 
gressivement décroissantes  et  formant  crête.  Hgpostome  armé  sur  chaque 


Fig.  102. 


Ixodes 


ricinus  cf , face  ven- 
trale, d’après  Bon- 
net. 
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Ijorcl  latéral  d’ime  série  de  (>  à 8 dents  de  taille  croissant  d'avant  en 
arrière;  les  séries  intermédiaires  représentées  par  de  simples  crénetures 
transversales.  Formule  dentaire  : 1 X 6 — 8.  Palpes  longs  de  450  u,  tes 
articles  croissant  progressivement.  Pattes  à lianclies  presque  contiguës. 


ARC  D 

Fig.  10.'}.  — Ixoftes  ricinus^  doigt  de  la  chélicère droite,  d’après  Neumann.  — 
9 A,  face  dorsale  ; R,  face  ventrale  (x  210)  ; 
cé  C,  face  dorsale;  1),  face  ventrale  (x  195). 


9.  1 jean,  4"'"'  sur  R.  (5)rps  plat,  ovale,  pins  large  et  arrondi  en  arrière  ; 
de  longs  poils  blanchâtres  aux  deux  faces.  Fécondée  et  repue,  10  à 1 F'""  sur 
0 à 7 ; ressemble  à nue  giaine  de  Ricin  un  peu  déprimée  ; de  teinte 
cendrée,  tirant  parfois  sur  le  brun  on  le  jaunâtre  ; écusson,  rostre  et  pattes 
brun  foncé  luisant.  Ecusson  dorsal  snbpenta- 
gonal  (tig.  104),  â bords  latéraux  saillants, 
l’angle  postérieur  arrondi;  sillons  cervicaux 
superficiels,  atteignant  le  bord  postérieur; 

2 courts  sillons  latéraux.  Face  dorsale  avec 
2 sillons  antérieurs  courts,  peu  divergents 
et  R sillons  postérieurs,  les  2 latéraux  â 
concavité  interne.  Vulve  au  niveau  des  han- 
ches 4;  sillons  sexuels  réunis  en  avant  de 
la  vulve.  Anus  orné  de  R soies  sur  charpie 
lèvre.  Péritrènies  blanchâtres  chez  les  jeunes, 
puis  roussâtres.  Rostre  \on^  de  800  base 
réniforine  et  2 fois  plus  large  que  longue  â la 
face  dorsale,  pentagonale  et  aussi  large  que 
longue  â la  face  ventrale.  Aires  poreuses 
allongées  en  travers.  Chélicères  1"‘"'5,  dont 
150  t/ pour  le  doigt  (tig.  lOR,  A et  B);  apo- 
physe  interne  allongée,  â 2 dents  rétrogrades, 
rexterne  â 5 dents  progressivement  crois- 
santes, la  postérieure  très  forte.  Hypostome 

lancéolé.  Dentition  assez  variable  : 4 X 7 -f-  R x 4 4-  - h I dans  un  cas  ; 
R X 5-j-2  X R 41  X 4 dans  im  autre  cas.  Palpes  de  800  >x,  le  2''  article  un 
peu  plus  long  que  le  dernier;  lace  dorsale  plane,  face  ventrale  excavée 


g.  104.  — Ecusson  et  rosti’e 
lïLvodes  ricirius  face 
dorsale,  d’api'ès  Rormel. 
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en  un  biseau  interne  ; des  poils  épars  à la  face,  dorsale,  en  série  sur  le 
bord  inféro-interne.  Pattes  grêles,  ornées  de  poils  raides.  Hanches  allon- 
gées ; hanches  1 portant  à l’angle  postéro-interne  une  forte  épine  qui 
bute  contre  la  hanche  2;  tarses  longs  et  grêles,  sans  gibbosité  terminale 
(tig.  lOd)  ; caroncule  presque  aussi  longue  que  les  grilles. 

Larve.  Dentition  : 3 X ^ X 7. 

Nymphe.  Dentition  : 3 X 7 -j-  - X 6. 

Habitat.  — Commun  en  France  et  dans  toute  l’Europe;  Algérie, 
Tunisie,  Rhodes,  Arabie,  Amour,  Japon,  Etats-Unis  (Kansas),  Gap.  Proba- 
blement originaire  de  l’ancien  monde  ; a dû  être  introduit  par  le  bétail 
dans  les  pays  nouveaux. 

Observatioiis.  — Remarquable  par  le  dimorphisme  sexuel  du  rostre.  La 

larve  et  la  nymphe  se  trouvent  en  abon- 
dance sur  les  petits  animaux  (Lézards, 
Passereaux,  Rongeurs,  Insectivores,  petits 
Carnassiers,  Chiroptères);  ma  collection 
renferme  des  larves  trouvées  sur  le  Rlai- 
reau  et  des  nymphes  prises  sur  l’Ecureuil. 
L’adulte  attaque  divers  Oiseaux  et  un 
très  grand  nombre  de  Mammifères,  ordinairement  de  grande  taille  : le 
Mouton,  la  Chèvre,  le  Bœuf,  moins  souvent  le  Cheval,  le  Chien,  le  Chat, 
le  Hérisson  (ma  collection),  etc.  ; on  le  trouve  aussi  sur  l’Homme  ; il 
pénètre  même  parfois  sous  la  peau. 

Cette  espèce  propage  les  babésioses  bovine  et  canine,  du  moins  en 
Europe;  elle  est  incapable  de  transmettre  les  trypanosomoses  animales, 
d’après  G.  Martin.  L’Hémosporidie  du  Lézard  (Caryolysus  lacertarum) 
évolue  dans  le  tube  digestif  de  cet  Ixode,  puis  passe  dans  l’œuf  et  de  là 
dans  la  nouvelle  génération,  qui  l’inocule,  d’après  les  observations  de 
Schaudinn  (1903).  Enfin,  Wheler  a accusé  cette  même  Tique  de  donner  au 
Mouton,  en  Angleterre,  le  germe  de  la  tremblante  ou  prurigo  lombaire 
{louping  ill),  affection  qu’il  croyait  être  de  nature  microbienne;  mais  il 
est  revenu  plus  tard  sur  cette  opinion. 

I.  rubicundus  Neumann,  1904,  p.  460,  b;  1908 rt,  p.  22.  — Dônitz,1907  a, 
p.  94.  — C.W.  Howard,  1908  b,  p.  97,  — çfei  9 • ~ Cap,  sur  le  Mouton; 
on  l’accuse  d’inoculer  une  maladie  anémiante  mal  déterminée.  La  var. 
limbatas  vit  au  Katanga  sur  le  Mouton  et  la  Chèvre. 

I.  rubidus  Neumann,  1901,  p.  282,  Ibis.  — Nymphe  et  9-  Dentition 
comme  chez  I.  ricinus.  — Mexique, 

I.  rubiginosus  (Kolenati,  18b7).  — Neumann,  1899,  p.  1b8,  42.  — Sur 
une  Chauve-souris  (Ffccob/.s  auritus).  Espèce  douteuse. 

I.  scapularis  Say,  1821.  — Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  b7.  — Banks, 
1908,  p.  b3,  2b.  = I.  affmis  Neumann,  1899,  p.  120,  6.  = Black  legged 
Tick.  — çf  et  9-  Dentition  de  la  9 : 4 n.  — Sud-est  des  Etats-Unis  et 
Costa  Rica,  sur  le  Rœuf,  le  Mouton,  le  Cerf,  le  Chien  et  l’Homme, 

I,  Schillingsi  Neumann,  1901,  p.  288,  29/n‘.s’;  1907 d,  p.  18.  — Donitz, 


Fig.  lO.b.  — Tarse  d’ixodes  rici- 
nus, d’après  Bonnet. 
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1907  fl,  p.  95.  — 9 - ~ Afrique  orientale  allemande,  sur  un  Singe 
(Colobus  caudatus).  Cet  Acarien  se  fixe  de  préférence  aux  yeux  et  en 
cause  souvent  la  perte,  notamment  chez  les  jeunes  animaux. 

I.  sculptus  Neumann,  1904,  p.  462,  6.  — Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  5S. 

— Banks,  1908,  p.  53,  30.  = Sculptured  ïick.  — 9-  Dentition  : 2 u.  — 
Californie  et  Texas,  sur  l’Ecureuil, 

I.  signatus  Birula,  1895,  p.  357  ; Neumann,  1899,  p.  162,  54  -~ 
L p(nTirostris  Neumann,  1901,  p.  284,  16  his  ; 1904,  p.  451,2.  — 9-  Den- 
tition : 3 X 3 — 4 2 X 2 — 3.  — Japon  et  îles  Aléoutiennes.  sur  les 
Falmipèdes.  Neumann  considère  cette 
espèce  comme  une  simple  variété  d’I. 
mdyptidis  ; elle  se  distingue  pourtant 
très  nettement  de  cette  dernière  par  son 
hypostome. 

I.  simplex  Neumann,  1906  a,  p.  197,  2.  — 

Donitz,  1907  fl,  p.  96.  — Nymphe  et  9 • ~ 

Shanghaï,  Gabon,  sur  des  Chauves-Souris. 

I.  spinicoxalis  Neumann,  1899,  p.  123, 

10.  — 9 • Dentition  : 4 x7-j-3x5-[- 
2-}-  1.  — Sumatra,  sur  Martes  flarifjida. 

I.  Tasmani  Neumann,  1899,  p.  114,  23. 

— 9 • Dentition  : oo  -[-  4 X 2 X 10 
-|-  4 X 6 — 8.  — Tasmanie. 

I.  tenuirostris  Neumann,  1901,  p.  286, 

27  bis;  1902,  p.  119,1.  — Nymphe,  cf 
et  9 (fig-  Dentition  du  ^ 4^4 

n -j-  3 n 4"  20  ; de  la  9 ^ 2 X 7 ^ 8.  — 

Allemagne,  Angleterre,  sur  les  Campa- 
gnols (Armcola)  et  les  Oiseaux  (Faisan). 

L thoracicusC.  L.  Koch,  1844.  — Neu- 
mann, 1899,  p.  149,  27;  1904,  p.  450,  1.  — 9-  Dentition:  oo4-  6x3 
6 -}-  4 3 -}-  2.  — Brésil.  Peut-être  un  A mblyomma. 

I.  trianguliceps  Birula,  1895,  p.  358.  — Neumann,  1899,  p.  163,  55.  — 9- 
Dentition  : 2 X 1 -\-  i.  — Nord-ouest  de  la  Bussie  (lac  Onéga). 

I.  ugandanus  Neumann,  1906,  p.  198,  3;  1907  d,  p.  18.  — Donitz,  1907, 
p.  95.  ^ c4  et  9 • — Ouganda,  Kilimandjaro;  la  var.  djnronensis  vit 
sur  la  Genette  dans  cette  dernière  région. 

I.  unicavatus  Neumann,  1908  fl,  p.  5.  — Nymphe  et  9-  Aires  poreuses 
réunies  en  une  seule  fossette  transversale  (lig.  24).  Dentition  : 1 n -j- 2 
X 8 — 10.  — En  Ecosse,  sur  le  Cormoran. 

L uriae  White,  1852.  — Neumann,  1901,  p.  289,  62.  — Baie  de  Batfin, 
sur  les  Guillemots.  Espèce  nominale. 

I.  variolatus  Gervais,  1844.  — Neumann,  1899,  [).  158,  38.  — Sur  un 
grand  Saurien  du  Brésil.  Prohablement  un  Amblyoïtmia. 


Fig.  lü().  — Ixodes  temii  rosir  in 
9,  tète  et  écusson,  d’après 
Neumann. 
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I.  vestitus  Neiimaiiii,  I90S  a.,  [>.  7.  — 9-  l^eiüilion  : 2 X ~ — S.  — 
Australie,  sur  un  Marsupial  (Mjpmecobius). 

I.  viperarum  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  loo,  32.  — Grèce, 
sur  la  Vipère.  Espèce  nominale. 

IV.  — GENRE  JESCHATOCEPHALTJS  FRAUENFELD,  1853. 


E'jyryxoç,  ({ui  est  cà  l'exlréinité;  y.-'fvlrj,  tête. 

Bihlio(fraphie. 


Etjimplof/ie. 

Murray, 

1877,  ]).  193.  — Neumann, 
1899,  p.  1()G-180;  190t,  p.  290. 
— Salmon  et  Stiles,  1902, 
p.  4G9.  — Pocock,  1907,  p.  192, 
Sjnonjjnrie.  — Sarconjjfi^ms 
Kolenati,  1837.  — HæmalciMoy 
Neumann,  1899  (non  C.  L, 
Koch,  1844). 

Dmçtno^e  (tig.  107).  — Yeux 
absents.  Rof^tre  long  (lig.  108). 
Palpes  piriformes  chez  le  c/', 
clavif ormes  et  plats  chez  la 
9.  Sillon  anal  contournant 
l’anus  en  avant,  ouvert  en 
arrière.  Péritrèmes  circulaires 
dans  les  deux  sexes.  Des 
épaississements  chitineux 
irréguliers  sur  les  deux  faces 
chez  le  ; des  stries  ou  des 
sillons  parallèles  très  fins 
chez  la  9-  Inities  ordinairement  très  longues  (fig.  23). 


Fig.  107.—  EscluUocephalus  vesperl iliouis  çp 
face  ventrale,  d’après  Neumann. 


Fig.  108.  — Escliatocephalus  vexpertilioui^  9,  rostre,  d’après  Neumann 
A,  face  dorsale;  B,  face  venti’ale.  x 40. 

Type  du  genre  : E.  vesperliliouis  (C.  L.  Koch). 
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Cint|  espèces,  vivant  toutes  sur  les  Chiroptères. 

E.  crassipes  (Koleuati,  1897).  — Neumann,  1899,  p.  178,  4 ; 1901,  p.  290,  4. 

Hæmalastor  crassipes  Kolenati,  1857.  — et  9 • ~ tlgypte. 

E.  exaratus  (Kolenati,  1857).  — Neumann,  1899,  p.  17(),  2.  — Sarco- 
niissas  exaratus  Kolenati,  1857.  = 

Hæmalastor  exaratus  Neumann, 

1899.  — cf • — Europe.  Peut-être 
identique  à E,  vespertilionis. 

E.  flavipes  (Koch,  1844)  Bonnet, 

1908^.  —Ixodes  flavipes  Koch,  1844 
=:  Sarco7iyssus  flavipes  Kolenati, 

1857  — S.  brevipes  Kolenati,  1857 

— Hæmalastor  brevipes  Neumann, 

1899,  p.  179,  G “ E.  brevipes  Neu- 
mann , 1 901 . — et  9 • Mêmes  carac- 
tères généraux  que  chez  E.  vesperti- 
lionis, mais  avec  contraction  relative 
des  parties  chitinenses  : écusson, 
pattes,  rostre.  Articles  3 à 6 des 
pattes  4 à peine  plus  longs  chacun 
que  rensemble  de  la  hanche  et  de 
l article  2,  — Sur  les  Chauves-Sou- 
ris, dans  les  grottes  de  Silésie,  de  Moravie  et  de  Padirac  (Lot). 

E.  nodulipes  (Kolenati,  18G0).  — Murray,  1877,  p.  19G.  — Neumann,  1899, 
pAll/^.==  Sarconyssus  nodalipes  Kolenati,  1860  — 

Hæmalastor  nodulipes  Neumann,  1899.  — 9-  ~ 

Europe. 

E.  vespertilionis  (C.  L.  Koch,  1844).  — Canestrini, 

1890,  p.  504.  — Neumann,  1899,  p.  169,  1.  — Bonnet, 

1908  a,  p.  256,  ~ Hæmcdastor yracilipes  Frauenfeld; 

Murray,  1877,  p.  198.  — Larve,  nymphe,  et  9 
(fig.  107-109).  Articles  3 à 6 des  pattes  4 bien  plus 
longs  chacun  que  l’ensemble  de  la  hanche  et  du  2'“ 
article  (lig.  23).  — Europe,  Algérie. 

V. -GEN RE  CÆ7JF2ATJXOZ>£7SNEUMANN,1902. 

Etymologie.  — Kiov.ç,  y.ipc/.zoç,  corne;  Ixodes. 

Bibliographie.  — Neumann,  1899,  p.  125,  12;  1901,  p.  283,  12;  1902, 
]).  115-118;  1904,  p.  444  ; 1907  a,  p.  229,  5.  — Lahille,  1905,  p.  26  et  138. 

- Pocock,  1907,  p.  191.  - Banks,  1908,  p.  54. 

Diapnose.  — Yeiix  absents.  Palpes  longs;  convexes  à la  face  interne 
et  longuement  coniques  à l'extrémité,  chez  le  cd  ; canaliculés 

à la  face  interne  et  rentlés  à l'extrémité  chez  la  9-  Sillon  anal  peu  mar(fué 
chez  la  9 ^ effacé  chez  tes  femelles  repues;  contournantranus  en  avant  et 
ouvert  en  arrière  chez  le  cd  ; un  écusson  anal,  2 écussons  adananx  chez 
le  cff.  Péritrèmes  circulaires  dans  les  2 sexes  (tig.  110). 


Fig.  ilO.  — Ceratixo- 
des  putus  9,  péri- 
trème,  d’après  Marx. 


inann.  X 135. 
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Tv])0  (In  ,üPnro  : ('.  piiliis  (Caml)ridg-p,  hS"*)). 

G.  piitiis  (Cambridge,  1879)  ==  Cambridge,  1879 -- /.rodes 

borealis  Kramer  et  Neumann,  1883  = /.  p«/as  (Cambridge)  Neiimann,  1899. 
p.  125,  12;  1907 n,  p.  229,  5.  — Larve,  nymphe  et  ?.  Dentition  delà  9 : 
3 X 4 -|- 2 X 8 f- 1 -|- 1 . — Régions  antrales  et  boréales,  sur  des  Palmi- 
pèdes migrateurs  (Manchots,  Pingouins,  Cormorans,  Guiltemots)  (ini 
j)euvent  t’apporter  vers  des  régions  pins  tempérées  (Angleterre).  Se 

trouve  aussi  librement  sur  les  rochers 
on  vivent  ces  Oiseaux;  sa  piqûre  est  très 
redoutée  des  gens  qui  s’y  aventurent  pour 
capturer  ceux-ci  ou  leurs  œufs. 

G.  signatus  Banks,  1908,  ]>.  54,  21.  — 
Amérique  du  nord. 

Tribu  des  RHIPICEPHALEAE 

Sy7W7njmie.  — Coyiipalpi,  Tetraopli 
Canestrini,  1890.  — Rfüpicephalmae  Sal- 
mon  et  Sûtes,  1902,  p.  415;  Hunter  et 
Hooker,  1907,  p.  47.  — Dônitz,  1907  b. 
p.  192. 


Hg.  lit.  - Rhipicephalm  san-  Diagywse.  — Yeux  présents.  Rostre  plus 
guinens  9 , écusson  et  rostre,  ou  moins  long.  Deux  écussons  adanaux 
d’après  Bonnet.  Ig  ordinairement  accompagnés 

d’écussons  accessoires  (tig.  111).  Sillon 
anal  contournant  l’anus  en  arrière  et  s’avançant  ordinairement  jusqu’aux 
sillons  génitaux. 

Cenre  type  : Rlüpicephalus  Koch,  1844. 

Cette  tribu  comprçnd  encore  les  genres  Hijalomma,  Margaropus,  Boo- 
philus  et  Rhipicentor. 


VI.  — GENRE  RHIJPICErHALUS  C.  L.  KOCH,  1844. 


Ktgniologie.  — éventail;  y.-'fc/lrj,  tête;  tète  en  éventail,  le  capi- 

tulum  ayant  la  forme  d’nn  hexagone  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en 
arrière  (tig.  1 11  ). 

Bibliographie.  — Neumann,  1897,  p.  384;  1904,  p.  448.  — Salmon  et 
Stiles,  1902,  p.  415.  — Lahille,  1905,  p.  40.  — Dünitz,  1907  n,  p.  44.  — 
H miter  et  Hooker,  1907,  p.  47.  — l‘ocock,  1907,  p.  193.  — Banks,  1908, 
J).  50.  — A.  Bonnet,  1-908  u,  p.  202.  ~ C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  114. 

Synonymie.  — Phaidoixodes  Berlese,  1889  (nymphe).  — Sous-genre 
Kurhipicephalus  Neumann,  1904. 

Diagnose.  — Yeux  aplatis,  rarement  hémis]}héi-iques  {Rh.  bu)‘sa,  Bcerlsi, 
oculatus).  Ecusson  doïsal  potygonat  (tig.  111),  parfois  marcjué  de  lâches 
(daires.  Festons  du  bord  postérieur  bien  api)arents.  Sillo)i  anal  constant, 
contoin-nant  l’anus  de  cha(|iie  côté.  Face  ventrale  ornée  chez  le  de  2 
grands  écussons  adanaux,  en  forme  de  triangle  al  longé,  à base  postérieure, 
b*s  deux  angles  posiérienrs  ordinairement  arrondis  (tig.  112),  mais  }îarfois 
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étirés  eu  pointe  {Wi.  annalti.^,  cuspidaliis,  uilens,  I riciisi)is).  Peri(rèmes  en 
virgule,  à queue  plus  courte  chez  la  Ç que  chez  le  cf . Base  du  ro^^ire  plus 
large  que  longue,  hexagonale  à sa  l'ace  dorsale,  formant  de  chaque  côté  un 
angle  saillant.  Dentition  : oc-f-d  n.  Palpes  aplatis  à la  face  dorsale, 
le  bord  externe  droit  ou  convexe  ; article  basilaire  portant  au  bord  interne 
une  saillie  souvent  prolongée  en  arrière  sous  forme  de  crochet  ou  d’épine 
et  portant  5 à 7 soies  légèremejit  plumeuses;  même  disposition  sur  l’ar- 
ticle suivant,  les  soies  pouvant  même  s'y  trouver  en  plus  grand  nombre  ; 
toutes  ces  soies  sont  dirigées  en  dedans  et  en  avant,  de  façon  à s'entre- 
croiser plus  ou  moins,  au-dessous  de  l’hypostome  (tig.  113).  Pattes  à arti 
des  tous  cylindriques.  Hanche  1 armée  de  2 épines. 


naux,  d’ai)rès  Romiet. 


Fig.  M.3.  — Rostre  de  Rhipicephalus 
sangiiineus  9,  face  ventrale,  d’après 
Ronnet. 


Type  du  genre  : Rhipicephalus  sanyaineus  (Latreille). 

Les  espèces  renfermées  dans  ce  genre  sont  pour  la  plupart  africaines. 
Fdles  jouent  un  grand  rôle  en  économie  rni'ale,  un  certain  nombre  d’entre 
elles  transmettant  des  maladies  paiasitaires,  notamment  les  babésioses. 
Pin  ce  qui  concerne  ces  deridères,  l'infection  ne  peut  se  faii'e  que  par  la 
piqûre  de  la  nymplie  ou  de  Tadulte,  la  Tique  s’étant  contaminée  à Page 
précédent.  Le  genne  pathogène  ne  passe  pas  par  l’œuf  : la  larve  dérivant 
d’un  œuf  pondu  par  nue  femelle  contaminée  n’est  jamais  iid’ectieuse;  il 
en  est  de  même  pour  la  nymphe  et  l’adulte  dérivés  de  cette  même  larve, 
à la  condition  que,  sous  ces  trois  états  successifs,  la  Tique  n’ait  été 
nourrie  que  de  sang  non  parasité. 

/ Clef  des  Rhipicephalus  africains,  d’après  Donitz. 

Male 

1.  Ecussons  adanaux  à angles  postérieurs  ...  2,  23. 

2.  Ari’ondis.  Sillons  en  avaid  du  bord  postérieur,  à 

la  face  dorsale 3,  K). 

3.  th-ésenls.  Sillon  marginal 4,  l.'i. 

4.  Ih-ésent.  Yeux . o,  K). 

O.  A[)lalis.  Sillons  longitudinaux  postérienis  . . G,  7. 

G,  N’atteignant  |>as  l'onrlet  marginal.  Les  sillons 

accessoires  forment  une  fossette  ....  sanyaineus. 
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7.  Atteignant  roiirlei  inarginal.  Ponctuations  . . 8,  9. 

8.  Très  grosses,  serrées,  en  partie  confondues.  . capensis. 

9.  Petites,  inégales,  irrégulièrement  réparties  . . appendiculatus. 

10.  Sphériques.  Écussons  adanaux 11,  12. 

11.  Étroits oculatus. 

12.  A large  bord  postérieur.  Pattes .13,  14. 

13.  Brunes.  Ponctuations  fines bursa. 

14.  Rouges.  Ponctuations  grosses.  Écusson  bordé 

de  rouge Evertsi. 

15.  Absent.  Écusson  blanc,  taché  de  noir.  . . . pulchellus. 

K).  Absents.  Écusson 17,  18. 

17.  Avec  des  taches  claires mamlatas. 

18.  Concolore.  Sillon  marginal 19,  20. 

19.  Présent simus. 

20.  Absent.  Ponctuations 21,  22. 

21.  Petites,  régulières - Kochi. 

22.  Grosses,  irrégulièrement  réparties  ....  longicoxatm. 

23.  Pointus,  formant  des  prolongements  ....  24,  25. 

24.  Puissants Iiicaspis. 

25.  Faiblement  chitinisés.  Iles  petites  pointes  entre 

les  écussons  adanaux  et  en  arrière  d’eux.  . 20,  27. 

20.  Présentes armatm. 

27.  Absentes.  Ponctuations 28,  29. 

28.  Grosses,  éparses.  Angle  interne  des  écussons 

adanaux  seul  effilé cuspidatus. 

29.  Inégales,  superticielles,  épat'ses.  t,es  deux  angles 

de  l'écusson  adanal  etfilés nitem. 

F F. .MELLE 

1 . Écusson 2,  23. 

2.  Brun.  Yeux 3,  20. 

3.  Aplatis.  Sillon  marginal 4.  12. 

4.  Absent  ou  peu  marqué.  Écusson 5,  8,  9. 

5.  Aussi  large  que  long.  Ponctuations  . . 0,  7. 

0.  Petites,  inégales,  irrégulièrement  répartes  . . Zlemonni. 

7.  Grosses,  clairsemées,  quelques-unes  très  petites,  armatus. 

8.  Plus  large  que  long.  Ponctuations  comme  chez 

Rh.  simm cuspidatu>>. 

9.  Plus  long  que  large.  Ecarlement  des  aires 

poreuses  . . . . . 10,  11. 

10.  Égal  à leur  diamètie Kochi. 

11 . Egal  à 2 diamètres  et  demi long icoxa Pus. 

12.  Présent,  bien  marqué.  Ecusson 13,  18. 

13.  Aussi  large  ou  plus  large  que  long.  I^oticiuations  14,  17, 

14.  Grosses  et  éparses,  un  l)on  nombre  de  très 

jKdites.  Angles  postérieurs  de  la  tète  . . . 15,  10, 
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15.  Aigus  et  saillants tyicu>^pis. 

16.  Mousses si  mus. 

17.  Grosses,  très  serrées,  eu  partie  fusionnées  . . capensis. 

18.  En  ovale  allongé.  Ponctuations 19,  20. 

19.  Grosses,  égales appendiculatus. 

20.  De  taille  très  inégale.  Ecusson 21,  22. 

21.  En  ovale  étroit,  souvent  comprimé sanguineus. 

22.  En  ovale  comprimé,  presque  aussi  large  que 

long nitens. 

23.  Blanc.  Ecusson 24,  25. 

24.  Plus  large  que  long.  Ourlet  marginal  brun  . . maculntus. 

25.  Plus  long  que  large,  tout  blanc pulchellus. 

26.  Sphériques.  Pattes 27,  28. 

27.  Rouges Evertsi. 

28.  Brunes.  Ecusson 29,  30. 

29.  Ovale  comprimé.  Ponctuations  très  serrées, 

aussi  sur  Pourlet  marginal bursa. 

30.  Ovale  allongé.  Ponctuations  éparses,  rares  sur 

l’ourlet  marginal  . ociilfUus. 


271 , 5 ter.  — Donitz, 


Rh.  appendiculatus  Neumajin,  1901,  p.  270,  'b  bis  ; 1907  tf,  p.  19.  — 
Donitz,  1905  r/,  p.  111;  1907  a,  p.  50.  — Pocock,  1907,  p.  198.  — Masser, 
1908.  — G.  W.  Howard,  1908  b,  p.  128.  — -f'  et  9 -Très  voisin  de  Rh.  bursa . 
— Très  commun  dans  l’Afrique  australe  sur  les  Ruminants  domestiques 
et  sauvages;  transmet  aux  Bovidés  Babesia  parra  ({\è\re  UUov'die),  mais 
non  R.  mu  tans. 

Rh.  armatus  Pocock,  1900.  — Neumann,  1901,  p. 

1907  n,  p.  59.  — cf  et  9-  ~ pa.vs  somali  à 
l'Afrique  orientale  allemande,  sur  le  Lion. 

Rh.  aurantiacus  Neumann,  1907  b,  p.  90,  2 — 
et  9-  — Afrique  tropicale  (Libéria,  Angola,  nord  du 
Nvassa),  sur  le  Butïle. 

Rh.  bhamensis  Su[)ino.  1897.  — Neumann,  1897, 

J).  417,  20.  — — Birmanie. 

Rh.  bursa  Canestrini  et  Fanzango,  1878.  — Ganes- 
Irini,  1^90,  p.  517.  — Neumann,  1897,  p.  391,  3; 

1901,  p.  270,  3;  1907  r/,  p.  19.  - Kramer,  1898, 
p.  422.  — Donitz,  1905  r/,  p.  107;  1907  a.  p.  51.  — 

Buy,  1906,  p.  51 . — Ghristophers,  1907  b.  — Pocock,  1907,  p.  198.  — 
Bonnet,  1908  a,  p.  264.  — G.  W.  Howard,  1908  b,  p.  130.  — et  9 
(lig.  114;.  Yeux  hémisphériques  (Donitz);  aplatis  (Neumann).  Ecussons 
adanaux  du  cf  (lig-  112).  Rostre  du  cf-  (hg.  115).  Peut  subir  toutes  ses 
métamorphoses  sur  le  même  hôte,  tout  au  moins  sur  le  Ghien.  — Midi 
de  l’Europe,  toute  l’Afrique;  aux  Indes,  sur  le  Ghien,  la  ("lièvre  et  le  Mou- 
ton ; archipel  Bismarck,  iieut-èlre  aussi  Antilles,  Vera-Gruz  et  Timor. 
Sur  les  Mammifères  domestiques  et  sauvages.  Espèce  très  voisine  de  Rh. 


— Rhipicc- 
bursa  9> 
écusson  dorsal,  d’a- 
près Bonnet. 


Fig.  114 
plia  lu 
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satirpiineiis;  s'en  distiiiîîue  par  son  ambiilacre  plus  grand  et  parle  ["article 
du  palpe,  fortement  rentré  et  concave  à son  bord  externe.  D'après  Motas, 
cette  espèce  inocule  la  l)abésiose  du  Mouton  ou  carceag,  en  Roumanie. 

Rh.  capensis  C.  L.  Koch,  1844. 
— Neumann,  1897.  p.  399.  4; 
|).  403,  11  ; 1901,  p.  270,  4 ; p.  274, 
Il  ; 1905,  p.  231,  1 ; 1907  cl,  p.  19. 
— Donitz,  1905 «,  p.  115;  1907  a, 
|).  53  — C.  Howard,  1908,  b. 
p.  123.  — Rh.  coïupositus  Neu- 
mann, 1897.  — et  9 . Neumann 
ne  considère  plus  que  comme 
une  simple  var.  compositus  la 
forme  précédemment  décrite  par 
lui  sous  ce  même  nom  comme 
espèce  distincte.  — Du  Soudan 
au  Cap,  sur  tes  Mammifères 
(Bœuf,  Antilo|)e,  RufRe)  et  les 
Sauriens  (Varan);  transmet  au 
Bœuf  Rabesia  parva. 

Rh.  carinatus  von  Frauenfeld, 

1 867 . — N eu  m a n n , 1 897 , p . 407 ,13. 
— d^.  — Provenance  inconnue. 

Rh.  cuneatus  Neumann,  1908  b,  p.  76.  — d^.  --  Congo  français,  sur  le  Bœuf. 

Rh.  cuspidatus  Neumann,  1906,  p.  209,  12.  --  Donitz,  1907  a,  p.  59.  — 
>d^  et  9 (fi&-  110).  — Sénégal,  sur  un  Phacochère. 

Rh.  Duttoni  Neumann,  1907  c,  p.  115. 
- C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  127.  — 
cf.  Hanche  1 pourvue  d'un  prolon- 
gement visible  par  la  face  dorsale; 
écussons  adanaux  étirés  en  pointe  à 
leur  angle  postéro-interne  (fig.  117). 
Afri(|ue  centrale,  Transvaal;  sur  le 
Iheuf . 

Rh.  ecinctus  Neumann,  1901,  |).  275. 
13b7.s’;  1908 n,  p.  23,  2.  — d^  et  9.  - 
Afri(|ue  orientale  sur  le  Rutile. 

Rh.  Evertsi  Neumann,  1897,  p.,405,  12;  1901,  j).  275,  12;  1907  (L  p.  21 
- Donitz,  1905  n,  p.  117;  ,1907  a,  |).  54  - Baifour,  1906  b,  p.  38.— 
C.  W.  Howard,  1908  b,  j).  119.  — Red  Tick,  Red  leg  Tick.  — et  9-  Veux 
hémisphériques.  Ecusson  noir  bordé  de  rouge;  pattes  rouges.  Chélicère 
(tjg.  118).  — Très  commun  de  l'Afrique  orientale  allemande  jusqu'au 
Cap,  sur  les  Mammifères  domestiques  et  sauvages  (Zèbre,  Mule,  Girafe). 
S’attache  surtout  aux  parties  glabres,  telles  que  l'anus  et  la  mamelle: 
pénètre  aussi  |)rofondémenl  dans  l'oreille,  oii  il  échap[)e  à l'action  des 


Fig.  116.  ~ Rhipicephalus  cu>ipi- 
datus  cT,  extrémité  postérieui’c 
(le  la  face  ventrah',  d’après  Neu- 
mann. 


Fig.  11.5.  — Rhipicephalus  bursa  cT,  ros 
tre,  d’après  Neumann.  — T,  face  ventrale 
B,  face  dorsale.  X 48. 
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bains.  Transmet /?abesiapflrrr/ du  Bœuf  et  /?.  equi;  Theiler(1906)adéinontré 
pour  ce  dernier  parasite  que  la  Tique  s'infeste  à Tétât  de  larve  ou  de  uyiupbe 
etpeut  déjà,  à Tétat  adulte,  Tinoculcr. 

Rh.  falcatus  Neuuiaiiii,  1908  b,  p.  77.  — et  9 • ~ Liberia,  nord  du  Nyassa. 
Rh.  flavusSupiuo,  1897.  — Neuinauu,  1897,  p.  417, 19.  — 9 - — Birmanie. 
Rh.  hæmaphysaloides  (Supiiio,  1897).  — Xeumauu,  1897,  p.  417,  21  ; 1902, 


p.  125,  5;  1904,  |).  454,  0 - /^//.  pfnilopunclatm  Neumaim,  1897,  p.  597,  G, 
1901,  p.  275,  G;  1902,  p.  121,8.  — et  9.  — Birmanie,  Java,  Ceylau; 
suivie  Bœuf.  Les  formes  de  Cliiiie  (Can- 
ton) et  de  Sumatra  constituent  une 
var.  e.rpediîa  ou  paulopimctata.  War- 
burtou  rattache  avec  doute  à cette, 
espèce  nue  forme  de  Tlude,  que  nous 
rapportons  plutôt  à Rh,  supertritn^>. 

Rh.  inermis  Birula,  1895,  p.  5G0.  — 

9 . — C.aucase  ? 

Rh.  intermedius  Neumann,  LS97 , 
p.  41G,  17.  — Nymphe  (lig.  55).  — Suma- 
tra, sur  un  Lémurieii. 

Rh.  Kochi  Dôuitz,  1905,  p.  lOG  ; 1907 
r/,  p.  58  = Uh.  Masseyi  NTitlall  et  Wnv- 
burtou,  1908,  J).  404;  Massey,  1908  — 

Rh.  attrnuatiis  Neumann,  1908 o,  )).  12, 

4;  Massey,  1908.  — et  9 (tiii'.  119). 

Hanche  1 armée  de  2 épines  longues  cl 
rapprochées.  — Afrique  centrale,  sui‘ 
le  Buflle,  le  Bamf  et  Je  Cheval. 

Rh.  Linnei  (Audonin.  1S27).  — Neu- 
mann. IS97,  p.  41  S,  25.  — Lgypte.  Espèce  nominale. 

Rh.  longicoxatus  Nenmanu,  1905,  )).  225,  1.  — Dôiiilz,  1907  r/,  p. 
rt  9-  C.orps  i’élré‘ci  {‘ii  avant . - Afri(pie  orieidale  allemande. 


g . [[\).~-Rli  ip  i cep  h a l ii s K o rlii  ç , 
rostre  et  écusson  dorsal,  d’après 
Neumann.  X dO. 
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Rh.  longus  Xeiimanii,  1907  r,  p.  117.  — (lig.  120).  — Sur  le  R(Piif, 
à Kasoiigo  (Afrique  centrale). 

Rh.  maculatus  Neumann,  1901,  |).  279,  cSfn'.s;  190.'),  |).  294,  K.  — Donit/, 
1907  r/,  p.  56.  — (/et  9-  Corps  élargi  en  avant;  écusson  bariolé.  — 
('ameroun,  sur  le  Rhinocéros,  les  Sauriens  et  même  .sur  iin  Hémiptère. 

Rh.  niger  Kudow.  1870.  — 
Xeumann,  1901,  p.  276,  19  ter. 
— Sur  un  Roa.  Probablement 
une  nymplie  de  genre  indé- 
terminable. 

Rh.  nitens  Neumann,  1904, 
p.  462,  7.  — Donitz,  1907  a. 
p.  60.-  C.  W.  Howard,  1908 
b,  p.  191.-  (/et  9.  - Afri- 
que sous-équatoriale.  Trans- 
met au  Bœuf  Babesia  parra. 

Rh.  oculatus  Neumann, 
1901,  p.  274,  11  bis;  1907  d, 
p.  21.  — Donitz,  1905  a, 
p.  118;  1907  U,  p.  58.-  C.W. 
Howard,  1908  6,  p.  122.-/ 
et  9-  Corps  rétréci  en  avant. 
Yeux  hémisphériques  très 
petits.  Le  / a parfois  un  long  appendice  caudal.  — Afrique  orientale 
allemande,  sur  divers  animaux  (Bœuf,  Antilope,  Girafe,  Lapin). 

Rh.  pulchsllus  (Gerstâcker,  1879).  — Neumanu,  1897,  p.  999,8;  1901, 
p.  273,  8;  1907  d,  p.  20.  — Donitz,  1905  u,  p.  117;  1907  a,  p.  55.  = Derma- 
centor  pulchellm  Gerstâcker,  1879  — Rh.  marmoreus  Pocock,  1900.  — 
(/  et  9-  Ecusson  bariolé.  — Du  pays  somali  à l’Afrique  orientale  alle- 
mande et  à Zanzibar,  sur  les  Mammifères  (Zèbre,  Ane,  Rutile.  Antilope, 
Chèvre,  Girafe,  Rhinocéros)  et  même  sur  les  Oiseaux. 

Rh.  ruber  Neumann,  1897,  j).  418,  22;  1902,  p.  125,  5.  — / et  9-  ~ 
Birmanie. 

Rh.  rutilus  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1897,  p.  402,  10.  — 9 - ~ 
Egypte,  Natal. 

Rhipicephalus  sanguineus  (Latreille,  1804). 

Bibliogr^aphie.  — Canestrini,  1890,  p.  519.  — Neumann,  1897,  p.  985,  1; 
p.  390,  2;  p.  402,  9;  1901,  p.  269,  1;  p.  270,  2;  1902,  p.  121,  7;  1907  d, 
p.  19;  1907  c,  p.  199.  - Balfour,  1906  6,  p.  98.  — Donitz,  1905  a,  p.  109 
et  112;  1907  a.  p.  48.  — Christophers,  1907  6.—  Warburton.  1907,  p.  10. 
— Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  47.  — Peace  et  Gunn,  1908,  p.  177.  — Mas- 
sey,  1908.  — Bonnet,  1908  a,  p.  262.  — C.  \V.  Howard,  1908  6,  p.  124. 

Synonymie.  — Ixodes  sanguineus  Latreille,  1804.  — I.  Dugesi  Gervais, 
1844  (non  Mégnin,  1880).  — 1.  rufus,  Rhipicephalus  sanguineus,  Rh.  ruti- 
bus,  Rh.  limbatus,  Rh.  siculus  Koch,  1844.  — Rh.  rubicundus  Frauenfeld, 


Fig.  120.  — Rhipicephalus  longus  /,  partie 
postérieure  de  la  face  ventrale,  d’après 
Neumann.  X 27. 
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1807.  — Wi.  stifpuaticifs,  Wi.  pirnctatissimiis  Gerstâcker.  1873;  Balfour, 
1900  b.  — lih.  Beccarii  Pavesi,  1883.  — Phanloixod.es  rufus  Beiiese,  1889 
(iiyiiiphe).  — lîh.  brevicollis  y^Qurnann,  1897. 

Nom  ridfjaire.  — Brown  l)0(f  Tick  Hunier  et  Hooker. 

Diafinose.  — Corps  ovoïde,  rétréci  en  avant,  mesurant  3'""’35  sur 
l^^oo,  ayant  parfois  un  appendice  conique  à l'exlrémité.  Hcnsson  brun 
rougeâtre,  laissant  une  marge  plus  claire  sur  les  côtés  et  en  arrière: 
sillons  cervicaux  courts;  un  court  sillon  jiostéro-médian,  séparant  2 pai- 
res de  fossettes  arrondies;  surface  iiiégalemeut  poreuse;  11  festons 
empiétant  sur  la  marge.  Yeux  pâles,  au  niveau  du  bord  ]>ostérieur 
des  hanches  2.  Ecussons  adanaux  en  forme  de  triangle  allongé,  à 
sommet  antérieur  remontant  jusqu'aux  hanches  4,  le  côté  interne  étant 
le  plus  long  (hg.  121).  Bostre  comme  chez  la  9 ^ apophyse  interne  du  doigt 
à pointes  plus  marquées,  rexterne  à 2 dents,  la  basilaire  très  forte, 
(diélicères  (lig.33et  122).  Palpes  de  440  v.,  massifs,  à articles  plus  anguleux  à 


Fig.  121.  — R/iipîcephalus  Fig.  122.  — Doigt  de  la  chélicère  gauche  de  Rhi- 
sanguineus  cf,  (russons  picephalus  saugiiineus,  face  dorsale,  d’après 

adanaux,  d’après  Bonnet.  Neumann.  ^ — cé  et  9»  X 240;  nymphe,  X 3G0. 


leur  bord  externe,  le  l""  et  le  3 |)iolongés  en  arrière  à leur  face  ventrale. 
Pattes  : hanches  2 à 4 armées  de  2 épines  au  bord  postérieur;  tarses  cor- 
respondants terminés  par  2 éperons  consécutifs. 

9.  Corps  elliptique,  grisâtre,  jauuàtreou  rouge  lu-uii,  pouvant  atteindre 
11™"'  sur  7.  Ecusson  dorscdicès  petit,  i)lus  long  <pie  lai'ge  (tig.  123);  ponc- 
tuations éparses,  la  plupart  hues. 

Yeux  sur  le  milieu  de  la  longueur. 

Téfpnne^it  glabre  ou  presque.  Péri- 
/rc/nc.s  ovales,  avec  un  angle  postéro- 
externe  (tig.  123).  Rostre  de  800  y, 
â base  élargie,  tonnant  de  cha(pie 
côté  une  pointe  saillante,  (liélicères 
de  820  V.,  dont  110  pour  le  doigt; 
apophyse  interne  allongée  en  tra- 
vers près  de  rextrémité,  â 3 pointes, 
dord  une  iiderne  ; apophyse  externe  à 3 dents,  rantérieure  plus  petite, 
la  ])oslérieure  plus  grosse.  Hupostonie  subsi)atulé,  plus  court  que  les 
palpes.  Dentition  : 3 X 10-^12.  /V///c.s‘ assez  grêles,  pourvues  de  poils 
T'aides.  Hanches  2 à 4 armées  d'une  petite  é|dne  près  de  l'angle  antéro- 


Fig.  123.  — Rhipiceplmlus  sauguiuens 
9,  ceusson  dorsal  et  périlrème, 
d’après  Bonnet. 
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externe  et  d’une  tubérosité  au  tiers  externe  duJ)ord  postérieur.  Tarses 
2 à 4 teriuiués  par  un  éperon  courbe,  précédé  d'une  petite  épine  mousse 
au  bord  ventral. 

— Espèce  cosmopolite.  Très  commune  sur  le  Chien,  (jui  l’a 
probablement  disséminée  partout.  Se  trouve  aussi  sur  le  Bœuf,  te  Mouton, 
le  (Miat,  le  Lièvre,  le  Cheval,  le  Dromadaire  et  une  quantité  d’autres  ani- 
maux domestiques  ou  sauvages  (Lion,  Léopard,  Antilope,  Porc-épic).  Passe 
j)arfois  sur  THomme.  Dans  ma  collection  tigurent  des  spécimens  recueillis 
])ar  moi  sur  le  Dromadaire  dans  le  nord  du  Sahara  (iC  843)  et  sur  le  Chien 
à Orléans  ville  (iC  844)  ; recueillis  par  Mocquerys  au  Congo,  sur  un  Pangolin 
(iC  846);  d’autres  encore  du  Congo  (iC  848).  Je  dois  aussi  d’autres  lots  à 
divers  explorateurs  ou  médecins  coloniaux,  notamment  au  D’’  Neveux,  de 
Bakel  (Sénégal). 

Obserralions.  — Vu  sa  très  grande  extension,  cette  espèce  devra  sans 
doute  englober  plusieurs  autres  formes  nominales  ou  insuffisamment 


Fig.  — Urgunisatioii  de  Rliipiceplialus  sinius,  d’après  Neumann.  — u,  face 
dorsale  du  çf -,  è,  face  ventrale  du  cT;  c,  doigt  de  la  chélicère  gauche,  par  la  face 
dorsale. 

connues,  signalées  dans  les  pays  étrangers;  la  synonymie  qui  précède 
montre  que  des  identitications  de  ce  genre  ont  déjà  pu  être  faites. 
Neumann  distingue  les  deux  var.  pinictatissimns  et  byericollia,  toutes 
deux  de  l’Afrique  orientale.  D’après  Nocard,  Rh.  mnfjinneu:^  est  en  France 
l'agent  de  transmission  de  la  babésiose  canine;  ce  même  rôle  lui  est 
attribué  par  Balfour  au  Soudan  et  par  Ghristo[)hers  aux  Indes;  ce  dernier 
observateur  Taccuse  aussi  de  propager  le  Leucocytozoon  canis.  Christophers, 
puis  Peace  et  Gunn  admetteid  que  cette  Tique  propage  Babesia  canis  de 
deux  façons  : par  l’iidermédiaire  de  l’œuf,  [uiis  d'un  stade  évolutif  à 
'autre,  l'animal  s'infectant  à l'état  larvaire,  |)ar  exetiq)le,  puis  élant  infec- 
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tieux  à l'état  de  nymphe.  Pour  l'Afrique  du  sud,  H.  Koch  l'accuse  aussi 
de  propager  7È  parva,  mais  il  y a eu  coufusiou  avec  i?/c  appendiculatus.. 

Rh.  simusC.  L.  Koch,  184'i.  — Murray,  1877,  p.  200.  --  Xeumauu,  1807, 
p.  394,  o;  1901,  p.  270,  5.  — 

Dônitz,  1905  a,  p.  114  et  110; 

1907  a,  p.  52.  — Christophers, 

1907  b.  — Pocock,  1907,  p.  119. 

— Massey,  1908.  — G.  W. 

Howard,  1908  6,  p.  132.  = Uh. 

^enepalensh  Koch,  1844;  Mur- 
ray, 1877  — Rh.  prætp.rtah(s 
Gerstacker,  1873  = Rh.  pcr- 
pulcher  Gerstacker,  1873  ( 9 ) ; 

Xeumauu,  1897,  p.  398,7;  1901, 
p.  273,  7;  1904,  p.  455,  7; 

1907  cl,  p.  19.  = Rh.  Erlati- 
(jeri  Xeumauu,  1902,  p.  111,2 
= Rh.  Hilfierti  Xeumauu, 

1902,  p.  111.  3=  Rh.  Shiplcjji 
Xeumauu,  1902,  |>.  112.  4.  — 
cf  el  9 (lig.  124j.  La  9 l’Ppue 
atteint  12'’""  sur8'""’5.  Corps  élargi,  eu  avant.  — - Espèce  répandue  dans  toute 
l’Afrique;  vit  sur  le  Phacochèi-e,  le  Zèbre,  le  Bœuf,  le  Buflle,  le  Lion,  le 
Chien,  le  Porc-épic,  le  Cheval  ; rare  à Madagascar.  S'obse/  ve  aux  Indes 
sur  le  Buflle  des  collines,  probablement  exist(‘ 
aiissi  auTurkestau  oriental  et  à Bornéo.  Xeu- 
mauu distingue  les  4 var.  Erhnujeri,  Hilperti, 

Shipleijivl  plarni^,  toutes  ([uatre  du  nord  est 
africain;  la  var.  plaum  est  du  Kilimandjaro. 

Dans  le  sud-est  afiâcaiu,  transmet  au  lheu! 

Rabe.'<ia  parra. 

Rh.  supertri  tus  Xeumauu,  1907  a,  p.  210, 

2;  1908  6.  p.  79.  — Massey,  1908.  = Rh. 
coriaceu^^  Xuttall  et  Warbui-tou,  190S,  p.  402. 

— ('1  9-  Bord  postérieur  du  orné  de  3> 
prolougemeiits  (tig.  15  et  125).  — Afri(jue 
centrale,  sur  le  Cheval.  Une  es|)èce  de  l’iiide, 
observée  par  Warbui'toii  (1907,  p.  10)  sur  le  C.hi('ii,  !('  Moutou  et  le  bétail, 
et  rattachée  avec  doute  à Rh.  hæmaph]jscilo'ide,'<,  doit  |)eut-étre  prendre 
place  ici,  eu  raison  de  ses  trois  saillies  postéivieures. 

Rh.  texanus  Banks,  190S,  p.  50.  — Texas. 

Rh.  tricuspis  Douitz,  1900,  p.  140;  1907  a,  p.  00.  = /?/?.  /(/r/ufî/s Xeumauu . 
1907  a,  p.  215,  1;  Massey,  1908.  — et  9-  " Sud-est  du  Congo  (10" 

bit.  S.),  sur  le  Cheval  ; dans  le  Kalahari,  en  liberté.  — Espèce  très  recon- 
naissable à la  l’oiaue  d('s  (M-iissous  r//o'/?/.r  et  ndrniau.r  (h\  (tig.  120). 


Fig.  I2().  — Rhipicejihahi^ 
îricuspiK  çp,  extrémité 
postérieure  de  la  face  ven- 
trale, d’après  Xeumann. 


Fig.  125.  — Rlupiceplialus  snperlnius  q , 
extrémité  postérieure  de  la  face  ventrale 
d’après  Neumann. 
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Rh.  Ziemanni  Xeuinanii,  UIQ'i.,  p.  4()i,  8.  — Doiiitz,  1997  r/,  p.  (U.  — 
el  9-  ~ (’ameroiiii,  sur  la  Vache. 

VII.  GENRE  BOOJPHILUS  CURTICE,  1891. 

Ktjjmolofiie.  — BoOç,  Bœuf;  ami;  (jui  vit  sur  le  Bœuf. 

Hibliofiraphie.  — Curtice,  1891,  1892.  — Salmoii  et  Stiles,  1902,  p.  419.— 
Xeumaiiu,  1904,  |>.  44S;  1907  a,  p.  222.  — Lahille,  1900,  p.  47.  — Huiiteret 
Hooker,'1907,  p.  49.  — Pocock,  1907,  p.  193.  — Doiiitz,  1907  a,  p.  38.  - Banks, 
1908,  p.  OO,  35.  — Bonnet,  1908  r/,  p.  2G4.  — C.W.  Howard,  1908  b,  p.  105. 

Synonymie.  — MarcjaropusNcumann.  1907;  Pocock,  1907;Hunteret  Hooker, 
1907  ; Banks,  1908  ; Bonnot,  1908;  G.  W.  Howard,  1908.  — Non  Karsch,  1879. 

Diagnose.  - Ecu^mn  dorsal  concolore,  sans  sillon  marginal;  très  petit 
et  suhtriangulaire  eu  arrière,  chez  la  9 Oig.  127) ; très  bombé  et  brillant 

chez  le  cf , bien  que  cou- 
vert de  ponctuations  et 
orné  de  4 rangées  lon- 
gitudinales de  poils; 
dajîs  la  partie  posté- 
rieure,- 3 dépressions, 
rune  médiane,  les  au- 
tres latérales,  ces  der- 
nières continuées  en 
avant  par  une  série 
d'impressions  plus  pe- 
tites. Festons  posté- 
rieurs très  peu  mar 
(piés  ou  visibles  seule- 
ment à la  loupe,  mais 
de  chaque  côté  5 poils 

équidistants.  Pas  de  anal  ehevAa  9-  Qoalre  écussons  adan aux  chez  le 
c/^,  étroits,  effilés  en  arrière  (tig.  3 et  128).  Appendice  caudal  inconstant. 

Péritrème  circulaire  ou  légèrement  ovale  (tig.  129). 
Formule  dentaire  : 3^5  n.  Palpes  à articles  courts 
et  larges  ; l’article  1 présente  à sa  face  interne  une 
faible  saillie  portant  tout  au  plus  une  soie;  l’article 
2 porte  au  même  point  2 ou  3 soies  ; toutes  ces  soies, 
dirigées  en  dedans  et  en  avant, s’étalent  au-dessous 
de  riiypostome.  Pattes  à articles  tous  cylindriques. 
Hanche  1 présentant  à sa  base  une  bifurcation  peu 
profonde,  sous  forme  de  deux  saillies  mousses  (1). 
Type  du  genre  : Boopbilus  annidatas  (Say). 

Cette  espèce  est  cosmopolite;  elle  a été  décrite  sous  des  noms  divers  ; 
Neumann  réunit  toutes  ces  espèces  nominales  en  une  seule  et  unique,  qui. 


annulatus  9 , écus- 
son dorsal,  d’après 
Bonnet. 


Fig.  I2S.  - 1)0  ü pli  dus  au  nu- 
ta tus  0^5  face  ventrale, 
d’après  Bonnet. 


Fig.  129.  - - lioophilus 
annulatus  9,  péri- 
trème, d’après  Bon- 
net. 


(1)  A litre  exceptionnel,  ces  deux  saillies  peuvent  s’exagérer  et  céder  la  place 
des  épines,  comme  wSalmon  et  Stiles  l’ont  vu  chez  Boophitus  annulatus. 
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à elle  seule,  constituerait  le  genre  Boophîlus.  A part  la  présence  ou 
l’absence  d’un  appendice  caudal,  on  peut  obtenir  de  pays  très  divers  des 
Boophilus  ayant  entre  eux  une  ressemblance  parfaite  et  appartenant 
effectivement  à la  même  espèce;  mais  on  peut  distinguer  aussi  une  autre 
forme  spécitique  bien  ditïérente,  à caractères  fixes  et  à distribution 
géographique  limitée.  Nous  admettrons  donc  l’existence  de  deux  espèces. 

Boophilus  annulatus  (Say,  1821). 

Bibliographie.  — Mürraj , 1877,  p.  200.  — Curtice,  ut  supra.  — Birula,  1895, 
p.  361.  - Osborn,  1896,  p.  257.  — Neumann,  1897,  p.  407, 14;  1901,  p.  276, 
14;  1902,  p.  121,9.  — Kramer,  1898,  p.  422.  — Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  420  et 
445.  — Buy.  1906,  p,  48.  — Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  9-39.  — Pocock,  1907, 
p.  199.  — Cliristophers,  1907  b.  — Massey,  1908.  — Banks,  1908,  p.  55,36. 

Synonyrtne.  — Ixodes  annulalus  Say,  1821.  — Hæmaphysalis  rosea  C.  L. 
Koch,  1844  ; Murray,  1877.  — Ixodes  bovis  Biley , 1869.  — I.  dentatus  Gaiogec , 
1869.  — Boophilus  bovis  Curtice,  1891.  — Bhipicephalus  ? calcaratus  Birula, 
1895.  — Bh.  annulatus  Neumann,  1897.  — Boophilus  annulatus  Salmon  et 
Stiles,  1902  ; Dônitz,  1907  fl,  p.  41.  — Margaropus  annulatus  xNeumann, 
1907  (X,  p.  222;  Pocock,  1907;  Banks,  1908;  Bonnet,  1908  fl,  p.  264.  — En 
outre  de  cette  liste,  on  trouvera  ci-après  l'énumération  de  diverses  variétés, 
avec  leur  bibliographie  et  leur  synonymie  particulière. 

Diagnose  de  B.  annulatus  type.  — (tig.  3),  Corps  ovale,  rétréci  en 
avant,  mesurant  2'““'15  à 2'”"’35  sur  l'“'“30;  pas  d’appendice  caudal.  Ecusson 
brun  rougeâtre,  couvrant  tout  le  dos,  prolongé  en  avant  de  chaque  côté  par 
2 cornes,  l’interne  plus  petite  embrassant  la  base  du  rostre;  2 longs  sil- 
lons cervicaux  superficiels,  un  sillon  médian  postérieur;  festons  postéro- 
marginaux  très  peu  mai  tjués.  Surface  entière  parsemée  de  fossettes  assez 
larges  et  de  poils  courts.  Yeux  très  petits,  })àles,  souvent  inapparents,  au 
niveau  de  l'espace  Séparant  les  hanches  1 et  2.  Face  ventrale  plus  claire, 
ornée  partout  de  poils.  Orifice  sexuel  large,  au  niveau  du  bord  antérieur 
des  hanches  '1.  Anus  à peu  près  au  milieu  de  res])ace  entre  les  pattes  4 
et  le  bord  postérieur.  Ecussons  adanaux  reclangulaires,  en  forme  de  lon- 
gues bandes  remontant  jusqu’aux  hanches  4,  tronqués  en  arrière  et  se 
prolongeant  en  une  large  pointe  |»ar  leur  angle  interne  (tig.  128).  Péritrèmes 
en  ovale  court.  Rostre  de  450  7.  (tig.  8)  ; base  hexagonale,  relativement 
étroite  et  longue,  faisant  saillie  en  avant  de  récusson  où  elle  s'enchâsse 
sous  forme  de  cou  rectangulaire;  saillies  latérales  marquées. Chélicères 
de  600  7,  dont  90  pour  le  doigt  ; apoj)hyse  intei  ne  â pointe  large  et  bifide, 
l’externe  â 2 dents,  dont  l’antérieure  très  petite  et  la  ]]ostérieure  très  forte. 
H ypost07ue  comme  cliez  la  9-  Bentition  : oc 4 X 8-j-3.  Pfl^pCvS  de  190  7, 
conime  chez  la  9-  Pattes  fortes;  lianches  1 triangulaires,  â sommet  délior- 
dant  en  avant,  â base  divisée  en  2 deids  courtes  et  robustes,  souvent 
|)eii  prononcées;  hanches  2 à 4 grandes  et  conligués,  aussi  larges  que 
longues,  avec  une  ))elite  éi)ine  â l’angle  antéro-externe. 

9 (tig.  4).  Coî'p.s' elliptique,  généralement  un  peu  étranglé  vers  le  niveau 
des  pattes  4,  pouvant  atteindre  13"""  sur  7' 5 ; de  teinte  gris  jaunâtre  ou 
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rouge  brun.  ]‘arloul  tles  poils  très  courts,  plus  clairsemés  sue  récussoii. 
Écusson  dorsal  très  petit,  plus  long  que  large,  écliancré  en  avant  pour 
recevoir  le  capitulum  (llg.  127);  bords  latéraux  d’abord  droits  et  paral- 
lèles, puis  incurvés  et  convergents  à partir  des  yeux,  pour  se  réunir  en  un 
angle  largement  arrondi  ; sillons  cervicaux  divergents  en  arrière,  partageant 
écusson  en  3 parties  égales.  Face  dorscde  marquée  de  2 sillons  longitu- 


F i g . 1 .30 . — I^é  ri  t rè  m e fl  e Bo  o - 
pliilns  anmdatus  9,  O’a- 
près  vSalmon  et  St  des. 


Fig.  131.  — Boophilus  an- 
mdatus 9,  hypostome  et 
palpes,  face  ventrale,  fl’a- 
près  Neumann. 


dinaux,  plus  ou  moins  etïacés  en  leur  milieu  et  s'arrêtant  avant  d'atteindre 
l’écusson  et  le  bord  postérieur;  un  sillon  médian  occupant  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps.  Valce  petite,  au  niveau  des  hanches  i. 
Sillons  sexuels  partant  du  niveau  des  hanches  2.  Péritrèmes  en  ovale 

court  (tig.  129  et  130).  Rostre  court. 
800  y.  (llg.  131);  base  hexagonale, 
élargie  à la  face  dorsale,  enchâssée 
dans  l’écusson  par  sa  moitié  posté- 
rieure, sans  saillie  latérale.  Aires 
poreuses  séparées.  Chélicères  longues 
de  830  !/,  dont  120  pour  le  doigt; 
apophyse  interne  conique  subterini- 
nale,  l'externe  à 3 dents,  dont  la 
postérieure  très  grosse.  Hppostorne 
large,  subspatulé.  Dentition:  4 X9 
— 10.  Palpes  très  courts,  310  p, 
subcoui(jues  ; articles  au  moins  aussi 
larges  que  longs,  le  1"  dépourvu  de 
soie  à la  partie  ventrale  du  bord  interne,  les  2*^^  et  3'“  dilatés  en  crêtes  faisant 
saillie  latéralement,  le  4*^^  très  petit.  Pattes  courtes,  brun  jaunâtre,  plus 
foncées  aux  1'"  articles.  Hanches  plus  longues  (fue  larges,  armées  d’uiu' 
l»elite  épine  près  de  l’angle  antéro  externe  ; hancHes  1 portant  2 petites 
deids  au  bord  postérieur.  Tarses  terminés  par  un  fort  éperon  recourbé, 
pi'écédé  d’une  épine  plus  petite  aux  pattes  2 à 4 (lig.  132)  ; caroncuh' 
atteignant  à peu  près  la  moitié  de  la  longueur  des  gritïes  (lig.  6). 


Fig.  132.  — Boophilus  anmdatus  ç, 
tarses  t et  2,  d’après  Neumann.  xB3. 
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(lig.  el  \?A).  — Ovale,  jaunâtre,  rétrécie  en  avanl,  inesnranl 
()00  U.  sur  470.  Écusson  couvrant  plus  de  la  moitié  de  la  face  dorsale.  Des 
poils  courts  sur  les  deux  faces.  Rostre  aussi  large  que  long.  Chélicères 


Fig.  13:t.  — Larve  de  Boophilus  annulatus,  face  dorsale,  d’ai)rès  Salmon  et  Stiles. 

longues  de  240  7,  dont  35  pour  le  doigt,  celui-ci  comme  chez  le 
Hypostome  un  peu  spatulé;  dentition  : 2 X 6-^7.  Palpes  cylindriques 


Fig.  134.  — Larve  de  Boophilus  annulatus,  face  ventrale,  d’après  Salmon  et  Stiles. 

sans  longues  soies,  l’article  4 assez  grand,  inséré  obliquement,  en  dedans 
(d  en  arriére, sur  le  3".  Pattes  assez  fortes,  hanches  rajjpelaut  celles  de  la  9- 
Tarses  sans  éperons  non  terminés  en  cône. 
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Habitat.  — La  forme  type,  sans  appendice  caudal  chez  le  et  à aires 
poreuses  séparées  chez  la  9^  est  répandue  dans  le  sud  des  Etals-Uuis,  où 
elle  propage  Babesia  boris  (fièvre  du  Texas)  : ou  la  reucoutre  aussi  au 
Mexique  et  à Cuba. 

A vrai  dire,  B.  annidatus  esl  nue  espèce  cosiuopolile.  Eu  dehors  des 

régions  ci-dessus  spécifiées,  ou  observe 
d’autres  formes,  que  divers  auteurs  ont 
élevées  au  rang  d’espèces  distinctes, 
mais  dans  lesquelles  ou  ne  saurait  voir 
rien  que  des  variétés. La  question  étant 
assez  mal  définie,  il  nous  semble  utile 
de  les  caractériser  comme  suit  : 

Var.  a)'<ientlnus  Neumann,  1901, 
p.  280,  ().  — 9-  Leutitiou  : 3 n.  — 
Buenos-Aires.  — Eu  l’absence  du  il 
est  impossible  de  dire  si  cette  forme 
n’appartiendrait  pas  plutôt  à l’espèce 
B.  decoloï'atus,  comme  lu  dentition  tendrait  à le  faire  admettre. 

Var.  caudatus  Neumann,  1897,  p.  413;  1901,  p.  281,  7.  — Salmon  et 
Sûtes,  1902,  p.  437.  — et  9-  Appendice  caudal  préseid  chez  le  (f.  — 
Sur  le  Cheval,  au  .lapon  (tig.  135).  Neumann  attribue  à cette  variété  une 
dentition  répondant  à la  formule  o n ; mais  une  telle  dentition  est  exce|)- 
tionnelle,  ainsi  que  Donitz  l’a  reconnu. 

Var.  calcaratus  (Birula,  1895)  Neumann,  1901,  p.  279,  2.  — Salmon  et 
Stiles,  1902,  p.  439  et  441  = Ixodes  Dupesi  Mégnin,  1880,  p.  126  (non 
Cervais,  1844)=:  I.  calcaratus  Birula,  1895.  — cf'  et  9-  prolon- 

gement caudal  chez  le  cf.  Aires  j)oreuses  réunies  chez  la  9-  — Caucase; 
jiord  de  l’Afrique,  d’Egypte  au  Maroc,  Sahara  ; Sardaigne  et  Auvergne, 
d’après  Mégnin.  Sur  le  Bœuf  et  le  Mouton,  au  (Lancase,  transmet  au  Bœuf 
la  Babesia  parva.  d’aju-ès  Djunkovsky  et  Luhs.  D’après  Newstead, 
Dutton  et  Todd  (1907,  ]).  100),  cette  variété  se  trouverait  aussi  dans  l’Etat 
(In  Congo.  Ma  collection  en  renferme  des  spécimens  recueillis  sur  le 
Iheuf  malgache,  à Diego  Suarez,  sans  compter  de  nombreux  spécimens  de 
tout  âge,  non  catalogués  et  reçus  de  divers  correspondants,  notamment 
du  IT  Neveux,  de  Bakel  (Sénégal). 

Var.  }nicroplus  (Canestrini,  1887).  — Neumann,  1901,  p.  280,  4 et  6.  - 
Stiles  et  Hassall,  1901,  p.  2.  — Banks,  1904.  — Lahille,  1905,  p.  55.  —• 

I lænuiphy salis  nricropla  Cm\es[r\u\,  ^^^"1  Beace  et  Gunn,  1908  .-=  7fùi/;/cc- 
phalus  a ustralis  VuWer,  1899  ,=:  Boophilus  annulatus  var.  ausiralis  Nen- 
mami,  1901  =z  Margaropus  amudatus  var.  anstralisCAX . Howard,  1908  b, 
|).  110  = B.  un.s//Y///.s  Salmon  et  Stiles,  1902,]).  426;  Warburton,  1907,  p.  9. 
— Counnon  Blue  Tick.—  (fiiez  le  cf  (tig.  136),  appendice  caudal  inconstant  ; 
écussons  adanaux  taillés  en  biseau  au  bord  j)ostérieur,  l’angle  interne  un 
peu  allongé.  — Larve  (tig.  49  et  137).  — Antilles  (C.uba,  Porto  Bico,Cuade- 
loupe.  ,lamaï(|ue)  ; de  l’Amérique  camti'ale  à la  Hépnl)li(]ue  Argentine; 


var.  caudatus  cT,  face  ventrale, 
d’après  Neumann.  X 30. 


(jK.nrks  r;r  esi*i-:cks 


I la 

Auslraiic',  Xoiivelle-Guiiiéc  (archipel  Ijismarck),  Malaisie,  l*hilij)pines, 
IMrmanie.  Inde,  peut-être  aussi  Siiigai)Our  et  Ceytaii  ; At'ri({ue  du  sud.  Ma 
coltection  reiderme  des  spéciuieus  pris  sur  le  Hœuf  à Sydney  (u"  7(i3)  et 
d'autres  provenant  de  Alontevideo  (n"839).  D’expériences  faites  aux  Pliilip- 
pines  par  Miyajima,  il  résulte  que  cette  Tique  est  incapable  de  transmettre 
la  babésiose  bacillaire  du  Bœuf,  causée  par  Babesia  parra.  Elle  inocule 
/>.  boris  en  Australie  et  dans  l’Amérique  du  sud. 

Obi^ervations.  — Bonphilus  mrmilatus  occu|)e  un  Irés  grande  parlie  des 
langions  h'opicales  et  tenqiérées;  sa  foi  nie  lypi(|ue,  originaire  de  l'Ainé- 
ri(pie  du  nord,  n'a  pas  d'a|)])endice  caudal  chez  le  ; uii  lel  ap|)endice 
s'ol)serve  ordinairemeut  chez  les  cd  <le  loute  aulre  provenance,  l.es  9 
rei)ues  varient  de  taille  et  (Tas|)ect,  suivant  leur  origine:  grandes  et  cylin- 
driqnes  en  llalie  etanCaucase;  |)lns  petites  et  cylindriques  en  Alhmiagne, 
dans  l’Africpie  orienlale  allemande,  à Zanzibai',  à Madagascar,  dans  l'Aîné- 
ri((ne  dn  sud;  ladites  et  jilus  allongées  aux  Phili|)pines  et  au  .lapon;  plus 
courles  et  subsphéri(|ues  à Eoi'inose.  eu  Xouvelle-Guinée,  à l'archipel  Bis- 
marck ei  eu  Auslralii'. 


Fig.  i;]!).  — Boophilu^  (iiundaliifi  var.  micropliii^  cé, 

(l’a|)i'ès  Salmon  d Slilos.  — A,  faea  doi-sale  ; B,  face  ventrahv 

Très  abondautc  à la  cèle  orientale  d’Afriipie,  ceite  Tique  devient  jilus 
rare,  ])uis  disparall  à mesui-e  (pi'on  s'avance  dans  l'intérieur;  elle  se  ren- 
conlre  pourtaut  dans  la  région  d(\s  grands  lacs,  oi'i  elle  a sans  doute  été 
amenée  ])ar  les  animaux  domesEKiues.  On  doit  donc  la  considérei’  comme 
nue  espèce  récemmeni  introduiie  dans  rAfii(]ne  Iropicaleet  méridionah', 
régions  dans  lesquelles  />.  decoloratus  qM  la  forme  indigène. 


L’Insecle  el  l’infeclion . 
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B.  annulaH()<  a pour  Jiotes  iiorniaux  le  Bœul  et  le  Cheval.  Coiitraireinent 
à ce  qui  a lieu  pour  d’autres  Tiques,  il  accomplit  toutes  ses  mues  sur  le 
même  animal  : les  larves  se  fixent  d'ordinaire  clans  Toreille,  mais  on  les 
trouve  aussi  sur  te  tégument,  au  milieu  des  nymphes  et  des  adultes;  on 
peut  observer  côte  à côte  des  dépouilles  de  larve  ou  de  nymphe  vides  et 
cuicore  implantées  par  le  rostre,  ainsi  que  des  nymphes  et  des  adultes  déjà 
attachés  à la  peau,  sans  être  sortis  encore  de  la  dépouille  résultant  de  la 
dernière- mue. 

Partout  où  se  rencontre  cette  espèce,  on  peut  s'attendre  à observer 
Babesia  bovis.  Fdle  propage  aussi  B.  mais,  semble-t-il,  d'une  façon 

moins  certaine:  la  var.  cu/carufu.s  jouerait  ce  rôle  dans  la  région  cauca- 


Fig.  137.  — Larve  de  Boophilm  annulatus  var.  microphs, 
face  ventrale,  d’après  Salmon  et  wStiles. 

sienne,  mais  la  var.  microplus  serait  inapte  à le  jouer  aux  Philipi)ines.  Ou  a 
vu  cette  même  Tique  passer  sur  rHomme,  en  Europe;  ou  iie  sait  encore 
si  elle  est  capable  de  lui  inoculer  quelque  infection. 

B.  decoloratus  (Koch,  1844).  — Neumann.  1897,  p.  414,  lo  ; 1901,  p.  279,3. 
Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  433.  — Theiler,  1903.  — Dônitz,  1903  a,  p.  119; 

1907  a,  p.  40.  — Margaropus  annulatus  var.  décolorât  ns  C.  W.  Howard, 

1908  ô,  p.  107.  — RhipicepMkis decoloratus  Koch,  1844  — Tî/r.  annulatus  var. 
c/cco/oraOcs Neumann,  1901  — Boophilus  capensis  Massey,  1908.  = Common 
Blue  Ticlx.  — Dentition:  3 n.  Bord  interne  du  1"  article  du  palpe  portant  à 
sa  face  ventrale  un  court  prolongement  surmonté  d’une  soie  unique.  Chez  le 
cf^,  appendice  caudal  présent  ; écussons  adanaux  étirés  postérieurement 
('Il  pointe,  celle-ci  se  réfléchissant  parfois  par-dessus  le  bord  postérieur. 
— Dans  toute  l’Afrique  équatoriale  et  méridionale,  oii  il  est  funique 
représentant  du  genre  Boophilus  ; dans  les  îles  voisines  (Cap  Vert,  Maurice. 
Uéunion,  Madagascar);  à la  côte  orientale,  mélangé  à B.  annulatus,  espèce 
apparemment  introduite.  Sur  les  Mammifères,  spécialement  sur  le  Bœuf 
la  Chèvre,  le  Cheval  et  le  Chien  ; la  larve  et  la  nymphe  se  logent  fréquem 
ment  dans  l’oreille  du  Bœuf.  Dans  l’Afrique  du  sud,  transmet  au  Bœuf 


CKXKI-:.^  KT  KSPKCKS 
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SphTjchæla  Theilcri  vl  JUibesia  boris:  \^aUée  a pu  iiioculei'  ces  deux  para' 
sit(‘s  à une  Vaciie  iioniian<1(\  à AU'oii,  au  inoyeu de  lai'ves  prises  siii'  (i(‘s 
J5(eul’s  à Pieloria.  D'apiès  P.  Koeli,  cette  Tique  inoculerait  aussi  au  Hanif 
li.pan'o,  le  germe  infectieux  passant  de  la  9 à l'œuf,  puisa  la  génération 
suivante;  mais  Tlieiler  a reconnu  quTme  telle  opinion  est  inexacte  : il  ii'a 
pu  réussii’  riufection  ni  avec  la  larve  provenant  d'un  œuf  pondu  par  la  9 
infectée  ni  avec  la  nymphe  et  ladulte  provenant  d'une  larve  infectée:  il 
faut  donc  conclure  que  celte  espèce  ne  joue  aucun  rôle  dans  la  propagation 
de /i.  parva.  Elle  est  tout  aussi  incapable  d’inoculer  au  Bœuf  IJ.  muJaus, 
au  Cdieval />.  ecpû,  non  plus  que  les  diverses  trypanosomoses  animales. 

VIII.  - GENRE  MARGAROrUS  KARSCH,  1879. 

IJtjjnwlofjie.  — perle;  -oO,-,  -ooor,  patte. 

lJiblio(jraphie.  — Neumann,  1907  a,  [).  222.  — Dônit/,,  1907  b.  — C.  \\'. 
Howard,  1908  b.  p.  10.0,  p.p. 


Fig.  138.  — Mar(j(iropu>i  lo)( çp.,  face  ventrale,  (Ta|)rès  Neumann. 

Diagnosf'.  — Sillon  anal  absent  chez  la  9-  ITudrèmes  pres(pie  ciiam 
laires.  Ecussons  adanaux  contigus.  Battes  4 à articles  bosselés,  coinnu' 
perlés,  chez  le  (p. 

Type  du  genre;  M.  Wmtluini  Kuv>r\\.  1879.  Deux  espèces  seulement, 
peut-être  r('‘dnclibles  à une  seule. 
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Margaropus  Lounsburyi  xXeiimaiiii,  11)07. 

liibUûgrapfue.  — Xeumaim,  U)U7  r/,  p.  218,  3.  — W'.  llowai’d,  190S/'. 

p.  111. 

Diagnose.  — cf  (fig-  l'i  Appendice  caudal  portant  de  chaque 

côté,  à la  hase  nue  saillie  ornée  d'un  bouquet  de  longs  poils,  vers  la  pointe 
un  bouquel  dorsal  de  poils  semblables,  qui  se  continue  par  une  bande 
ventrale  et  longitudinale;  les  2 bandes  ventrales  s'unissent  en  avant  d'un 
tubercule  sous-caudal,  cliitineux,  mousse,  |)lus  long  que  large.  Pore  géni- 
tal an  niveau  du  1"  espace  inlercoxal.  Anus  au  niveau  des  ])éritrèmes. 
limité  de  chaque  côté  j)ar  un  écusson  en  tonne  de  longue  éj)ine,  unie  à sa 
congénère  immédiatement  en  avant  de  l'anus,  de  manière  à former  une 
])hu|ue  impaire,  I riangulaire,  remontant  jus(|u'à  la  hanche  3.  Deidition  : 
Oî  4 X 3 h A 4-  i (lig-  idO).  Pattes  toiles,  épaisses,  croissant  d'avant  en 
arrière.  Tarses  coniijues,  tonnés  de  2 articles.  Cuisse,  jambe  et  protarse 
dilatés,  cette  disposition  an  ivaiit  au  maximum  sur  la  patte  4 (lig.  138). 

Ç . Corps  ovale,  un  peu  élargi 
en  avant.  Ecusson  dorsal  très 
petit,  plus  long  que  large  ; sillons 
cervicaux  bien  marqués,  divi- 
sant l'écusson  en  3 zones,  la 
médiane  au  moins  2 fois  aussi 
large  que  les  latérales.  Yeiu- 
relativement  grands,  saillants, 
vers  le  milieu  de  la  longueur  de 
l’écusson.  Face  dorsale  marquée 
de  3 sillons  longitudinaux,  le 
médian  plus  court.  Des  poils 
très  courts  sur  tout  le  corps. 
Vulve  petite,  au  niveau  des  han- 
ches 1.  Sillons  génitaux  na\ssan[ 
au  niveau  des  hanches  2.  Rosh-e 
très  court  ; base  trapézo'ide, 
plus  de  2 fois  aussi  large  que 
longue,  à bords  postérieurs  uou 
saillants  (lig.  9).  Aires  poreuses  allongées  transversalemeid.  Deidiliou  : 
X -f  4 Pattes  très  dilïérentes  de  celles  du  X,  l'^'^semblanl  à 

celles  de  Roophilus  annulatus  Ç ; articles  2 à 0 renflés  et  teintés  de  brun 
foncé  à l'extrémité  distale.  Tarses  longs,  terminés  par  un  éperon  long  (M 
grêle,  précédé  d’une  i)etile  épine  au  bord  ventral  et  donnant  insertion,  par 
la  partie  dorsale  de  sa  base,  à l'ambulacre  à ventouse. 

Nymphe  long; ne  de  2'"'"  à 2”"'.'),  cordiforme,  plus  large  en  avant.  Ecusson 
pentagonal,  aussi  large  que  long.  Dalles  moiiiliformes,  les  articles  couiis 
et  renflés  au  sommet;  tarses  courts. 

Habitat.  — Colonies  du  (Tap  (T  d'Oi'ange,  en  hiver,  sur  le  Ciieval  ; plus 
rare  sur  le  Bœuf. 


Fig.  130.  — Margaropus  Louustmryi  çf, 
face  veutraledii  rostre, d’après  Neinnaim. 
X 8ü. 
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Observation.  — Effectue  toutes  ses  mues  sur  le  même  tuMe  et  sem]:»le 
u'avoir  qu'une  seule  génération  par  an. 

M.  Winthemi  Karscli,  1S70  = Illiipicephalus  annulatns  var.  micropliis 
Xeumaiiii,  190 1.  [).  2Sl  ; 1907  a.  j).  22‘1.  — Un  peu  plus  grand  que  Boophi- 
las  annulatus,  mais  lui  ressemblant  |)ar  la  couleur,  le  rostre  et  1 écusson 
dorsal.  S'en  distingue  par  la  forme  des  pâlies  : la  patte  1 reste  normale,  le 
tarse  est  conique  et  formé  de  2 articles,  mais  la  cuisse,  la  jaml)c  et  le  pro- 
tarse s'élargissent  progi’essivement,  de  la  patte  2 à la  patte  4,  (d  atteigneid 
sur  cette  dernière  un  aspect  subdisco'ide.  — Valparaiso.  — Xeumann  tient 
cette  espèce  pour  une  sim])le  anomalie  de  Boophilas  annulatas,  d'aju’ès 
r(‘xamen  de  ruuique  exemplaire'.  Doidlz  a revu  le  ly|)e;  il  le  considère 
comme  une  bonne  espèce  et,  n’était  rabseuce'  du  rostre,  serait  porté  à l'assi- 
miler à M.  Loanshu)‘]fi . 

IX.  - GENRE  HYÆLOMMA  C.  L.  KOCH,  1844. 

Btjjmolofjie.  — Ya/o,-,  transparent  ; ôy.ga,  œil. 

Bibliographie.  — Xeumauu,  1899,  p.  289-294;  1901,  |n  919-318.  — Salmou 
et  suies,  1902,  j).  478.  — Laid  Ile,  1909,  p.  42.  — Pocock,  1907,  p.  192.  — 
Donitz,  1907  r/,p.79.  - llonnet,  1908  u,  p.  297.  ~ C.W.  Howard,  1908b,  p,98. 

Diagnose  (tig.  140).  — Uorps ovale  ftllongé,  de  teinte  brune  plus  ou  moins 
foncée.  Yea.c  présents;  hémi- 
spliéri([ues,  brillants  et  logés 
dans  une  fossette  submargi- 
iiale  de  l’écusson,  ou  plats  et 
à peine  saillaiils.  Bostre  \ow'^ 

(lig.  Il,  149et  1 47).  Denlilioii  : 

^ — [—  9 )i  -|-  ^ . B al  p es  ^'al^'(‘.s  < 
l’article  1 ))orte  au  bord  inféro- 
interiie  une  i)etite  lamelle 
mimie  de  soies  droites  et  ser- 
rées. Sillon  anal  en  demi-cer- 
cleouvert  eu  avant, rejoigiiaid, 
les  sillons  sexuels  et  soi  vi  d'mi 
sillon  aiio-margiiial  impair. 

^ o^.  Faee  ventrale  poiir\  ne 
de  2 paires  d’écussons:  2- 
grands  écussons  adanaux 
I riangnlaiia's  et  2 écussons  externes  plus  petits,  élioils;  en  ontre,  fréquem- 
ment  2 écossons  accessoii’cs,  en  arrière  des  adanaux  (lig.  19,  144  et  149). 
Béritrènies  en  forme  de  virgule  à longue  (lueuc.  — 9 • Feasson  ovale  (tig  10). 
Yea.r  orlntés,  situés  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Fn‘i()'nnrs  Iriangniaircs. 
bord  postérieur  du  coi])s  festonné  avant  la  réplétion. 

Type  du  genre:  H.  æggptiuni  (Linné). 

(ieiire  caractérisé  par  les  écussons  adanaux  chez  le  ; la  forme  de 
l'r'cnsson,  la  })osition  des  yeux  et  la  structure  de  l'artide  1 dn  |)alpe. 
chez  la  9-  Uii)(|  cs|)èccs  seulement,  tonies  de  l'ancien  continent. 


Eig.  l'il).  — Hyaloanaa  syriacaai  9^ 
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Clef  analytique  du  genre  Hyalomma 

1 . Ecusson  dorsal 2,  d. 

2.  Bariolé,  jaune  d’ocre,  taché  de  brun  foncé  ; chez 

la  9^  “ grandes  taches  rouge  minium  sur  la 

[lartie  postérieure  du  corps hippopotameme . 

d.  Concolore.  Hanche  1 4,  7. 

4.  Peu  ou  pas  bifurquée.  Ecussons  externes  du  c^.  0,6. 

6.  Réduits  à une  tache  chitineuse  occupant  l'angle 
antéro-externe  d'une  plaque  festonnée  (|ui  ren- 
force en  arrière  les  écussons  adanaux  . . . monsirosum. 

6.  Xormalement  développés,  rectangulaires,  à bord 

iiderne  plus  court  que  le  postérieur.  Pas  de 
sillon  marginal  chez  le  o^.  Ecusson  de  la  9 h 
|)eine  plus  long  que  large,  à ponctuations 
égales,  peu  nombreuses syriacam. 

7.  Profondément  divisée  en  2 deids.  Ecusson  à ponc- 

tuations   8,  h. 

8.  Xombreuses,  inégales.  Ecussons  adanaux  du  à 

bord  interne  plus  long  que  le  postérieur.  Ecus- 
son de  la  9 a^issi  large  ou  un  peu  ])lus  large 

(jue  long ægyptiain. 

h.  Très  snperlicielles,  rares.  Ecusson  jaune  lerreux. 

2 petits  tnbercides  aux  hanches  2 et  d,  un  seul 
à la  hanche  4 rhipicephaloïdes. 

Hyalomma  ægyptium  (Linné,  1758). 

Bibliographie . — Linné,  1758,  p.  615, 1.  — Murray,  1877,  g.  11)6, 197  et  204. 

— Mégnin,  1880,  p.  124.  — R.  Blanchard,  1888,  p.  327,  — Canestrini,  1890. 
p.  506  et  510.  — Neumann,  1899,  p.  285,  1 ; 1901,  p,  313,  1 ; 1907  d,  p.  21. 

— ï.averan  et  Nègre,  1905.  — Nicolle  et  Comte,  1905  — Dônitz,  1905  u, 

p.  130;  1907  O,  j>.  74.  — Balfour,  1906  0,  p.  38.  — Christophers,  1907  0.  — 
Massey,  1908.  — Bonnet,  1908  n,  p,  258.  — C.  W,  Howard,  1908  0,  p.  99. 

Synonymie.  — Acar us  ægypüns  lAimé,  1758.  — A.  hispanas  Fabriciiis, 
1794.  — Cynorhæstes  ægyptius  Hermann,  1804.  - I.rodes  eanieli nus  Fisrhrv 
de  Waldheim,  1823.  — /.  Fabrlcii  Audouin,  1827.  — 1.  Savignyi  Gervais. 
1844.  — Hyalomma  ægyptium,  H.  anatolicum,  H.  dromedarii,  H.  excavalum. 
II.  Fabrlcii,  H.  givssum,  H.  hispanum,  H.  impressum,  H.  lusitanicum,  H. 
inarginatuin,  H.  rufipes,  H.  truncatum  Koch,  1844.  — I.  gracilentm^ 
Lucas,  1845  (nymphe);  Murray,  1877.  — /.  hispanus  Kolenati,  1857.  — J. 
africanus  Mégnin,  1876.  — H.  dentatum  Canestrini  et  Fanzago,  1877.  — 
H.  cornuger,  H.  hispanicuni  Murra}',  1877.  — I.  algeriensis  Mégnin,  1880. 

— I.  ægyptius  R.  Blanchard,  1888.  — H.  utriculus  Berlese,  1889.  — //.  alge- 
riense  Canestrini,  1890. 

Diagnose.  — cA.  Corps  ovale,  aplati,  mesurant  6 à 7'"“  sur  3"’ “5  à 5"’"’. 
rostre  compris.  Fca.s.so/?  brun  foncé,  ne  laissant  qu’une  étroite  bande  iiun- 
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finale  plus  claire,  prolongée  en  pointe  en  avant;  ponctuations  nom- 
breuses, inégales,  plus  grandes  et  plus  serrées  au  pourtour;  quelques 
poils.  Sillons  cervicaux  et  latéraux  comme  chez  la  9 î souvent  3 sillons 
postérieurs,  le  médian  plus  long.  Feston  médian  triangulaire,  parfois 
blanc  jaunâtre.  Face  ceutï-ale  plus  claire  ; poils  nomljreux  et  courts. 
0}‘lfice  (jénital  au  niveau  du  1"  espace 
intercoxal.  Anus  au  niveau  des 
stigmates.  Ecussons  adannux  allon- 
gés, étroits,  accompagnés  chacun 
d’un  petit  écusson  externe,  chili- 
neux  seulement  dans  son  tiers 
postérieur  (tig.  13).  En  arrière  de 
chaque  écusson  adanal,  une  saillie 
conique  chitineuse,  brune  et  dépas- 
sant parfois  le  bord  postérieur. 

Péritrènics  en  forme  de  longue  vir- 
gule. Rostre  comme  chez  la  Ç ; toute- 
fois, le  doigtdelachélicèrea2dents 
à cliacune  de  ses  apophyses,  la  dent 
postérieure  plus  forte  (tig.  141,  A). 

Palpe  (tig.  141,  B). 

9.  A jeun,  corps  plat,  ovale, 
rétréci  en  avant,  brun  rougeâtre 
foncé,  inesurantT"""  sur  3"’"'.'),  roslre 
compris.  Ecusson  ovale  hexagone, 

glabre,  â peu  près  aussi  large  que  long,  ses  bords  aidéro-latéranx  convexes, 
les  postéro-latéraux  un  peu  concaves;  ponctuations  nombreuses,  très 
inégales.  Sillons  cervicaux 
convergents  en  avant,  diver- 
gents en  arrière.  Yeux  noirs, 
brillants,  hémisphériques, 
mais,  au  fond  d’une  orl>ite, 
au  idveau  des  lianciies  2. 

Face  dor.^r/h' parsemée  de  poi  Is 
blanchâtres  courts  ; 3 sillons 
longitudinaux;  festons  bien 
marqués.  Face  renir(de  (jrnée 
de  poils  semblables.  Vulre 
(droite,  au  niveau  des  han- 
ches 2.  Sillon  ano-marginal 
b i e n ni  a r q ué.  P é r i t r è m e s 

grands,  brun  marron,  triangulaires,  à liase  postérieure,  les  angles  ante- 
rieur et  jiostéro-interne  arrondis.  Roslre  long  de  F"”  o.  â base  plus  large 
(|ue  hingiie.  C/iéffcém  â doigt  (le  230  7.,  cha([ue  apophyse  pourvue  de  3 
deiils  (lig.  142).  Hypostonie  subspatulé.  Dentition  : ce  -t-  3 X 13-1-  3 X 11 


pièces  buccales,  d’après  Neumann.  — 
A,  doigt  de  la  clndicère  gauche,  face 
dorsale;  B,  palpegauche, face  ventrale. 


Eig.  H2.  - H yalo  w- 
u\a  ægypliiuu  Ç, 
doigt  d(‘  la  chèlitM'rc 
gauche,  d’après  Neu 
mann.  V i3ë. 


Fig.  143.  — Hyalow- 
iiia  æyyplium,  han- 
che 1,  d’après  Bon- 
net. 
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-f  2 X 7,  d'après  la  ligure  donuéc  par  Caiicstriiii  ; oc  ^ d x 10-^  12 -f- 
d'après  la  descrii)tion  deNeimiami.  Palpes  longs  et  étroits.  Pattes 
longues  et  fortes,  tlanche  t divisée  en  2 longues  épines  (lig.  Hd);  un 
tul)ercule  près  tle  l’angle  postéro-externe  des  hanches  2 el  3,  ainsi  (pi'à 


chacun  des  angles  postérieurs 
de  la  hanche  4.  Tarse  1 inerine, 
à pseudo-article  terminal  en 
tronc  de  cône  court.  Caroncule 
courte.  — 9 repuepouvant  attein- 
dre 20'"‘"  sur  18. 

Nijmphe  ovale,  longue  de  2 à 
4""";  péritrèincs  presque  circu- 
laires. 


Fig.  l 't't.  — Hyalonema  liippopolamense çp, 
extrémité  postérieure,  face  ventrale, 
d’après  Neumaim. 


Habitat.  — Espèce  très  répan- 
due.dans  les  pays  chauds,  intro- 
duite dans  des  contrées  très 
diverses  |)arles  animaux  domes- 
tiques. Midi  de  l'Europe  ; vue  en  Corse  sur  du  bétail  sarde;  journellement 
imjiortée  en  France,  où  peut-être  elle  a pu  s'acclimater  dans  le  nddi,  par 
le  bétail  et  les  Tortues  provenant  d’Algérie.  S’étend  d’Egypte  au  Maroc 

d’une  part,  au  Cap  d’autre  })art  ; je 
l’ai  recueillie  sur  le  Dromadaire 
dans  le  nord  du  Sahara  (Eaboratoire 
de  Parasilologie,  collection  H.  Blan- 
chard, n”  847).  Vit  au  Kilimandjaro 
sur  la  Girafe,  le  Butïle  et  le  Bhino- 
céros  ; signalée  encore  au  Sénégal, 
à Loango,  au  cap  Lopez  (sur  le  Bœuf 
sauvage  : ma  collection),  à Ténérife. 
Connue  d’Arabie  (Aden  : ma  col- 
lection, n'’  840),  d’Asie  Mineure, 
Pei‘se,Afghanistan,Turkestan,  Inde 
Mongolie  et  même  de  Pékin  ; eu 
outi’e,  du  Bi’ésil,  de  la  Guadeloupe 
et  de  la  Trinidad.  Sur  les  Mammi- 
fères sauvages  el  domesti({ues. 

Obserratioas.  — l.a  9 
les  pierres.  Les  jeunes  aboudeut 
dans  les  herbages  et  les  buissons; 
iis  attacjuent  les  Mammifères  les 
plus  variés,  parfois  aussi  les  Oiseaux 
et  les  Reptiles  (très  commun  en 
Algérie  sur  Testudo  mauritaaica). 
Cet  Acarien  atteint  une  grande  taille  et  ravage  le  bétail.  11  est  commun 
sur  le  Chameau,  le  Dromadaire,  le  Bœuf,  le  Cheval,  le  Mulet,  l’Ane,  le 


Fig.  Ito.  — Hyaluintiia  syriacum  (ÿg 
face  ventrale,  d’après  Neumann. 
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Mouton,  le  Chien,  etc.;  il  passe  fréquemment  aussi  sur  l'Homme,  notam- 
ment en  Sicile.  Il  ne  propage  ])as  la  babésiose  du  Cheval,  mais  peut  trans- 
mettre an  Bœuf  la  Babesia  bo\:is  et  à laToi'tne  manres([iie  (Testudo  maini- 
i(uûca)  \lIæinofjre(jarbia  niaurit(nüca. 

Cn  se  basant  sur  ce  que  cet  Aca- 
rien  se  rencontre  dans  les  pays 
on  sévit  ordinairement  la  i)esle, 

Skinnerémet l’opinionqn’il  |joni  - 
rait  jouer  un  rôle  dans  la  dissé- 
ndnation  de  cette  maladie. 

L’examen  des  types  de  Koch  a 
|)ermis  à Xenmann  d’établir  trois 
variétés  géographiques  : 

l"  Vai-.  (hvmedarii  — //.  dco- 
mt^darii  et  //.  excavatum  Koch. 

— Syrie,  Egypte,  Bokhara. 

2"  Var.  lusitanicum  ~ H.  lusitanien m Koch.  - l\)iinga!. 
d"  Var.  impressum.  — (i.  M’.  Howard.  l'.!08  />,  p.  102.  — II.  impressum 
Koch.  — Sénégal. 

I.a  longue  liste  synonymi([ue  qui  |)récède  donne  une  idée  de  la  grande 
ext('nsion  géographicpie  de  cet  Acarieii. 

H.  hippopotamense  (l)enny,  INVI).  — iXenmanii,  bSliq,  p.  2d(),  47;  HIOl, 
p.  dO(S,  47;  IbObu,  |).  21(),  4.  — Dôiiitz,  H)()7  a,  p.  77.  — C.  W.  Howard, 
190S  b,  p.  104.—  Ixodes  liippopotamensis  Deniiy,  lN4d(A^);  /.  bimacidatus 
Denny,  184d(  9 );  iaddijomnai 
hippopotami  Koch,  1844  ; 

\mbl.  hippopotamense  Xeu- 
mann,  1890.  — Afri(pie,  sur 
l’Hippopotame  (tig.  144). 

H.  monstrosum  Xuttall  et 
Warburton,  1908,  |>.  414.  — 
ry’'.  Brun  foncé,  long  de  4""", 
larg(‘ (le d"""2.  Ecusson  divisé 
en  avant  |)ar  2 sillons  Iraiis- 
vers('s.  Dentition  : cc -j- d x 
().  Palpes  courts  : t)ord  iiiféi'o- 
int('rii('  av('c  nue  raiig('('  (h‘  7 
soies  sur  l’article  l,del()  sur 
l’article  2,  de  2 sur  l'arl icie  d, 
ce  dernier  faisaid  une  brus- 
(pie  saillie  latérale.  Béritrémesen  forme  d’oreille.  Oritice  sexuel  au  niveau 
des  hanches  2.  Eicussons  adanaux  ponctués,  à bord  antéiieiir  concave  et 
parallèle  au  sillon  anal,  doublés  postérieurement  d'une  plaque  à bord 
postérieuj- découpé  en  4 festons  ; écussons  externes  réduits  chacun  aune 
petite  tache  chitineuse  en  connexion  avec  l’angh'  autéi’o-extenie  de  la 
pla(pie'c()ires  pondante.  (ddiÇllil  Is,  1 ude. 


Kiir.  117.  — WostvQiVIfi/aloiiiinasiiviacum. — 
-V,  face  (loi'sal(';  B,  face  veiitrate.  D’aiu-és 
Itonncl. 
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H.  rhipicephaloides  Xeumanii,  1901,  p.  317,  4.  — Dôiütz,  1907  a,  p.  77. 
- i^^gypte. 

H.syriacum  Kocli,  1844.  ~ Düiiitz,  1907  a,  j).  70.  — Bonnet,  1908  a, 
p.  239.  = H.  affine  Neninann,  1899,  p.  291,  2;  1901,  p.  313,  2;  1902, p.  121. 

0.  — Espèce  très  voisine  d’//. 
ægyptium,  avec  lequel  on  l’a 
confondue  parfois  ; il  est  poiir- 
lant  facile  de  la  distinguer. 
— (lig.ll  et  143).  Ecusson 
pkis  noir  et  plus  bombé.  Ecas- 
sons  OAlanaux  larges  et  courts  : 
2 courts  écussons  externes  et 
(leux  petites  saillies  posté- 
rieures (lig.  146).  Rostre 
(fig.  147);  chélicères (fig.  148). 
Hanche  1 peu  profondément 
divisée  en  2 lobes  (tig.  149). 
— Ç (tig.  10).  Atteint  18“""  à l'état  de  réplélion.  Ecusson  moins  sinueux, 
à i)onctuations  plus  rares  et  plus  profondes.  — Larve  (üg.  7).  — Afrique 
sus-équatoriale,  sud-est  de  l’Europe,  Asie  Mineure.  Sur  le  Bœuf,  le  Droma- 
daire et  les  Tortues  terrestres,  parfois  aussi  sur  les  Lézards.  Est  souvonl 
introduit  en  France  avec  le  bétail  et  les  Tortues  provenant  d’Algérie. 

X.  - GENRE  RHinCEJSTTOR  NUTTALL  ET  WARBURTON,  1908. 

Etymologie.  — xMot  hybride,  dérivé  des  mots  Rhipicephalus  et  Derma- 
centor,  les  Acariens  de  ce  genre  participant  des  caractères  propres  aux 
deux  genres  susdits. 

Bibliographie.  — Xuttall  et  Warburton,  1908,  p.  398.  — C.  W.  Howard, 
1908  b,  p.  133. 

Diagnose.  — ressemblant  aux  Rhipicephalus  par  la  face  dorsale  et 
aux  Dermacentor  parla  face  ventrale.  Yeux  })résents.  Tête  à base  hexago 
iiale,  les  angles  latéraux  très  proéminents  Ecussons  colanuiix  rudimentaires. 
Hanches  augmentant  de  taille  d'avant  en  ai-rière,  la  hanche  4 très  volu- 
mineuse; toutes  bifurquées,  les  épines  des  hanches  1 et  4 atteignent  une 
très  grande  longueur,  celles  de  la  hanche  1 recouvrant  la  hanclie  2 dans 
les  deux  sexes. 

Type  (lu  genre  : Rh.  bwornis  Xuttall  el  W'arburloii. 

Rhipicentor  bicornis  xXuttall  el  U'arbui  toii,  1908. 

IWiliographir,  --  Xuttall  (d  \Varl)urtou,  1908,  p.  399.  -Xeumanu.  1908  r/, 
p.  8,  3.  ~ Massey,  1908. 

Synonymie.  — Rhipicephalus  glad igei’  Xeumann,  1908. 

Diagnose  (fig.  130).  Corps  ovale,  long  de  0 à 8'"",  lai'ge  de  3 à 3'"",  la  9 
repue  atteignant  17"""  sur  14.  Yeux  ])lals,  marginaux,  peu  visibles,  (fiiez 
le  (d,  écussons  adanaux  et  extei  nes  remplacés  par  des  surfaces  saillaii(('s. 


Eig.  148.  — Hyulüin- 
ma  syriacum,  chéli- 
cère  et  s(jn  doigt, 
d’après  Bonnet. 


Fig.  140.  — H yalo  la- 
ma syriacum,  han- 
eho  1, d’après  Bonnet. 
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ridées,  un  peu  chitinisées  en  arrière.  Péritrèines  de  taille  moyenne  en 
virgule,  à pointe  rétro-dorsale.  Rostre  long  ôe  sa  base  dorsale  beau- 

eoup  ]»lns  large  que  longue,  les  bords  latéraux  saillants,  les  postérieurs 


loO.  --  Hliijiicrntor  bicoriüs  cT,  vu  puf  la  l'afc  ventrale, 
fl’apres  Neumann.  X la. 


prolongés  en  é[)ine,  ees  carartères  s'exagéraid  chez  le  cf.  Ilijpostome 
large.  Deidilion  : 3 n.  Pattes  fortes;  les  bancbes  comme  il  a élé  dit  dans 
la  diagnose  dn  genre,  très  fortes  chez  le  o^,  moins  chez  la  Ç (lig.  loi  ). 

Habitat.  — Ah''n\{\Q  cenli-ale,  sud  du  Congo  l)elge,  région  du  bu*  N}  assa. 
Sui“  le  Cheval  et  la  Chèvre  ; passe  aussi  sur  niomine. 

Rh.  vicinus  Neumann,  1908  r.  — (b  \V.  Howard,  11108  b.  |».  I.'k).  - et 
9.  I'(‘ul itioii  : 3 //.  — Ti’aiisvaal.  sur  un  Hérisson. 

Tribu  des  Amblyommeae 

Sijrioïiijïiiie,  — .\aopii  Canestriui,  18’JÜ. 

Diagnose.  — Yea:r  souvent  [trésents.  Des  festons  au  bord  jjostérieur.  Sillon 
anal  contournant  l’anus  en  arrière  et  rejoignant  d’ordinaire  les  sillons 
génitaux  eu  avant.  Rostre]ong  ou  court.  Pas  (Véeiissons  rentranx  chez  lerd. 
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Genre  type:  .1 C.  L.  Koch,  1844.  Auprès  de  celui-ci  vicuueul 
se  ranger  les  genres  Apo7iomma,  Dermacentor  et  Hæmaphysalis. 

XI.  — GENRE  AMBLYOMMA  C.  L.  KOCH,  1844. 

l'Ajiinolooie.  — 'AyfÀ'jç,  énioiissé;  \v.ya,  (pil. 

r,ibliofiraphip.  — Murray,  1877,  p.  2M.  — Neumann,  18Uh.  j).  2()0.  — 
Salinon  et  Stiles,  1902,  j).  470.  — Laliilie,  190.7,  p.  02.  — Hunier  et  Hooker, 

1907,  p.  78.  — Donitz,  1907  u,  p.  78.  — Pocock,  1907,  p.  192.  — Banks, 

1908,  p.  74,37.  — C.  W.  Howard,  1908  6,  p.  137, 

Diagnose.  — Yeux  ordinairemeid  apparenis,  plats,  peu  saillants,  ou  l»ien 
héndspliéri([ues,  hril laids  et  logés  dans  une  fossette  subinarginale ; situés 
(‘liez  la  9 tiers  ou  au  (juart  aiddrieur  de  récusson,  cerpii  suflit  à distin- 
guer la  9 de  ceHe  des /f7jrdoni///a./éc?;,.s.sow dorsal  souve^^  marqué  de  dessins 
colorés. /fosO’C  long;  sa  base  rectangnlaireen  arrière, 
progressivement  rétrécie  en  avant,  formaid  ainsi 
deuxfaces  obliques  quidoiineid  insertion  auxpalpes. 
Palpes  valvés:  1"  article  très  petit,  orné  à sa  face  infé- 
rieure d’une  crête  portant  1 à 2 soies;  le  2%  plus 
. long,  en  porte  4 à 7 espacées.  Dentition  : 3^4  /?  (1). 
Silloïi  anal  en  demi-cercle  contournant  Furopore  en 
arrière  et  allant  s’unir  aux  sillons  ‘sexuels  ; ordinai- 
rement pas  de  sillon  ano-marginal.  Péritrèmes  géné- 
ralement triangulaires,  à angles  arrondis.  Festons 
marginaux  postérieurs  le  plus  souvent  apparents, 
au  moins  chez  le  o^.  Pas  d’écussons  adanaux  chez 
ce  dernier,  mais  o plaques  ventrales  caractéristiques, 
formées  par  un  épaississement  de  la  chitine  : l’une 
médiane  et  impaire,  occupant  l'emplacement  du  sil- 
lon ano-inarginal  ; 2 autres  plus  courtes,  en  avant 
des  plaques  marginales  4 et  8,  en  dedans  du  sillon 
génital;  2 antres  encore  en  avant  des  plaques  3 et  9, 
en  dehors  dn  sillon  géidtal  (tig.  172). 

Ty|)e  dn  genre  : A.  cayennense  (C.  L.  Koch). 

Ge  geni  e comprend  un  grand  nond)re  d’espèces  : 
aucune  d’elles  ne  vit  en  Europe;  la  i)lupart  sont  de 
rAinéri(|ue  du  sud.  Les  nymjdies  se  ressenddent  telleineid  qu’il  est  le 
plus  souvent  impossible  de  les  déterminer  sj)écifiquement. 

Les  Amblyoïnnia,  dont  on  connaît  environ  100  espèces,  vivent  sur  les 
Heptiles  et  les  iMammifères  sauvages;  ou  no  sait  rien  de  leur  action 
jiathogène.  Le  nomlire  des  espèces  rencontrées  jusiju’à  présent  sur  le 
bétail  n’est  i>as  supérieur  à \ : t.  eburneum,  kebræinn,  splendidurn  et 


Fig  lot 


Hanches 


(le-  ÎUiipicentor  hi- 
cornis  9 7 cFaprès 
Neumann,  x IN. 


ili  Dentition  3 n:  A.  americanum,  cayennense,  decoratum,  hebræum,  longi- 
rostre,  maculatnm.,  marmoralnm,  etc.  — Dentition  4 n : A.  personatinu, 
Petersi,  Scærota,  test}(diunriu)ii,  Thnttoui,  o\c.  - Dentition  3 /?  .;  In:  A.  varie- 
y aluni. 
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variegatuw , tous  originaires  de  l’Alrique  tropicale.  La  lemelle  est  très 
extensible  ; quand  elle  est  goi’gée  de  sang,  elle  mesure  cominnnénieid 
de  longueur,  14"""  de  targenr  et  10'"'”  d'épaisseur  ; elle  peut  donc 
faire  une  saignée  d'au  moins  2'A  Vu  le  petit  nombre  des  espèces  vivant 
aux  dépens  des  animaux  domestiques,  nous  croyons  inutile  de  donner  la 
clef  analytique  du  genre. 

A.  acutangulatum  Neumann,  1899,  p.  240,  112.  - 9 • “ Viti-Levii. 

A.  albolimbatum  Neumann,  1900  c;  1908  o,  p.  24,  d.  — et  9 - — 

Iralie. 

A.  albopictum  Neumann,  1899,  j).  244,  tl.')  = Ixodes  variegatas  Lucas, 
lS.j2(non  Acarus  variegatiis  Fabricius,  1794).  — cd.  — Brésil,  Cuba. 

Amblyomma  americanum  (Linné,  i7.')8b 

Bibliographie.  — Linné,  17.')8,  p.  01.'),  4.  — Pohl  et  Kollar,  1832,  p.  10, 
lig.  0.  — Stoll,  1S90,  1).  21,  2.  — Leidy,  1890.  — Osborn,  1890.  p.  201.  — 
Neumann,  1899,  |).  209,  4;  1901,  p.  203,  2;  p.  290,  4.  — Salmoii  et  Stiles. 
1902,  p.  47:;.  — Banks,  1903;  1908,  p.  34,  40. 

— Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  39. 

Synonymie.  — Acmois  americamis  Linné.  1738. 

— A.  nigua  (\(i  Geer,  1778.  — Ixodes  americanus 
Botil  et  Kollar,  1832.  — A nihlyommei americanum 
C.  L.  Kocli,  1844.  — Ixodes  americanus  Gervais. 

— I.  Packard,  1807.  — A nibl.  Foreli 

Stoll,  1880;  1890.  — Amb.  unipuncta  Osborn, 

1890. 

Noms  TMlgatres.  — Carrapato,  Jatebncu,  au 
Brésil.  ~ Lone  star  Tick,  d'après  Baidvs  (1903), 
à cause  d’iine  tache  jaunâtre  dont  est  mar(|ué 
l’écusson. 

Diagnose.  — cd.  Corps  ovale,  élargi  en  arrière. 

Brun  l'ouge,  mesurant  3"""  sur  2"""3,  rostre  com- 
pris. Ecusson  dorsat  glabre,  suljconvexe  ; sillons 
cei’vicaux  peumarijués.  lca,r  larges,  plats,  jaunâtres.  Bourrelet  marginal 
large  en  arrière  et  |)rofond(‘inent  divisé  en  1 1 festons  deux  fois  ptiis  longs 
que  larges,  étroit  en  avant  et  s'arrêtant  un  peu  eu  arrière  des  yeux.  Ponc- 
tnations  nond)reuses,  très  hues.  Face  centrale  jaune  ocreiix,  parsemée  de 
])oils  courts  et  tins.  Orifice  génital  entre  les  hanches  2 et  3.  Anns  en 
avant  du  (|uart  ]»ostérienr.  Péritrèmes  grands,  blanchâtres,  en  virgide 
coLirhéc  en  (tehors.  Rostre  long  (te  900  y.  ; Ijase  courte  et  large,  angles 
postérieurs  peu  saillants.  Chélicères  â doigt  long  de  133  y ; a|)ophyse 
interne  larg(',  transversale;  l'externe  â 2 dents,  dont  la  basilaire  très 
forte.  IJypostome  subspatidé.  Deidition  ; oc  -1-  3 X C.  Palpes  longs,  grêles, 
le  2‘‘  article  an  moins  2 fois  [)lus  long  (pie  le  3".  Pattes  moyennes.  Hanche 
1 liicuspide,  la  poiide  externe  plus  longue  ; hanclies  2 â 4 armées  d'une 
épine  an  bord  postérieur,  celle-ci  forte  et  longue  sur  la  lianche  4.  Tarse  1 


1^'  i g . 1 32 . — A mhlyoïiim  a 
ton  g irostre  cT,  face  ven- 
trale, d’après  Neii- 
inann. 
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pres(]ue  4 fois  aussi  long  que  large,  l)riisquemenl  rétréci  près  de  son  extré- 
mité ; tarses  2 à 4 trois  fois  aussi  longs  que  larges,  avec  2 éperons  coiisc'- 
cutifs.  Caroncule  atteignant  la  moitié  de  la  longueur  des  grilles. 

9-  A jeun,  corps  ovale  allongé,  mesurant  4'""'o  sur  3"'"',  rostre  compris. 
Ecusson  aussi  large  que  long(2""’'),  triangulaire  dans  ses  deux  tiers  posté- 
rieurs ; bi'un  rougeâtre  ; dans  l'angle  postérieur,  large  et  un  peu  courlxx 
une  tache  blanche  sur  le  vivant,  rouge  verdâtre  métallique  sur  ranimai 
en  alcool;  sillons  cervicaux  profonds  en  avant,  larges  et  superticiels  en 
arrière  ; ponctuations  nombreuses,  petites,  égales.  Yeux  vers  le  tiers  anté- 
rieur. Face  dorsale  chagrinée; /poils  tins  et  rares;  en  arrière,  11  festons 
subcarrés.  Vulve  étroite,  au  niveau  des  hanches  3.  Péritrèmes  blanchâtres, 
larges,  triangulaires.  Rostre  long  de  l"""o;  aires  poreuses  petites,  écartées  ; 
liase  plus  longue  que  chez  le  Doigt  des  chélicères  long  de  173  g;  apo- 
physe interne  bicuspide,  à base  rentlée;  l’externe  à 3 dents,  les  2 posté- 
rieures  fortes.  Palpes  étroits,  le  2®  article  long.  Pattes  grêles,  longues,  â 
poils  longs.  Hanche  4 à épine  très  courte.  Tarse  1 plus  de  4 fois,  tarse  4 
environ  4 fois  plus  long  que  large.  — 9 fécondée  et  repue  pouvant  attein- 
dre 20"""  de  longueur;  abdomen  blanc  jaunâtre,  à peu  près  glabre. 

Nymphe  o\ ale,  rentlée,  mesurant  3"""  sur  2"""2;  pas  détaché  sur  l’écus- 
son,  après  séjour  dans  l’alcool. 

Habitat.  — Des  Etats-Unis  au  Brésil,  sur  le  Bœuf  et  divers  animaux. 
Attaque  aussi  l’espèce  humaine;  Packard  a recueilli  une  9 
d’une  jeune  fille,  où  elle  avait  provoqué  la  formation  d’nne  tumeur.  Est 
incapable  de  transmettre  Baùex/a  bovis.  d’après  Morgan. 

A.  Argentinæ  Neumann,  1903,  p.  226,  2 = Ixodes  testudinis  Conil.  1877 
(non  Supino,  1897)  — Amblyomma  testudinis  Neumann,  1903,  p.  234,  7 ; 
l.alîille,  1903,  p.  148.  — Nymphe,  cf  et  9-  ~ Argentine,  sur  une  Tortue. 

A.  arteriosum  L.  Koch,  1887.  — Neumanu,  1899,  p.  281, 80.  — 

Espèce  douteuse. 

A.  atrogenatum  Nuttall  et  Wai  burton,  1908,  p.  409.  — Inde. 

A.  auriculare  Conil,  1877.  — Lahille,  1903,  p.  34  et  iVô-~  Irodes  auricii- 
larius  Conil.  — — Argentine,  sur  un  Tatou. 

A.  aureolatum  (Pallas,  1773)  — ? Acarais  aureolatus  Pallas.  — Neumann 
1899,  p.  282,  82.  — rÿ^.  — Amérique.  Espèce  douteuse. 

A.  australiense  Neumann,  1903,  p.  227,  3.  — Nymphe,  cf  et  9 - ~ Aus- 
tralie, sur  l’Echidné. 

A.  badium  Neumann,  1901,  p.  300,  23  b /.s  = Rhipicephalns  javanensis 
Supino,  1897  (larve);  Neumann,  1897,  p.  416,  18;  1902,  p.  123,  4 =zDerma- 
centor  indiens  Su\)\no,  1897;  non  Amblyourma  indum  (Linné)  Koch;  Neu- 
mann, 1897,  p.  382,  16;  1902,  p.  127,  7.  — Nymphe,  et  9-  - -lava,  Su- 
matra, Bii-mauie;  sur  le  Pangolin. 

A.  bengalense  Budow,  1870.  — Neumann,  1899,  p.  280,  78.  — el  9-  “ 
Bengale. 

A.  Bibroni  (Cervais,  1842)  — Lrodes  P>ibroni  Cervais,  1842;  Neumanu, 
1899,  p.  137,  36.  — .J'  et  9-  ~ Amérique,  sur  des  Beptiles.  Un  exem- 
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l»laire  de  ma  colleclioii,  provenant  de  la  ménagerie  des  Uepliles  du 
Mnsénm  (février  180G)  et  portant  réli(]nette  /.rodes  Bibroni,  estiin.l/o- 
blijO)nma,  non  encore  déterminé. 

A.  bispinosum  Neumann,  1900.  p.  204,  7.  - 9-  — Venezuela. 

A.  breviscutatum  Neumann,  1899.  p.  2t4,  7.  — Donitz,  1907  o,  p.  80.  — 
9 . — Congo. 

A.  calcaratum Neumann,  1899,  |).  220,  !(>.  — Nvm))lie,  et  9.  - Brésil. 
Paraguay;  sur  le  Chien  et  le  Fourmilier. 

A.  cayennense  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  20.'),  1 ; 190.'), 
p.  231,  2;  p.  30.').  42.  - Lahille,  1905,  p.  38.  — Hunter  et  Hooker,  1907, 
p.  00.  - Banks,  1908,  j).  .')4,  = [.rodes  crenatii m Say,  1821  I.  inixtum 

C..  L.  Koch,  1844;  Stoll,  1890,  p.  19,  1;  Sanchez,  1903,  p.  \8  ~ A . tenelUuii 
Koch,  1844;  Stoll,  1893,  p.  50,  3 — Lrodes  Herreræ  Atf.  Dugès,  1891  (a’').: 
Sanchez,  1893,  [).  17  = .1 . sridptiuii  Bei'lese,  1888  — .1.  parri.scutahnn 
Neumann,  1899.  p.  208.  2 = Cayenne  Tick  limiter  et  Hooker.  — Nympln*. 
a'  et  9.  Dentition  du  ^ X 8 (lig.  15:t).  --  Du  sud  des  Etats-Unis 


Ciii’.  153.  - Amblijomma  rayennense,  rostre  du  c/,  d’après  Hunter  et  Hooker. 


an  Brésil,  Cuba,  Jamaïque,  Trinidad.  Es[ièce  très  rr'pandue  dans  l’Ann'- 
ri([iie  centrale,  où  le  terme  de  Cnnripala  s'applique  sui‘tout  à elle.  Attaque 
le  Cheval,  le  lhenf,  le  CJiien,  riloinim'  lA  une  foule  d’autres  animaux, 
.Mon  lahoraloire  en  possède  des  exemplaires  de  Colombie  (colleclinii 
B.  Blanchard,  n"  842). 

A.  clypeolatum  Neumann,  1899,  p.  257,  48.  — cf.  — Provenamo' 
inconnue;  sur  une  Tortue. 
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A.  cœlebs  Neumaim,  1899.  p.  223,  IG;  190G,  p.  213..  2.  o^.  — Moxiqiio, 

Holivie. 

A.  compactum  Xeiiniaini,  1901,  p.  29G,  7 bis.  — 9 • “ Sumatra. 

A.  compressum  (Macalister,  1H12.)  — Adenopleura compressii ni  Macalister  ; 
Murray,  1877,  |).  200.  — Neumauii,  1901,  p.  321.  — cf.  — Afrique  occiden- 
tale; sur  le  Paugoliu.  Espèce  critique. 

A.  concolor  Neumauu,  1899,  p.  222,  Id.  — LalOlle,  190.'>,  p.  37.  — 
et  9-  AOid  du  llrésil,  sui-  uu  Iddou.  Peut-èlre  ideidi(|ue  à 
.1.  a II  y i cil  la  re. 

A.  Gooperi  Nuttall  et  WarJjurtou,  1808.  j).  410.  — c9  9 • ~ 

Couper,  Haut  Paraguay  ; sur  V II ijdrochœrns  capiibara. 

A.  cordatum  Uudow,  1870.  — Xeumaim,  1<S99,  |>.  280,  77.  — ('l  9 - ~ 

Sénégal,  sur  uu  Serpent.  Espèce  douteuse. 

A.  cordiferum  Ncumanu,  1899,  p.  218,  11.  — 9-  — Molusques. 

A.  crassipunctatumStoll,  188G;  1890.  p.  22.3.  — Neumauu,  PS99,  j).  247,  39. 

— — Nicaragua.  Espèce  douteuse, 

peut-être  ideuti([ue  à .1 . cari  uni. 

A.  crenatum  Neumauu,  1899, 
)).  214,  8 ; 1901,  p.  297,  8.  — C.  W. 
Howard,  1908  b,  p.  14d.  siiblii- 
teinn  Neumauu,  1899,  p.  2G3,  5d  ; 
1901,  |).  309,  dd.  — et  9 . — Afri- 
que, sur  le  Rhinocéros;  Sumatra? 

A.  cruciferum  Neumauu,  1901, 
p.  3.02,  AO  bis.  - Nyuqdie  et  o^.  — 
Haïl i,  sur  uu  Saurieu. 

A.  cuneatum  Neumauu,  PS99. 
jj.  233,  2G  ; 1901,  p.  3.01,  2G.  — 
Doiiil/,  1907  a.  [>.  8G.  — et  9-  ““ 
(ioiigo,  Togo,  (iamerouii. 

A.  cyprium  E.  Koch  et  Neumauu, 
iu  Neumauu,  1899,  p.  219,  12—.  cd 
et  9-  — Mariauiies,  Philippines  (?). 

A.  decoratum  C.  E.  Kocli,  1844  =:: 
I.  finibrialnni  Koch.  — Neumaim, 
1899,  p.  24d,  3G;  1901,  j).  304,  3G.  — 


Fig.  Id4.  — A mblyom  ma  longirostre  9 , 
face  dorsale,  d’après  Neumann. 


— Philippines. 

A.  deminutivum  Neumaim,  1S99,  p.  221,  13.  - 9 • “ 

Serpents. 

A.  denticulatum  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumaim,  ES99,  p.  277,  09.  “ 9 " 


Rrésil. 

A.  dissimiîe  (3  E.  Koch,  1S44.  — Stoll,  1890,  p.  18;  RS93,  p.  dO,  2.  — 
Neumaim,  1899,  p.  227,  21;  p.  277,  70;  1901,  j).  300,  21;  p.  312,  70;  1902, 
p.  121, 4.  — Eahille,  190d,  p.  40.  = .1.  adspersuin  Koch,  1844  ; I.  iiroyahnn 
Koch,  1844 ; Erode, s //drû/us  Kocli,  1844  (nymphe);  I.  Iiumaniis  Koch,  1844 


GENRES  ET  ESPÈCES 


m 


(nymphe);  L pulchellus  Lucas,  1845  (nymphe);  1.  boarum  Stoll,  1886 
(nymphe);  1890.  — Nymphe,  cf^  et  Ç . — Du  Mexique  au  Paraguay,  Barbade, 
ïrinidad,  Philippines.  Sur  les  Reptiles  et  les  Batraciens;  indiqué  aussi 
par  Koch  comme  ayant  été  trouvé  sur  l’Homme  (Ixodes  humanus). 

A.  distinctum  Karsch,  1879.  — Neumann,  1901,  p.  303,  33  ter.  — Ç.  — 
Ceylan. 

A.  dubitatum  Neumann,  1899,  p.  234,  27.  — Donitz,  1907  a,  p.  87.  — 9 • 

— Sud  de  l’Espagne,  Congo  (?). 

A.  eburneum  Gerstâcker,  1873.  — Neumann,  1899,  p.  264,  36;  1901,  p. 
309,  56;  1905,  p.  233,  6.  — Donitz,  1905  »,  p.  132;  1907  a,  p.  83==;  .1.  Petersi 
Karsch,  1878.  — (/  et  9-  ~ Zanzibar,  Afrique  orientale  et  centrale;  sur 
les  Sauriens  et  les  Mammifères  (Lion,  Antilope).  Bonne  espèce  que,  faute 
de  spécimens  suffisants,  Neumann  a abaissée  au 
rang  de  simple  variété  d’d.  hebræum. 

A.  elephantinum  (Linné,  1758).  — Linné,  1758, 
p.  615,  1.  — Neumann,  1899,  p.  282,  84.  — Inde,  sur 
l’Elephant.  Espèce  incertaine. 

A.  extraoculatum  Neumann,  1899,  p.  274,  64.  — 9 • 

— Singapour. 

A.  fossum  Neumann,  1899,  p.  217,  10.  — Lahille, 

1905,  p.  33.  — et  Q.  — Costa  Rica,  Argentine. 

A.  fulvum  Neumann,  1899,  ]).  236,  29.  — c/.  — 

Brésil,  sur  un  Serpent. 

A.  furcosum  Neumann,  1901.  p.  299,  19  bis.  — Ç. 

— Java,  sur  les  Serpents. 

A.  fuscum  Neumann,  1907  b,  p.  94,  3.  —cf.  — Sur 

le  Boa  constrictor  ? 

A.  Geayi  Neumanu,  1899,  p.  223,  17;  1901,  p.  299, 

17.  — et  9-  — Colombie,  nord  du  Btésil. 

A.  geoemydæ  Neumann,  1906.  p.  214,  3.  — 9 - ~ Sumatra.  Bornéo,  sur 
des  Tortues. 

A.  Gœldii  Neumann,  1899,  p.  238,  31.  — et  9 • —Guyane,  nord  du 
Brésil  ; sur  des  Batraciens  et  des  Mammifères. 

A.  grossum  (Pallas,  1773).  — Neumann,  1899,  p.  282.  83.  — 9-  — Suri- 
nam, sur  des  Crocodiles.  Espèce  incertaine. 

A.  guianense  Neumann,  1907  b,  p.  96,  4.  — et  9 • — Surinam. 

A.  hebræum  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  266,  57  ; 1901,  p.  309, 
57  ; 1905,  p.  233,  6 ; 1907  d,  p.  22.  — Donitz,  1907  a,  p.  82.  — Pocock,  1907, 
p.  197.  — Massey,  1908.  — C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  136  et  139.  = A.  annu- 
lipes  C.  L.  Koch,  1844  ; Neumann,  1899,  p.  267,  59  ; 1901,  p.  311,  59  — Ixo- 
des  Poortmani  Lucas,  1850=  .1.  //ussuH  Marx  et  Neumann,  in  Neumann, 
1899,  p.  271,  62;  1902,  p.312,  62.  = Dont  Tick.  — Larve,  nymphe,  et  9. 

— Du  Soudan  à Zanzibar  et  auCap;  sur  les  Sauriens,  les  Oiseaux  (Autru- 
che, volaille),  les  Mammifères  (Lion,  Antilope,  Girafe,  Rhinocéros,  Bœuf, 
Buffle,  Porc  et  l’Homme).  Neumanu  et  C.  \V.  Howard  considèrent  comme 


Fig.  155.  — Àmbiijom- 
ma  longirostre  9^ 
hypostome,  d’après 
Neumann. 


L’iiisecle  et  l’iufectioii. 
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de  simples  variétés  A.  ebumeum'ei  A.  splendidum,  que  Donitz  maintient 
au  rang  d’espèces  distinctes. 

A.  hebræum  passe  sur  3 hôtes  successifs  ; il  ne  propage  pas  au  Bœuf  la 


Babesia  parva,  d’après  ïlieiler, 


'ig.  156.  — Amblyomma  longi- 
rostre  çf',  extrémité  du  tarse, 
d’après  Neumann. 


manu,  1893,  p.  230,  22;  1905 
p.  259,  50.  — o^.  — Brésil,  Uruguay 


mais  propage  l’iieartwater  au  Mouton,  à la 
Chèvre  et  au  Bœuf. 

A.  helvolum  C.  L.  Koch,  1844.  — Neu 
manu,  1899,  p.  278,  73;  1901,  p.  312,  73.  — 
9.  — Manille. 

A.  hirtum  Neumann,  1906  fl,  p.  201,  5. — 

et  9 - — Iles  Galapagos,  lie  Saint-Paul. 

A.  histrio  (Fabricius,  1795).  Neumann. 
1899,  p.283,  86.  — Amérique.  Espèce  dou- 
teuse. 

A.  humerale  C.  L.  Koch,  1844.  — Neu- 
p.  233,  4 1—  A.  gypsatmn  Neumann,  1899, 
sur  des  Tortues  f?). 


157.  — Amblyomma  maculatum^  rostre  de  la  9 5 l^ee  ventrale, 
d’après  Hunter  et  Hooker. 


A.  incisum  Neumann,  1906.  p.  206,  9.  — cf  (hg-  16).  — Bolivie,  Equa- 
teur; sur  le  Tapir. 

A.  indum  (Linné,  1788).  — Neumann,  1899,  p.  282,  85.  — Amérique 
australe  et  Inde.  Espèce  douteuse. 

A.  inflatum  Neumann,  1901,  p.  312,  87.  — Nynq)he.  — Chili. 
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A.  infumatum  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  277,  71.  — 9.  — 
Brésil. 

A.  integrum  Karsch,  1879.  — Neumann,  1901,  p.  303,  33  bi$.  — 9.  — 
Ceylan. 

A.  latiscutatum  Neumann,  1906,  p.  207,  10.  — 9.  — Inde,  sur  le  Python. 
A.  limbatum  Neumann,  1899,  p.  231,  23. — et  9 • —Australie,  îleKing. 
A.  loculosum  Neumann,  1907  c,  p.  194.  — et  9.  — Iles  Cargados 
Carajos  (Océan  Indien),  probablement  sur  les  Sauriens.  Se  rapproche  des 
.4  m bl  ijom  m a d' A f r i q u e . 

A.  longirostre  (C.  L.  Koch,  1844)  — Hæmalastor  longirostris  Koch, 
1844;  Murray,  1877,  p.  198  = H.  craa^iitarms  Karsch,  1880  :=  Ainblyoïmna 


Fig.  li)8.  — Amhlyomnia  maculaium^  base  des  pattes,  d’après  Hanter  et  Hooker. 

giganteiim  Neumann,  1899,  p.  259,  51;  1901,  p.  309,  51  (forme  repue) 
= A.  avicola  Marx  et  Neumann,  in  Neumann,  1899,  p.  259, 52  ; 1901,  p,  309, 
52  (nymphe)  = Hyalomma  crassitarsus  (Karsch)  Neumann,  1899,  p.  293, 
‘A  = H.  longirostre  (C.  L.  Koch)  Neumann,  1901,  p.  315,  3;  Lahille,  1905, 
p.  42  = Amblyo'mma  lo7igirostre  (C.  L.  Koch)  Neumann,  1905,  p.  231,  3.  — 
Nymphe,  et  9 (hg.  152,  154-156).  — Amérique  du  sud  (Brésil,  Vene- 
zuela), ïrinidad. 

A.  maculatum  G.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  249,  42;  1901, 
p.  305,  42.  — Lahille,  1905,  p.  36  et  152.  — Hunier  et  Hooker,  1907,  p.  62. 
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— Banks,  1908,  p.  34,  39.  — .4.  tigr inuni , A.  tenellum,  A.  rubripes, 
A.  ovatum,  A.  triste  G.  L.  Koch,  1844  = A.  coruplanatimi  Berlese,  1888  = 
Dermacentor  occidentalis  Niles,  1898.  — Nymphe,  cf  et  9 (fig.  137  et  138). 

— Du  sud  des  Etats-Unis  à l’Argentine  et  au  Chili,  sur  le  Chien,  le  Bœuf, 
le  Cerf  et  les  Sauriens. 

Lahille  note  « une  curieuse  application  des  A.  maculatum  à la  médecine 
des  derniers  descendants  des  Indiens  du  Bio-Negro.  Lorsque  les  cors-aux- 
pieds,  assez  fréquents  chez  eux  et  dus  à l’usage  des  bottes  de  potrn 
s’enflamment,  ils  prennent  deux  ou  trois  Garrapates  et  ils  les  font  se 
fixer  autour  du  cor  en  guise  de  Sangsues,  en  ayant  bien  soin  naturelle- 
ment de  ne  pas  les  blesser  ensuite.  Ils  les  laissent  en  place  jusqu’à  ce 
qu’elles  tombent  ! » 

A.  malayanum  Neumann,  1908  a,  p.  14,  3;  1908  b,  p.  80.  — cT  et  9.  — 
Singapour. 

A.  marmoreum  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  260,  38;  1901, 
p.  309,  38.  — Dônitz,  1907  a,  p.  84.  — C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  142.  — 
1.  rugosim  Neumann,  1899,  p.  233,  44  (cf^)  ; 1901,  p.  303,  44  ; 1907  d,  p.  22. 

A.  devium.  Neumann,  1899  (non  Hyalo7nma  devium  G.  L.  Koch,  1844), 
p.  233,  46  (9);  1901,  p.  307,  46.  — Larve,  nymphe,  et  9.  — Du  Congo 
au  Cap,  sur  les  Tortues;  au  Kilimandjaro  sur  le  Bhinocéros. 

A.  moreliæ  (L.  Koch,  1867).  — Neumann,  1899,  p.  238,  49;  1901,  p.  308, 
49.  — et  9.  — Australie,  sur  le  Cheval  et  le  Kangourou. 

A.  multipunctum  Neumann,  1899,  p.  226,  20.  — d^-  — Amérique  du  nord. 

A.  nausificum  C.  L.  Koch,  1847.  — Neumann,  1899,  p.  276,  67.  9 - ~ Ii^de  ; 
c’est  peut-être  un  Dermacentor. 

A.  nodosum  Neumann,  1899,  p.  224,  18  ; 1902,  p.  121,  3.  — Nymphe, 
cf  et  9.  — Costa  Rica,  Brésil. 

A.  oblongoguttatum  C.  L.  Koch,  1844  = A.  vittatim  Neumann,  1899, 
p.  213,  6;  1901,  p.  296,  6.  — 9.  — Bolivie. 

A.  ovale  C.  L.  Koch,  1844  — Stoll,  1893,  p.  30,  4.  — Neumann,  1899, 
p.  232,  43;  1901,  p.  303,  43  =:  T.  auronitens  Berlese,  1888.  — Mexique. 

A pacificum  Murray,  1877,  p.  203.  — Neumann,  1899,  p.  281,  79,  — Iles 
Sandwich.  Espèce  nominale. 

A.  parvitarsum  Neumann,  1901,  p,  293,  2 6/, s.  — Lahille,  1903,  p.  38.  — 
9.  — Bolivie,  Patagonie. 

A.  personatum  Neumann,  1901,  p.  306,  43  bis;  1907  d,  p.  22.  — Dônitz, 
1907  a,  p.  83.  — cT  et  9.  — Gabon,  Afrique  orientale  allemande;  sur  le 
Bhinocéros. 

A.  Petersi  Karsch,  1878.  — Neumann,  1901,  p.  306,  43;  p.  309,34;  1907 d, 
p.  22.  — Dônitz,  1907  a,  p.  84  ■=::^  d.  aureum  Neumann,  1899,  p.  234,  43  (9) 

— d.  Foai  Neumann,  1899.  p.  262,  54.  — cT  et  9.  — De  Libéria  aux  grands 
lacs  et  en  Cafrerie,  sur  le  Bhinocéros  et  l’Antilope. 

A.  pictum  Neumann,  1906,  p.  204,  8,  — cT  et  9.  — Brésil. 

A.  pilosum  Neumann,  1899,  p.  209,  3.  — 9.  — Iles  Galapagos. 

A.  postoculatum  Neumann,  1899,  p.  232,  24.  -r  9.  — He  King. 
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A.  prolongatum  Neumann,  1906  a,  p.  208,  11.  - cT  (fig.  139).  — Ceylan. 
A.  punctatum  G.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  276,  68.  — 9.  — 
Habitat  inconnu. 

A.  quadriguttatum  Pavesi,  1883.  — Neumann,  1899,  p.  267,  60.  — Dônitz, 
1907  n,  p.  87.  - 9-  — Choa. 

A.  quadrimaculatum  Neumann,  1899,  p.  245,  37;  1901,  p.  304,  37.  — 
cT  et  9.  — Java. 

A.  rostratum  (Murray,  1877);  Neumann,  1901,  p.  321  — Xiphiastor  ros- 
tratuni  Murray,  1877,  p.  201.  — cT?  — Vieux  Calabar.  — Espèce  critique. 

A.  rotundatum  C.  L.  Koch,  1844.  — Murray,  1877,  p.  201.  — Neumann, 
1899,  p.  278,  72.  — 9.  — Brésil. 

Peut-être  identique  à A.  scutatum. 

A.  sabanerae  Stoll,  1886  ; 1890, 
p.  23,  4. —Neumann,  1899,  p. 261, 53. 

— 9 . — Guatemala,  sur  une  Tortue. 

A.  sanguisugum  (Linné,  1758)  — 

Acarus  sanguisugus  Linné,  1758, 
p.  615, 5.  — Amérique.  « Sanguinem 
in  tibiis  obambulantium  haurit  vix 
extrahendus.  ))  — Espèce  nominale. 

A.  scalpturatum  Neumann  1906, 
p.  203,  6.  — 9.  — Brésil,  Bolivie, 
sur  le  Tapir. 

A.  ScævolaOudemans,  1905,  p.216; 

1906,  p.  105,  38;  p.  130,  pl.  III, 
lig.  51-58.  — cf^.  Dentition;  oo  -|  4 
X 6.  — Nouvelle-Guinée. 

A.  scutatum  Neumann,  1899, 
p.  237,  30.  — Nymphe,  cT  et  9.  — 

Guatemala,  Brésil,  Paraguay;  sur  Fig.  — Amblyomma  proloiigatum 
les  Sauriens  et  les  Mammifères.  Neumann. 

A.  sparsum  Neumann,  1899,  p.  247, 

40;  1901,  p.  305,  40;  1902,  p.  121,  5 ; 1907  d,  p.  21.  — Dônitz,  1907  a, 
p.  85.  — i.  paulopunctatmu  Neumann,  1899,  p.  248,  41;  1905,  p.  233,  5. 

— cT.  — Algérie,  sur  la  Tortue  terrestre;  Kilimandjaro.  La  même  espèce 
est  représentée  à la  Guinée  française  par  une  var.  paulopunctatum. 

A.  spinosum  (Rudow,  1870).  — Neumann,  1899,  p.  279,  73  ~ Hyalomma 
• ^pinosumRudow . — 9-  — Sur  un  Python  d’Asie. 

A.  splendidum  Giebel,  1877.  — Neumann,  1899,  p.  273,  63;  1901,  p.  312, 
63;  1905,  p.  233,  6.  — Dônitz,  1907,  n,  p.  83=  A.  Qiiantini  J.  Martin,  1894. 

— cT  et  9.  D’un  vert  tendre,  avec  ornements  brunâtres  pendant  la  vie; 
prend  des  teintes  irisées  dans  l’alcool.  — Du  Congo  au  lac  Tanganika  et 
en  Afrique  orientale  allemande,  sur  le  Buffle  et  le  Porc.  Bonne  espèce, 
que  Neumann  rattache  à A.  hebræum  comme  simple  variété. 

A.  striatum  C.  L.  Koch,  1844  — Neumann,  1899,  p.  2i\,D=:  A.  oblongum 
et  A.  confine  Koch,  1844.  — cf  et  9.  — Brésil,  sur  le  Chien. 
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A.  Strobeli  Berlese  et  Troiiessart,  1889.  ~ Xeumann.  1899,  p.  281.  81. 
— cT.  — Amérique  tropicale,  sur  le  Tapir. 

A.  sublæve  Neumanp,  1899,  p.  221,  14;  1901,  p.  298,  14.  — cT  et  9.  — 
v^^iam,  Chine  (Canton). 

A.  Supinoi  Neumann,  190o,  p.  234,  7.  ~ Ixodes  testudinis  Supino,  1897 
(non  Conil,  1877)=  Aponomma  testudmis  Neumann.  1899,  p.  199,  11; 
1902,  p.  124,  1.  — 9.  — Birmanie. 

A.  sylvaticum  (de  Geer,  1778)  C.  L.  Koch,  1844,  — Neumann,  1899, 
p.  274,  6o;  1901,  p.  312,  05;  1907  d,  p.  23.  — Dônitz,  1907  a,  p.  86.  — 
C.  W.  Howard,  1908  b,  p.  146.  = Acarus  sylvaticus  de  Geer,  1778  = 
Cynorhæstes  sylvaticus  Hermann,  1804  = Ixodes  sylvaticus  Gervais,  1844 
= Hyalomma  devium  C.  L.  Koch,  1844  = H.  latum  C.  L.  Koch,  1844  = 
Arnbl.  latum  Neumann,  1899,  p.  233,  23;  1901,  p.  300,  25.  — Nymphe, cT 
et  9.  — Du  Cap  au  Kilimandjaro,  sur  des  Tortues  terrestres  et  des  Mam- 
mifères (Rhinocéros). 

A.  testudinarium  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  240,  33;  1901, 
p.  306,  45  = Ixodes  auriscutellatus  Koningsberger,  1900;  Neumann,  1901. 
p.  303,  33.  — cT  et  9.  — Annam,  Cochinchine,  Bornéo,  Java;  sur  divers 
Mammifères  (Tapir,  Rhinocéros,  Tigre,  Buffle,  Porc  sauvage). 

A.  Tholloni  Neumann,  1899,  p.  242,  34;  1901,  p.  304,  34;  1907  d,  p.  22.  — 
Dônitz,  1907  a,  p.  86.  — cT  et  9.  — Cameroun,  Congo,  région  des  grands 
lacs,  Kilimandjaro,  sur  l’Eléphant  et  la  Gazelle. 

A.  triguttatum  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  215,  9;  1901, 
p.  298,  9.  — cf  et  9.  — Australie,  sur  divers  Mammifères  (Ornitho- 
rhynque.  Kangourou,  Bœuf,  Cheval).  La  9 repue  peut  atteindre  20"”"  sur  16. 

A.  trimaculatum  Neumann,  1908  h,  p,  84.  — 9 - ~ Liberia. 

A.  tuberculatum  Marx,  1893.  — Neumann,  1899,  p.  235,  28.  — Hunter  et 
Hooker,  1907,  p.  64.  — Banks,  1908,  p.  54,  38.  = Land  Turtle  Tick.  — 
Nymphe,  cf  et  9-  — Floride,  Cuba,  sur  des  Tortues. 

A.  uncatum  Nuttall  et  Warburton,  1908,  p.  412.  — cT.  — Amérique 
du  sud,  sur  Tamandua  tetradactyla. 

A.  varani  (Rudow,  1870).  — Neumann,  1899,  p.  280,  76.  = Hyalomma 
V ara  ni  Rudow.  — 9.  — Sur  Varanus  arenar  ius. 

A.  variegatum  (Fabricius,  1794)  Neumann,  1899,  p.  268,  61.  — Balfour, 
1906  h,  p.  38.  — Dônitz,  1907  a,  p.  81.  — Massey,  1908.  — C.  W.  Howard, 
1908  ô,  p.  140.  = Acarus  variegatus  Fabricius  = Ixodes  elegans  Guérin- 
Méne\iUe  = Arnblyomma  ve7iustum  C.  L.  Koch,  1844.  — Larve,  nymphe, 
cT  et  9.  — Très  répandu  en  Afrique,  d’Abyssinie  au  Sénégal  et  du  Niger 
au  Cap,  sur  le  Dromadaire,  l'Antilope,  le  Bœuf,  le  Mouton,  le  Zèbre,  le 
Rhinocéros.  Vit  aussi  à Zanzibar,  File  Maurice,  la  Réunion,  Madagascar. 
A été  transporté  à la  Guadeloupe  avec  le  bétail,  puis  à Antigua  et  au  Gua- 
temala. Ma  collection  possède  des  spécimens  recueillis  sur  le  Bœuf  malga- 
che à Diego  Suarez  (n"  841)  et  d’autres  envoyés  de  Bakel  par  le  D*^  Neveux. 

A.  varium  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1899,  p.  246,  38;  1901,  p.  304, 
38.  — Lalîille,  1905,  p.  35.  — cF  el  9-  — Brésil,  Argentine.  La  var.  albidum 
est  du  Chili. 
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A.  versicolor  Nuttall  et  Warburtoii,  1908,  p.  407.  — cè  et  9,  — Sur  le 
Cheval,  au  Mexique. 

A.  Walckenaeri  (Gervais,  1842)  Neumann,  1899,  p.  279,  74.  = Ixodes 
Walckenaeri  Gervais.  — cf.  — Sur  un  Rhinocéros.  Espèce  incertaine. 

A,  zeylanicum  Neumann,  1908  a,  p.  16,  6.  — 9.  — Ceylan. 

XII.  — GENRE  AroisrOMMA  NEUMANN,  1899, 

Etymologie.  — ’Attô  privatif  ; oyya,  œil. 

Bibliographie.  — Murray,  1877,  p.  203.  — Neumann,  1899,  p.  180-200;  1901, 
p.  291-295.  — Salmon  etStiles,  1902,  p.  469.  — Lahille,  1905,  p.  31. — Dônitz, 
1907  a,  p.  87.  - Pocock,  1907,  p.  192.  - G.  W.  Howard,  1908  b,  p.  147. 

Synonymie.  — Ophiodes  Murray,  1877. 

Diagnose.  — absents.  Corps  aplati,  de  petite  taille.  Rostre  à base 
ordinairement  pentagonale,  à bords  latéraux  très  courts  du  côté  dorsal. 
Dentition  : oo  -f-  3 oc  , rarement  2 n ou 
4 n.  Palpes  longs.  — .Corps  plus  large  ou 
presque  aussi  large  que  long.  Ecusson  dorsal 
couvrant  toute  la  face  supérieure  et  ordinai- 
rement marqué  de  taches  vert  métallique. 

Face-ventrale  nue;  sillons  sexuels  très  diver- 
gents en  arrière;  sillon  anal  en  arc  de  cercle 
ou  en  ogive,  ouvert  en  avant,  rejoignant  les 
sillons  sexuels;  sillon  ano-marginal  impair. 

Péritrèmes  en  virgule.  — 9.  Ecusson  moins 
long  ou  à peine  plus  long  que  large,  ordi- 
nairement marqué  de  3 taches  vert  métal- 
lique, disposées  en  [nangle.  Sillons  de  la  face 
ventrale  comme  chez  le  cT.  Péritrèmes  plus  courts,  moins  alténués  à 


Fig.  160.  Aponomma  Ger- 
raisi  çp,  face  ventrale 
d’après  Neumann. 


Fig.  161.  — AponoiinimGercaisi.,  d’après  Neumann.  — A,  écusson  de  la  9 
B,  doigt  de  la  chélicère  gauche  (9  X 128  ; çf  X 180). 


Fextrémité  postéroœxterne. 

Type  du  genre  : A.  Gervaisi  (Lucas). 
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Acariens  exotiques,  vivant  presque  exclusivement  sur  les  Sauriens  et 
les  Ophidiens.  On  en  connait  13  espèces. 

A.  crassipes  Nenmann,  1901,  p.  294,  14.  — cf . — Asie. 

A.  decorosum  (L.  Koch,  1867).  — Neumann,  1899,  p.  194,  8;  1901,  p.  292, 
8.  — Nymphe,  cT  et  9.  — Australie,  îles  Fidji. 

A.  ecinctum  Neumann,  1901,  p.  293,  13;  1903,  p.  234,  8.  — Nymphe,  cT 
et  9.  — Australie,  sur  des  Insectes. 

A.  exorna,tum  (C.  L.  Koch,  1844).  — Neumann,  1899,  p.  186,  2;  1901, 


Fig.  162.  — Apo- 
nommaGervaisi 
péritrème 
droit,  d’après 
Neumann. 


Fig.  163.  — Aponomma  transversale,  d’après 
Neumann.  — A,  doigt  de  la  chélicère  gauche  de 
la  9 (X  163)  ; B,  même  doigt  chez  le  cT(X  171)  ; 
C,  écusson  du  cf'. 


p.  291,  2.  — Dônitz,  1907  a,  p.  87.  — C.  W.  Howard,  1908  h,  p.  148.  — 
Ophiodes  flavomaculatus  (Lucas,  1847)  Murray,  1877.  — Larve,  nymphe, 
cT  et  9.  — Afrique,  Madagascar,  sur  les  Reptiles. 

A.  Gervaisi  (Lucas,  1847).  — xNeumann,  1899,  p.  182,  1;  1901,  p.  291,  1 ; 

1902,  p.  124,  2.  — Donitz,  1907  a,  p.  88.  — 
Christophers,  1907  b.  — Ophiodes  ophiophilus 
(Müller,  1831)  Murray,  1877  = O.  Gervaisi 
Murray,  1877  — Ixodes  v ar anensis ' Supïno, 
1897.  — Nymphe,  cf  et  9 (fig.  160-162).  — 
Inde,  Birmanie,  Sénégal,  Loango,  sur  les 
Ophidiens  et  les  Sauriens. 

A.  globulus  (Lucas,  1860).  — Neumann, 
1899,  p.  199,11.  — 9. — Afrique  occidentale? 

A.  hydrosauri  (Denny,  1843).  — Neumann, 
1899,  p.  197,  9;  1901,  p.  293,  9;  1906a,  p.  213, 
1.  — d.  concolor  Neumann,  1899,  p.  198,  10- 
— cT  et  9.  — Australie,  Tasmanie. 

A.  læve  Neumann,  1899,  p.  190,  3;  1901,  p.  291,  5;  1907  d,  p.  23.  - 
Lahille,  1903,  p.  32.  — Dônitz,  1907  a,  p.  88.  — C.  W.  Howard,  1908  b 
p.  130.  — Larve,  nymphe,  cT  et  9 - — Patagonie,  Afrique  (Kilimandjaro 
Transvaal),  sur  les  Serpents.  La  var.  ccipense  est  du  Gap. 

A latum  (C.  L.  Koch,  1844).  — Neumann,  1901,  p.  291,  6.  — C.  W.  Howard, 


Fig.  Aponom  ma  trans- 
versale cT,  tarses  1 et  4, 
d’après  Neumann. 
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1908  b,  p.  lo3.  = Ap.  politum  Neumann,  1899,  p.  191,  6.  ==  Amhluomma, 
læve  Neumann,  1899,  p.  276,  66;  1901,  p.  312,  66.  — cT  et  9.  — Inde,  Natal, 
sur  les  Serpents. 

A.  ochraceum  Neumann,  1901,  p.  293,  12.  — Dônitz,  1907  a,  p.  88.  - cT 
et  9.  — Afrique  orientale,  Zanzibar. 

A.  trachysauri  (Lucas,  1861).  — Neumann,  1899,  p.  191,  7.  — cf  et  9. 

— Australie  ? 

A.  transversale  (Lucas,  1845).  — Murray,  1877,  p.  193.  — Neumann, 
1899,  p.  188,  4.  — Neumaniella  transversale  G.  W.  Howard,  1908  5,  p.  153 
et  154.  — cT  et  9 (fig.  163  et  164).  — Afrique  occidentale?  Sur  Python 
Sebae.  Lahille  a créé  le  genre Neumanniella,  1905,  pour  cette  espèce  douteuse, 
tout  au  moins  d’origine  incertaine. 

A.  trimaculatum  (Lucas,  1878).  — Neumann,  1899,  p.  187,  3;  1901, 
p.  291,  3.  — 9.  — Sumatra,  Nouvelle-Guinée,  Australie,  sur  le  Bœuf. 

XIII.  — GENRE  nERMACENTOR  C.  L.  KOCH,  1844. 

Etymologie.  — Mpy-y-,  peau;  y.hzMp,  qui  enfonce  l’aiguillon. 

Bibliographie.  — Canestrini,  1890,  p.  493. 

— Neumann,  1897,  p.  360.  — Salmon  et  Stiles. 

1902,  p.  447.  — Lahille,  1903,  p.  43.  - Hunter 
et  Hooker,  1907,  p.  49.  — Dônitz,  1907  a, 
p.  %%.  — Pocock,  1907,  p.  193.  — Banks, 

19Q8,  p.  42,  55.  — Bonnet,  1908  «,  p.  261.  — 

C.  W.  Howard,  1908  ô,  p.  157. 

Diagnose.  — Yeux  petits,  circulaires,  peu 
saillants.  Ecusson  dorsal  bariolé.  Rostre  à 
base  plus  large  que  longue,  rectangulaire. 

Palpes  courts  et  épais,  les  articles  élargis  ; 
le  1"  porte  à son  bord  inféro-interne  une 
lame  longitudinale  ornée  de  quelques  soies. 

Face  ventrale  du  & dépourvue  d’écussons 
(fig.  165),  semblable  à celle  de  la  9.  Péri- 
trènies  en  forme  d’ovale  allongé,  l’angle  pos- 
térieur légèrement  étiré  en  haut.  Hanches  1 
bidentées  dans  les  deux  sexes;  hanches  4 notablement  plus  grandes  que 
les  autres,  chez  le  cT.  Tarses  ornés  d’un  crochet  terminal. 

Type  du  genre  : D.  reticulatus  (Fabricius). 

Clef  analytique  du  genre  Dermacentor^  d’après  Neumann. 

A.  — Male. 


1 . Ecusson  dorsal 2,  5. 

2.  Concolore  . . . , 3,  4,  11. 

3.  Pubescent.  Palpes  non  renflés  ......  nitens. 

4.  Glabre.  Palpes  renflés  en  dehors parvus. 

5.  Pourvu  de  taches  claires 6. 
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6.  Blanches.  2' article  du  palpe . 7,  8. 

7.  Très  renflé  en  dehors,  à épine  dorsale  rétrograde  reticulatuii. 

8.  Peu  renflé  en  dehors,  sans  épine  dorsale  rétro- 

grade. Forme  du  corps.  . . . . . . . 9,  10. 

9.  Ovale electus. 

10.  Triangulaire variegafys. 

11.  Rouges  ou  jaunes 12,  13. 

12.  Délimitant  comme  un  écusson  9 rhinocerotis. 

13:  Ne  délimitant  pas  comme  un  écusson  9 . . . circumguttaUis. 

B.  — Femellk. 

1.  Ecusson  dorsal 2,  3. 

2.  Sans  taches,  noirâtre niteiis. 

3.  Marqué  de  taches 4,  9. 

4.  Blanches.  2'’ article  des  palpes ,3,  0. 

5.  A pointe  dorsale  rétrograde reticulatus. 

6.  Sans  pointe  dorsale  rétrograde.  Corps  . . . 7,  8. 

7.  Ovale  ; poils  rares . . . . electus. 

8.  Oblong  ; poils  abondants mriegatus. 

9.  Rouges  ou  jaunes 10,  11. 

10.  Occupant  presque  toute  la  surface rhinocerotis. 

11 . Au  nombre  de  3,  en  triangle circumguttahri. 


Fig.  166.  — Dermacentor  nitens  9>  tète  vue  i ar  ia  face  ventrale, 
rl’après  Hunter  et  Hooker 

Genre  cosmopolite,  renfermant  une  vingtaine  d’espèces,  dont  deux 
au  moins  sont  aptes  à inoculer  des  maladies  infectieuses. 

D.  albipictus  (Packard,  1869).  — Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  52.  — 
Banks,  1908,  p.  55,  44.  — D.  electus  Koch,  1844,  apud  Neumann,  1901, 
p.  265,  2,  p.p.  ; Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  p.  — Elk  Tick,  — Nord  des 
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Etats-Unis,  dans  les  forêts.  Très  commun  sur  le  Wapiti  ou  Elk  (Cariacm 
canadensis),  auquel  il  inoculerait  une  infection  très  meurtrière,  de  nature 
indéterminée.  Hunter  et  Hooker  maintiennent  au  rang  d’espèce  distincte 
cetteformeque  Neumann, puis  Salmon  etStiles  réunissent  à D.  variegatus. 
D.  atrosignatus  Neumann,  1906  a,  p.  210,  19.  — cT.  Dentition  : 3 n. 

— Australie? 

D,  auratus  Supino,  1897.  — Neumann,  1897,  p.  382,  lo;  1902,  p.  126,  6 : 
190o,  p.  236,  Tl.  = D.  compactus  Neumann,  1901,  p.  268,  Ibis.  — cT  et  9. 

— Inde  et  Birmanie,  sur  divers  Mammifères  (Ursvs,  Sus).  Espèce  repré- 
sentée dans  Tarchipel  malais  ('Bornéo,  .lava,  Sumatra)  par  une  var.  cam- 
pa dus. 

D.  bifurcatus  (Neumann,  1899).  — Banks,  1908,  p.  oo,  43.  = Lxodes  hifur- 
catus  Neumann,  1899,  p.  122,  9;  1901,  p.  282,  9;  p.  289,  31;  1904,  p.  4o3, 
O.  — 9.  — Texas,  sur  le  Chai  sauvage. 

D.  circumguttatus  Neumann,  1897,  p.  374, o;  1901,  p.  267,  5.  — Dônitz, 
1907  a,  p.  66.  — cT  et  9.  Dentition  de  la  9 : oc  3 X 11  4 ---  o n.  — 

Congo,  Haut  Oubanghi,  Cameroun.  Espèce  caractérisée  par  son  écusson 
brun  rougeâtre,  portant  3 taches  verdâtres  chez  la  9 et  8 chez  le  cT. 


l'ig.  Dermacentor  /07ca.s,'^péiMtrèine,NTaprès  Neumann.  X 120. 

D.  clathratus  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1897,  p.  380,  10.  — cT.  — 
Habitat  inconnu.  Espèce  douteuse. 

D.  cruentus  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1897,  p.  381,  12.  — 9-  — 
Sud  de  la  Hongrie.  Espèce  douteuse. 

D.  dentipes  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1897,  p.  379,  9.  — cT.  — Sud 
de  la  Hongrie.  Espèce  douteuse. 

D,  electus.  C.  L.  Koch,  1844.  — Oshorn,  1896,  p.  261.  — Neumann,  1901, 
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p.  26o,  2 ; 1905,  p.  236,  10.  — Salmon  et  Stiles,  1902,  p,,  455.  — Hunter  et 
Hooker,  1907,  p.  50.  = ? Ixodes  punctulatiis  Say,  1821  (non  Canestrini  et 
Fanzago,  1878)  — IL  variabilis  Say,  1821  — J.  naponensis  Packard,  1860 

— L quinquestriatus  Fitch,  1871  = 1.  Robertmni  Fitch,  1871  nz  ? Ixodes 
bovis  Cook,  1889  = D.  americanm  Curtice,  1892  ; Neumann,  1897,  p.  365, 2. 

— D.  parumapertus  Banks,  1908,  p.  55,  45  et  46.  = American  Dog  Tick, 
American  ivood  Tick.  — Dentition  de  la  9 : 3 X 12—  13. — Etats-Unis  et 
Mexique,  sur  des  Mammifères  variés,  notamment  sur  le  Cheval,  le  Chien, 
le  Bœuf  et  l'Homme.  Une  forme  californienne,  dépourvue  de  patine  blanche 
sur  l'écusson  dorsal  de  la  9,  constitue  une  var.  parumapertus.  Salmon  et 
Stiles  décrivent  cette  espèce  comme  distincte,  mais  Hunter  et  Hooker  la 
réunissent  à D.  variegatus.  Banks  considère  la  var.  parumapertus  comme 
une  espèce  particulière,  à laquelle  il  attribue  même  une  var.  marginatus. 

D.  Feai  Supino,  1897.  — Neumann,  1897,  p.  381,  14.  — cT  et  9.  — Bir- 
manie, sur  des  Tortues. 

D.  longipes  Supino,  1897.  — Neumann,  1897,  p.  383,  17.  — cT.  — Habitat 
inconnu.  Espèce  nominale. 

D.  nigrolineatus  Banks,  1908,  p.  55,  48.  — Californie. 

D.  nitens  Neumann,  1897,  p.  376,  6;  1901,  p.  267,  6.—  Hunter  et  Hooker, 
1907,  p.  52.  — Banks,  1908,  p.  55,  50.  — Tropical  Horse  Tick.  — Nymphe, 


Fig.  168.  — Dermaceutor  nitens,  base  des  pattes,  d’après  Hunter  et  Houker. 

et  9 (tig-  166-168).  Dentition  de  la  9 : oo  4*  4 X 9 — 11.  Etats-Unis 
(Texas),  Guatemala,  Porto-Bico,  Haiti,  Jamaïque,  Venezuela.  Dans  l’oreille 
du  Cheval  ; sur  le  Cerf. 

D.  occidentalis  Marx,  in  Curtice,  1892  (non  in  Niles,  1898).  — Salmon 
et  Stiles,  1902,  p.  448,  pl.  LXXXII-LXXXV.  - Neumann,  1905,  p.  235,  9. 
— Hunter  et  Hooker,  1907,  p.  51.  — Banks,  1908,  p.  55,  47.  zz  D.  reticu- 
latus  Salmon  èt  Stiles,  1902  zz  D.  reticulatus  occidentalis  Neumann,  1905 
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rz  D.  Andersoni  Kietïer,  1907  ~ Net  Tick.  — Dentition  ; oo  -j-  3 X 9.  Péri- 
trème  en  forme  d’oreille,  à ponctuations  verruqueuses  (fig.  169).  — Mon- 
tagnes Rocheuses,  sur  le  Bœuf,  le  Cheval,  le  Mouton,  le  Cerf  et  l’Homme. 

La  fièvre  tachetée  des  Montagnes  Rocheuses  (Rocky  Mountain  spotted 
fexer)  sévit  chez  l’Homme  dans  les  endroits  mêmes  où  vit  cette  Tique  et 
dans  la  saison  où  elle  se  montre;  aussi  l’a-t-on  attribuée  à sa  piqûre. 
Wilson  et  Chowning,  puis  Anderson  ont  même  décrit  des  parasites  endo- 


globulaires. 


analogues 


aux  Babesio 


Fig.  1G9.  --  Dermacentor  occidenta- 
lis  $,  péritrème,  d’après  Salmon 
et  Stiles. 


de  l’hémoglobinurie  du  Bœuf  ; mais 
Stiles  a montré  que  ces  prétendus 
Hématozoaires  n’ont  pas  d’existence 
réelle.  La  fièvre  tachetée  n’est  donc  pas 
une  babésiose  ; son  étiologie  reste 
obscure,  à moins  d’admettre  qu’il  ne 
s'agisse  d’une  maladie  infectieuse  à 
germe  ultra-microscopique.  Elle  est 
inoculable  de  l’Homme  à l’animal, 
puis  transmissible  d’un  animal  à 
fautre,  par  simple  injection  hypoder- 
mique du  sang  infecté  (Ricketts);  elle 
peut  également  passer  d’un  Cobaye 
infecté  à un  Cobaye  sain  par  l’intermé- 
diaire d’une  Tique  nourrie  sucessive- 
rnent  sur  ces  deux  animaux  (King). 

D.  parabolicus  C.  L.  Koch,  1844.  — 

Neumann,  1897,  p.  380, 11.  — 9.  — Sud  delà  Hongrie.  Espèce  douteuse. 

D.  parvus  Neumann,  1897,  p.  378,  7.  — cf.  Dentition  : do  -|-  4 n.  — Syrie 

D.  planatus  Rüdow,  1870.  — Neumann, 

1897,  p.  381,  13.  — 9.  — Habitat  inconnu. 

Espèce  douteuse. 

D.  puncticollisC.  L.  Koch,  1844.  — Neu- 
mann, 1897,  p.  379,  8.  ~ 9.  — Grèce. 

Espèce  douteuse. 

Dermacentor  reticulatus (Fabricius,  1794). 

Bibliographie.  — Murray,  1877,  p.  199. 

— Canestrini,  1890,  p.  319.  — Neumann, 

1897,  p.  360,  1;  1901,  p.  263,  1.-  Buy, 

1906,  p.  33.  — Banks,  1903, 1908.  — Donitz, 

1907  a,  p.  63.  — Pocock,  1907,  p.  196.  — 

Bonnet,  1908  a,  p.  261. 

Synonymie.  — Acarus  reticulatus  Fabri- 
cius, 1794.  — Ixodes  reticulatus  Latreille, 

1804.  — Cynorhæstes  pictus  Hermann,  1804. 

1826.  — Crotonus  variegatus  Duméril,  1829. 

D.  ferrugineus,  D.  reticulatus  C.  L.  Koch,  1844.  - 


latus  cT,  face  ventrale,  d’après 
Bonnet. 


— 1.  marmoratus  Risso, 

- Dermacentor  albicollis, 
D.pardalinus  C.  L.  Koch, 
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1844;  Murray,  1877,  — L jj ictus  Ger\ aïs,  1844.  — I.  Jwlsatus  Koleiiati, 
18o7.  — Pseuclixodes  holsatus  Haller,  1882,  — Hæmaphysalis  marmorata 
Berlese,  1887.  — Non  D,  reticulakis  Salmon  et  Stiles,  1902. 

Diagnose.  — cf.  ^ à 6'“'"  sur  2”‘"3  à 3“*“.  Ecusson  marqué  de  ponctua- 
tions, les  unes  fines  et  partout  répandues,  les  autres  grosses  et  plus 
nombreuses  sur  les  côtés.  Coloration  brun  rougeâtre,  masquée  par  une 
patine  Laiteuse  régulièrement  distribuée,  parlois  presque  effacée  dans  la 
moitié  postérieure  ; en  avant,  une  surface  elliptique,  bordée  de  blanc  et 
ayant  à peu  près  l’aspect  de  l’écusson  de  la  9,  puis  une  tache  centrale 


autour  de  laquelle  rayonnent  o lignes  antérieures  et  4 lignes  postérieures, 
délimitant  4 taches  brunes  antérieures,  2 latérales  et  3 postérieures. 
Bordure  plus  large  en  arrière,  alternativement  tachée  de  blanc  et  de 

brun  ; festons  bien  marqués,  avec  une 
tache  blanche  centrale.  Face  ventrale 
(tig.  170)  parsemée  de  poils  fins.  Orifice 
sexuel  au  niveau  des  hanches  2;  sillons 
sexuels  d’abord  très  rapprochés,  puis 
s’écartant  brusquement  en  ogive,  en 
arrière  des  hanches  4,  et  aboutissant 
entre  les  festons  2 et  3 de  chaque  côté. 
Anus  orné  de  courtes  soies  sur  son  bord 
antérieur.  Sillon  anal  court.  Péritrèmes 
en  virgule  assez  allongée.  Rostre  long  de 
boO  à 825  U,  à base  carrée  ou  un  peu  plus 
longue  que  large  (tig.  171,  A).  Cliélicères 
longues  de  1“*“*!  à 1““*4,  dont  130  à 150  a 
pour  le  doigt  (tig.  171,  B)  : apophyse 
interne  allongée  transversalement,  à base 
étroite,  à pointe  large  et  bifide;  l’externe 
à 2 dents,  la  basilaire  très  forte.  Denti- 
tion : 3 îi.  Palpes  ; 1"  article  plus  long, 
2'  et  3'  plus  courts  que  chez  la  9 , le  2*-  avec  une  pointe  dorsale  rétrograde. 


Fig.  172.  — Dermacentor  reticii- 
latiis  9 5 écusson  et  rostre, 
d’après  Bonnet. 
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Pattes  à hanches  croissant  de  la  T*"  à la  4%  leurs  bords  internes  étant  rap- 
prochés, d’un  côté  à l’autre,  et  forniant  2 lignes  parallèles  ; hanche  4 environ 
3 fois  plus  grosse  que  la  hanche  3.  Tarses  2 et  3 munis  de  2 éperons  succes- 
sifs. Patte  4 armée  de  3 épines  au  bord  ventral  de  ses  4 derniers  articles. 

9.  A jeun,  corps  déprimé,  ovale,  élargi  en  arrière,  mesurants"'”  sur 
2“""5.  Brun  rougeâtre,  sauf  à Técusson  dorsal  ; rostre,  pattes  et  bord  de  la 
face  dorsale  plus  clairs.  Ecusson  dorsal  très  ample  (fig.  172),  descendant: 
jusqu’au  niveau  des  pattes  3 ; contour  elliptique,  un  peu  sinueux,  le  plus 
saillant  au  niveau  des  yeux.  Sillons  cervicaux  concaves  en  dehors,  trans- 
formés en  fossettes  profondes  à leur  terminaison.  Ponctuations  comme 
chez  le  cT.  Couleur  laiteuse,  couvrant  parfois  tout  l’écusson,  sauf  sur  les 
sillons,  les  ponctuations  et  une  tache  médiane  confuse,  empiétant  parfois 
sur  le  capitulum  et  les  palpes.  Yeux  brun  pâle.  Face  dorsale  marquée  d’un 
sillon  marginal  naissant  derrière  les  yeux  et  de  3 sillons  longitudinaux; 
festons  plus  grands  sur  les  côtés.  Ponctuations  éparses  et  inégales,  dispo- 
sées en  séries  longitudinales  irrégulières  ; 
les  plus  grosses  portent  des  poils  très  courts. 

Face  ventrale  comme  chez  le  cY.  Péritrèmes 
eu  virgule  courte,  à pointe  arrondie.  Rostre 
long  de  720  a,  ses  angles  postérieurs  pro- 
longés en  pointes  courtes  ; aires  poreuses 
circulaires,  contiguës.  Chélicères  longues  de 
1“"“1,  dont  loO  t/  pour  le  doigt;  apophyse 
interne  à base  large  et  en  croissant  à pointe 
postérieure  plus  forte  ; l’externe  à 3 dents 
augmentant  de  taille  d’avant  en  arrière  (fig. 

171,  B).  Hypostome  spatulé.  Dentition  : co 
h 4 X 4-f-3  X 10 ^11 -[-2  X 2,  les  dernières 
dents  squamiformes.  Palpes  presque  aussi 
larges  que  longs  ; les  3 premiers  articles  munis 
(le  soies  à leur  bord  inféro-interne.  Pattes 
ornées  de  longs  poils  sur  tous  les  articles, 
surtout  au  bord  ventral.  Hanches  un  peu  plus  longues  que  larges;  hanche 
1 divisée  profondément  en  2 fortes  dents;  hanches  2 à 4 pourvues  d’une 
épine  assez  forte  sur  le  milieu  du  bord  postérieur.  Un  éperon  terminal 
recourbé  aux  tarses,  faible  sur  le  tarse  1.  Caroncule  atteignant  à peu 
près  le  milieu  de  la  longueur  des  grilles.  — Ç repue  pouvant  atteindre 
10”“*  sur  10.  Rostre  atteignant  800  à 900  p.  de  longueur. 

Habitat.  — Espèce  très  répandue  : France,  Portugal,  Roumanie,  Cau- 
case, Perse,  Turkestan,  Sibérie,  Amour,  Japon,  peut-être  aussi  sud-ouest 
des  Etats-Unis.  Vit  sur  divers  animaux,  notamment  sur  le  Bœuf,  le  Mouton, 
la  Chèvre,  le  Cerf,  le  Cheval,  le  Porc  et  même  sur  l’Homme. 

Obsercations.  — Espèce  à type  variable,  notamment  en  ce  qui  concerne 
la  taille,  la  pubescence,  la  répartition  des  dessins,  la  forme  des  palpes. 
Répandue  en  Europe  et  en  Asie,  mais  encore  incertaine  en  Amérique. 


Fig.  173.  — Dermacenlor 
rliinocerotis  cf,  face  dor- 
sale, d’après  Neumann. 
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Neumann  distingue  une  var.  niveas,  de  Perse,  où  elle  est  connue  sous  les 
noms  de  Guérâ  et  Sheshj)ê.  En  France,  cette  espèce  transmet  la  babé- 
siose  du  Chien. 

D.  rhinocerotis  (de  Geer,  1778),  — Neumann,  1897,  p.  370,  4;  1901,  p.  266, 
4;  1907  d,p.  23.  - Dônitz,  1907  a,  p.  63.  — C.  W.  Howard,  1908  ù, 


Pig,  174.  — Dermacentor  variegatus  cT,  face  dorsale,  d’après  Salmon  et  Stiles.' 

p,  157.  ~ Acarus  rhinocerotü  de  Geer,  1778  =:  A7nblyomma  rhmocerotü 
C.  L.  Koch,  1844  Dermacentor  rhinocerotis  Gerstâcker,  1873.  — cT  et  9 


Fig.  175.  — Dermacentor  variegatus  cf,  face  ventrale,  d’après  Salmon  et  Stiles. 

(fig.  173).  — Dentition  de  la  9 : 3 X 11 + 4 n -f  i n.  — Afrique  méri- 

dionale et  Kilimandjaro,  sur  le  Rhinocéros  et  l’Antilope.  La  var.  perma- 
cuLatus  est  de  l’Afrique  orientale  allemande. 
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D.  triangulatus Neumann,  19(J1,  p.  266,3 Ms.  — $ . — République  Argentine. 

D.  variabilis  Hunier  et  Hooker,  1907,  p.  60.  — Banks,  1908,  p,  49.  — ? 
Ixodes  variabilis  Say,  1821  = D.  americanus  des  ailleurs  (non  Linné,  1768) 
— American  Dorj  Tick  Hunier  et  Hooker.  — Etats-Unis.  Est  incapalile  de 
transmettre  Babesia  boiis,  d'après  Morgan  (1899). 

D.  variegatus  Marx  et  Neumann,  J897.  — Neumann,  1897,  p.  367,  3i 
1901,  p.  266,  3;  19U8  6,  p.  86.  — Salmon  et  Stiles,  1902,  p.  462.  Ivodes 
variabilis  Say,  1821  — ?7.  quinquestriatus  Fitch,  1870.  — c7  et  9 (tig.  12, 
166  et  174-176).  Dentition  de  la  9 : -f  3 X 10.  — Etats-Unis,  sur  divers 

Mammifères.  Commun  sur  le  bétail,  dans  le  sud-ouest.  Neumann  décrit 
une  sous-espèce  kamshadalus,  vivant  sur  un  Oris  du  Kamtchatka. 

D.  venustus  Banks,  1908,  p.  66.  — Sud-ouest  des  Etats-Unis. 

XIV.  — GENRE  HÆMÆBHYSAI.IS  C.  L.  KOCH,  1844. 

Ety^nologie.  — Alya,  sang;  'yj-rX/ù-,  bulle;  vésicule  de  sang. 

Bibliographie.  — Murray,  1877,  p.  199.  — iNeumaiin,  1897,,  p.  326.  — 
Salmon  ^t  Stiles,  1902,  p.  467.  — Lahille,  1906,  p.  44.  — Huiiter  et  Hooker, 
1907,  p.  62.  — Ddnitz,  1907  a,  p.  67.  - Pocock,  1907,  p.  193.  — Banks,  1908, 
p.  64,  32.  — Bonnet,  1908  <7,  p.  269.  — (U  W.  Howard,  1908  6,  169. 

Diagnose.  — Téguments  hrunklres,  concolores.  absents.  Jctc  à base 
rectangulaire  deux  fois  aussi  large  que  haute.  Palpes  courts,  en  forme  de 
pyramide  àtrois  faces  (tig.  177),  le  1"  article  presque  complètement recou- 


vei't  par  le  2'‘,  (}ui  présente  à sa  base  et  en  dehors  une  forte  saillie  conique. 
Péritrèmes  circulaires  ou  en  virgule  courte,  à pointe  obtuse  tournée  en 
haut.  Face  ventrale  du  cT  dépourvue  d'écussons.  Dentition  variant  de  3 n 
■d  1 n chez  l’adulte,  la  formule  changeaid,  fréquemment  d’un  sexe  à l’autre 
et  même  d’un  individu  à l'autre,  dans  un  même  sexe.  Pattes  : article  2 de 


Fig.  176.  — Dermacentor 
variegatus  9> 
traie,  d’après  Salmon  et 
Stiles. 


Fig.  111.  ~ Hæmaphysa- 
lis  coniigera  (T,pdlpe 
gauche,  face  ventrale, 
d’après  Neumann. x 70. 


I.’tnsecteet  l’infecfioa. 
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la  patte  1 armé  à sa  face  supérieure  (t’uiie  forte  pointe  triangulaire  aplatie. 
Hanches  1 non  bifides;  hanches  4 de  taille  normale  chez  le  cT. 

Type  du  genre  : H.  concinna  Koch. 

Clef  analytique  du  genre  Hæmaphy salis,  d’après  Neumann. 

A.  — Male. 

1.  Article  3 des  palpes 2,  3. 

2.  Formant  pince  avec  son  congénère  ....  concinna. 

3.  Ne  formant  pas  pince  avec  sou  congénère.  Han- 

ches 1 4,  O. 

4.  Sans  épine  .' erinacei. 

0.  Pourvues  dTine  épine.  Angle  externe  du  2"'  arti- 

cle des  palpes (3,  9. 

6.  Avec  un  prolongement  dorsal  rétrograde.  Face 

dorsale  des  palpes 7,  8. 

7.  Bien  moins  large  que  longue elongata. 

8.  Aussi  large  ou  plus  large  que  longue  . . . . Leachi. 

9.  Sans  prolongement  doi'sal  rétrograde.  Angle 

externe  de  l’article  2 des  palpes 10,  11. 

10.  Avec  un  prolongement  ventral  rétrograde  . . f^pinigera. 

11.  Sans  prolongement  ventral  rétrogradé.  F|)iiie 

des  hanches  1 12,  13. 

12.  Forte cornigera. 

13.  Fail)le  ou  nulle.  Angle  externe  de  l’article  2 des 

palpes.  . . 14,  13. 

14.  Arrondi punctata. 

13.  Anguleux.  Chaque  palpe 10,  17. 

U).  Bien  plus  long  que  large  . . . . . . . leporis. 

17.  A peu  près  aussi  large  que  long.  Article  3 des 

palpes 18,  19. 

18.  Sans  saillie  ventrale  rétrograde papuana. 

19.  Avec  une  saillie  ventrale  rétrograde.  2''  et  [V 

articles  des  palpes 20,  21. 

20.  Séparés  en  deliors  par  un  angle  rentrant . . . simplex. 

21.  Non  séparés  par  un  angle  rentrant flava. 

B.  — Femelle 

1.  Article  2 des  palpes  . : 2,  9. 

2.  Aigd,  comme  spinescent  en  dehors  ....  3,  4. 

3.  Une  épine  aiguë  à toutes  les  hanches  . . . . elongata. 

4.  Unesimple  tubérosité  aux  hanches  4.  Fcussoii  . 3,0. 

3.  Bien  plus  long  que  large Leachi. 

fi.  A peine  ou  pas  plus  long  que  large.  Article  2 

des  palpes 7,  8. 
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7.  A prolongement  rétrograde  . . ... 

8.  Sans  prolongement  rétrogi'ade 

U.  Anguleux  ou  arrondi  en  dehors.  La  i>aire  de 

palpes 

10.  Plus  longue  que  large  

11.  Aussi  large  ou  plus  large  que  longue.  Ecusson. 

12.  Sans  ponctuations 

13.  Pourvue  de  ponctuations  Hanche  1 . . . . 

14.  Sans  épine 

lu.  Pourvue  d’une  é[)i ne.  Tarse  4 

16.  Moins  de  4 fois  aussi  long  (jiie  large.  Ecusson  . 

17.  Aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  long,  à 

côtés  arrondis.  Article  2 du  palpe  .... 

18.  Anguleux  en  dehors.  Article  3 du  ])alpe  . 

P).  Avec  une  épine  ventrale 

20.  Sans  épine  ventrale . 

21.  Arrondi  en  dehors.  Eace  ventrale 

22.  Concolore 

23.  Avec  un  cadre  blanchâtre  autour  de  la  vulve  et 

de  l’anus. 

24.  Bien  plus  long  que  large,  à côtés  presque  droits. 
23.  Au  moins  4 fois  aussi  longs  que  larges.  Article  3 

des  pal  J je  s 

26.  Avec  une  corne  dorsale  rétrograde  . . . . 

27.  Sans  corne  dorsale.  Tarse  1 

28.  3 fois  aussi  long  que  large  

20.  3 fois  aussi  long  que  large 


spiniifera. 

comigera. 

10,  11. 

leporis. 

12,  13. 
rhinolophi. 

14,  13. 
erinacei. 

16,  23. 

17,  24. 

18,  21. 

19,  20. 

flava. 

papuana. 

22,  23 
puncta  ta. 

chinaberina, 

sanguinolenta. 

26,  27. 
bisplnosa 
28,  29. 
kir  ado. 
conciiina. 


C.  — D’apuès  la  formule  dentaire 


2 n. 


H.  leporis  nynqjhe,  punctata  nymphe  et  larve. 


3 a.  — II.  ambigua  9,  asiatica  cT,  elongata  cT  et  9,  leporis  çf'  et  9, 
Simplex  nymphe. 

4 n.  — H.  IJirmaniae  9,  bispinosa  9,  calcaraU 
cT,  Canestrinii  cf , cornigera  9 , ^ara  cT  et  9 , Koch 
çT,  Leaclii  cT  et  9^  numidiana,  papuana  cP  ci  9» 
parniata,  simplex  cT,  spinigera  9 , spinidosa. 

5 n.  — II.  Birmaniae  cT,  bispinosa  cT  et  9 , con- 
cinna  9 , cornigera  çp,  cuscobiacP,  pavaçp,  Kochi 
9,  Leaclii  & et  9,  punctata  cT'  et  9,  rhinolophi 
9 , spinigera>  &. 

6 /U  — IL  asiatica  cf,  flava  d'. 

1 U.  — II.  concinna  (d,  Gestroi  9 ■ 

(ienrc  cosmopolite,  renfermant  une  trentaine 

d’espèces.  Une  seule,  II.  Leachi,  est  actuellement  connue  comme  agent  de 
propagation  (h'S  bahésioses. 


Fig.  178.  — Hæmaphy- 
salis  ambigu  a 9.  ros- 
tre, d’aprCs  Roimet, 
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H.  ambigua  Neumann,  1901,  p.  202,  13  \ U(0()  n,  p.  217,  5.  — lionne! 

100(S  a,  p.  200.  — 9 (tig.  17S).  Dentition  : 3 — Japon. 

H.  asiatica  (Supino,  1897).  — Neumann,  1897,  j).  3)37,  21.  --  cT.  Den- 
tition : 3 n,  — Birmanie. 

H.  bispinosa  Neumann,  1897,  p.  341,11;  p.  342,  12.  — Warburton,  1907  ; 
1908,  p.  317.  — Peace  et  Gunn,  1908,  p.  170.  — cT  et  9.  Dentition  : ^ -f- 
4 X 8.  — Inde,  Birmanie,  Chine,  Ceylan. 

H.  calcarata  Neumann,  1902,  p.  113,  3.  — Nymj)he  et  cf  (tig.  22  et  179). 
Dentition  : 4 n.  — Abyssinie,  sur  un  Ecureuil. 


des  pattes  gauches, 
d’après  Neumann. 


Fig.  180.  — Hæmaphysalis  concinna  cP, 
rostre,  d’après  Neumann.  — A,  face  ven- 
trale; B,  face  dorsale,  x 03. 


H.  campanulata  Warburton,  1908,  p.  313.  ==  H.  flava  Neumann,  1897, 
p.  333,  0,  p.p.  — cTet  9.  Dentition:  4 n.  ~ Mongolie. 

H.  Ganestrinii  (Supino,  1897).  — Neumann,  1897,  p.  337,  20.  — cT.  Den- 
tition : 4 n.  — Birmanie. 

H.  chordeilis  Banks,  1908,  p.  34,  34.  — Sud-ouest  des  Etats-Unis. 

Hæmaphysalis  concinna  Koch,  1844. 

Bibliographie.  — Neumann,  1897,  p.  338,  9;  1901,  p.  201,  9 bis;  1903, 
p.  237,  13;  p.  238,  10.  — Bonnet,  1908  a,  p.  239. 

Synonymie.  — Ixodes  nigrolineatus,  I.  Cookei  Packard,  1807.  — I.  ch eli fer 
Mégnin,  1880.  Hæmaphysalis  longicornis  Neumann,  1901. 

Diagnose.  — cf^.  Corps  plat,  ovale,  brun  rougeâtre,  mesurant  3‘"'"  sur  1"‘"‘7. 
Ecnsson  très  finement  ponctué,  recouvrant  tout  le  dos,  avec  festons  pos- 
térieurs allongés,  très  profondément  séparés.  Sillons  cervicaux  peu  pro- 
noncés, le  marginal  limitant  un  bourrelet  et  s’arrêtant  au  bord  postérieur 
du  dernier  feston.  Face  renlrale  un  peu  velue;  festons  plus  marqués  et 
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moitié  plus  courts  qu'à  la  face  dorsale.  Oritice  sexuel  au  niveau  des  han- 
ches 3.  Sillons  coxaux  réunis  par  un  sillon  transverse,  presque  confondu 
avec  le  bord  postérieur  du  roslre.  Péritrèmes  blancs,  oblongs,  à angle 
postéro-externe  assez  mar(|ué.  /fosb  c (tig.  180)  long  de  490  g,  à base  longue, 
surtout  à la  face  veidrale;  angles  dorsaux  postérieurs  en  saillie  rétro- 
grade. Chélicères  longues  de  SoO  g,  dont  10,')  g pour  le  doigt  (tig.  181); 


Fig.  18t.  — Hæmaphij- 
salis  coiicinna  cT, 
doigt  de  la  chélicère 
gauche,  face  dorsale, 
d’après  Neumann.  X 
230. 


Fig.  182.  — Hæmaphysalis 
concinua  cT,  hypostome, 
d’après  Neumann.  X 210- 


apophyse  interne  presijue  terminale,  à 3 dents,  une  interne,  une  posté- 
rieure, une  externe  plus  forte;  apophyse  externe  moitié  plus  courte  )|ue 
le  doigt,  basilaire,  grêle,  à 3 petites  dents,  la  postérieure  plus  forte. 
Deidition  (lig.  181)  : cc  -f-  7 X 9 (collection 
Mégnin).  Palpes  heaiiami)  plus  longs  que  l’hypo- 
stome;  2'  article  brusfjuement  élai  gi  en  dehors 
sous  forme  d'angle  saillant;  3'  armé  en  arrière 
d'une  pointe  infléchie  en  dedans.  Pattes  plutôt 
com  tes;  hanches  plus  longues  (|ue  larges,  armées 
au  bord  postérieur  d’une  épine  large,  courte  et 
mousse,  celle  de  la  hanche  1 plus  forte.  Tarses 
assez  longs,  terminés  par  un  éperon  court; 
caroncule  longue,  ayaut  presque  la  longueur  des 
griffes. 

9.  — Corps  brun  rougeâtre,  pattes  plus  claires;  3'"‘"2  sur  2'“‘“  à jeun. 
Ecusson  circulaire,  glabre,  très  tinement  ponctué,  profondément  échancré 
en  avaht;  sillons  cervicaux  profonds,  concaves  en  dehors.  Face  dorsale 
de  l’abdomen  glabre,  très  tinement  ponctuée;  3 sillons  longitudi- 
naux superficiels;  sillon  marginal  et  festons  comme  chez  le  cT.  On  v.oit 
par  transparence  les  cæcums  gastriques  rayonnants.  Face  ventrale  un  peu 


Fig.  183.  — Ilæuiapliy- 
salis  concinna  9-  ros- 
tro,  d’après  Bonnet. 
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velue.  Vulve  au  niveau  des  hanches  3.  Sillons  sexuels  séparés  en  avant: 
sillons  Goxaux  réunis  par  un  sillon  transverse,  au  niveau  de  l'angle  anté- 
rieur des  hanches  2;  sillon  anal  en  U,  à branches  courbes:  sillon  ano- 
inarginal  assez  long.  Anus  orné  de  5 soies  courtes  sur  cha(jue  lèvre. 
Pérltrèmes  blancs,  subcirculaires.  Rostre  long  de  250  y.  (tig.  183):  base  rec- 
/ tangulaire  et  2 fois  plus  large  (jue  longiu' 

à la  face  dorsale,  les  angles  ])ostérieurs 
y un  peu  saillants  en  arrière  ; à contour 

X\  I postérieur  demi-circulaire,  à la  face  ven- 

trale ; aires  poreu- 
ses arrondies,  très 
écartées.  Chélicères 
longues  de  l'""‘,dont 
130  y pour  le  doigt, 
qui  est  semblable  à 
celui  lV H.  puncta t(i. 
Dentition  : oo  -f  5 
X 8 ^ 9 (collection 
Hyslop).  Palpes 
(tig.  184)  plus  longs 
f[ue  rhypostome . 
très  semblables  à 
ceux  d’if,  punctata  : 
1*“"  article  court  et 
étroit,  2'“  et  3'  très 
ig.  185.  — Hæma-  élargis  à la  face  dor- 
ph^jsalis  cornirjera  2*^  portant  4 

cT,  hanches,  d apres 

xNeiimann.  X 35.  soies,  le  pourvu 
de  3 soies  sur  son 
angle  externe.  Pattes  comme  chez  le  cd,  relativement  courtes;  caron- 
cules dépassant  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  griffes. 

Habitat.  — Espèce  répandue  en  Europe  et  aux  Etats-Unis  (i.  Cookei)  sur 
les  Mammifères  domestiques  et  sauvages.  Neumann  distingue  2 variétés, 
dont  le  çp  est  inconnu  : la  var.  longicornis  vit  sur  le  Bœuf  en  Australie  : 
la  var.  Kochi,  peut-être  identique  à H.  hinido,  vit  au  Japon,  en  Cochin 
chine  et  dans  la  région  de  l’Amour. 

H.  cornigera  Neumann,  1897,  p.  350,  16.  — Dentition  du  cT  : oc-]- 5 X 12 
— 13  ; de  la  9:4x10  — 12.  Palpe  (tig.  185).  — Singa[)our,  Bornéo,  Judée. 

H.  crassaVVarburton,  1908,  p,.  516.—  9 . Dentition:  5 il  — Nouvel le-Uui née? 

H.  cuscobia  (Ganestrini,  1897).  — Neumann,  1897,  j).  356,  19.  — Oude- 
mans,  1906,  p.  105,  39.  = Opisthodon  cuscobius  Ganestrini,  1897=  Proso- 
podon  cuscobius  Ganestrini,  1898.  — cf.  Dentition  : 5 /?.  — Nouvelle-Guinée: 
sur  un  Phalanger  (Cuscus). 

H.  elongata  Neumann,  1897,  p.  354,  18.  — Donilz,  1907  a,  p.  73.  — çf  et 
9 . Dentition  : ce  -j-  3 X 7'~-8.  —Madagascar,  sur  les  Centetes  {i\g.  186et  187). 


Fig.  184.  — Hæmaphysalis  con- 
cinna  9,  palpe  droit,  face  ven- 
trale, et  hanche  1 , d’après  Neu- 
mann. 
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H.  erinacei  Pavesi,  1884.  — Neumann,  1897,  p.  .331,  3.  — 
Tunisie,  sur  un  Hérisson.  Peut-être  identique  à H.  concinna. 

H.  flava Neumann,  1897,  p.  333,6;  1901, p.  260, 

6;  1905,  p.  237,  14.  — Donitz,  1905  u,  p.  129.  — 
(diristopliers,  1907  b.  — Warbiirton,  1908,  p.  50S 
et5l0(var.  armata).  — Larve,  nymplie,  & et  9- 
Dentition  : oo  -(-  4 X 9 — 10;  (pielqnefois  chez 
le  cT  : 30  -[■  5 u -[-  4 p.  — 

Caucase,  Inde,  .Japon, 
divers  Mammifères  (Bœuf , 

Chèvre,  xMouton,  Cheval, 

Chien).  La  var.  armata  se 
distingue  à ce  que,  chez 
le  cÈ,  la  hanche  de  la 
4"  patte  porte  une  épine 
très  longue,  presque  égale 
en  longueur  à la  largeur 
de  cet  article. 

H.Gestroi(Supino,  1897). 

— Neumann,  1897,  p.  357. 

22.  — 9 . Dentition  : lu. 

— Birmanie,  sur  les  Mam- 
mifères. 

H.  hirudo  L.  Koch,  1877. 

— Neumann,  1897,  p.  341. 


cf  et  9.  - 


Fig.  186.  — Hæma- 
pliijsalis  elongata 
cé,  palpe  droit,  face 
V('ii  traie,  (rai)rè.s 
Neiiinann.  x 100. 


Fig.  187.  — Hæiuapliysa- 
lis  elongata  c^,  han- 
che-^!, d’après  iVenmann. 
X 40. 


10;  1905,  p.  238,  16.  —9.  — Japon.  Espèce 


Fig.  188.  — Hæmaph glatir  Leachi  cf,  rostre,  d’après  Neumann.  — 
A,  face  ventrale;  B,  face  dorsale.  X 66. 


incertaine,  correspondant  peut-être  kll.  concinna. 
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H.  hystricis  Siipino,  1897.  — Xeiiiiianii,  1901,  p.  201,  11  ; 1902,  p.  128,  9. 

— Warburtoii,  1908,  p.  518.  = IL  bi!<pinosa  Xanniann,  1901,  1902;  non 
1897.  — 9-  Deiiütioii:  4 n. 

H.  inermis  Binila,  1895.  — Xcimiaim.  1901,  p.  204,  23.  — 9-  Dentition  : 
3 — Caucase? 

H.  japonica  44^arl)urton,  1908,  p.  512.  = H.fiava  Xemnann,  1897,  p.p.  — 
cT.  Dentition:  5/?.  — Japon. 

H.  Kochi  de  Beaure[)aire  Aragào,  1908.  p.  3.  — Dentition  du  cT  : 4X7 

— 8;  de  la  9 ^ X 9 10.  ^ Brésil  (Etat  de  Sâo  Paulo),  sur  Cernis  cam- 
pe stri  s et  C.  ru  fus. 

H.  lagotis  (Gervais,  1849).  — Xeuiuanii,  1901,  p.  205,  24.  — Lahille,  1905, 
p.  44.  — Chili;  très  abondant  dans  les  oreilles  de  la  Viscache.  — Espèce 
nominale. 

Hæmaphysalis  Leachi  (Audouin,  1827). 

Bibliographie.  — Xeuinann,  1897,  p.  347,  15;  1901,  p.  203,  15;  1905, 
p.  238,  15  ; 1907  d,  p.  24.  — Ziininermann,  1900,  p.  432.  — Buy,  1900,  p.  50. 

— Donitz,  1907  a.  p.  08.  — Newstead,  Dutton  et  Todd,  1907,  p.  99.  — Pocock , 
1907,  p.  197.  - Massey,  1908.  - C.  W.  Howard,  1908  5,  p.  100. 

Sijuonymie.  - Lcodes  Leachii  Audouiu,  1827.  — Rhipistoma  Leachi 
C.  E.  Koch,  1844.  — Rh.  ellipticum  C.  L.  Koch,  1844.  — Rhipicephalus 
ellipticus  C.  L.  Koch,  1847.  — Rhipidostoma  Leachi  Karsch,  1878.  — 
Hæmaphysalis  Leachi  Xeuinann,  1897. 

Diaipiose.  — cT.  --  3"""  sur  1"“"5  eu  arrière  des  stigmates,  plus  étroit  en 
avant;  jaune  roussàtre.  Ecusson  couvrant  tout  le  dos,  finement  ponctué; 

sillons  cervicaux  s'étendant  jusffu'au  niveau  des 
hanches  3;  festons  visibles  aux  deux  faces.  Face 
ventrale  à poils  plus  rares  que  chez  la  9.  Orifice 
sexuel  assez  large,  au  niveau  de  l’angle  des  han- 
ches 2.  Anus  un  peu  plus  postérieur;  sillon  ano- 
marginal  |)1us  court.  Péritrèmes  en  virgule  courte; 
pointe  dorsale  bien  neite.  Rostre  (tig.  188)  long  de 
500  7,  à base  un  jieu  plus  longue  (|ue  chez  la  9; 
angles  dorso-postérieurs  plus  saillants.  Chélicères 
longues  de  900  7,  dont  110  pour  le  doigt  (tig.  189); 
apophyse  interne  subtermiiiale,  transversale,  ter- 
minée en  pointe  à chaque  extrémité  ; l’externe  à 3 
dents,  dont  2 terminales  très  [lelites,  l’autre  forte. 
Dentition  : co  -|-4  — .5  X lO-^  12.  Palpes  plus  courts 
et  plus  larges,  le  2''  article  porlaut  à son  angle 
externe  2i)ointes  rétrogrades.  Pattes  (fig.190)  termi 
nées  jiar  un  petit  éperon;  caroncule  presque  aussi  longue  que  les  gritïes. 

9.  — A jeun,  corps  déprimé,  ovale,  plus  large  en  arrière,  mesurant 
3'""'5  sur  l'“‘"6;  brun  rougeâtre  clair,  le  rostre,  l’ëcussou  et  les  pattes  i)lus 
foncés.  Ecusson  ovale  allongé,  régulièrement  orné  de  ponctuations  pro- 
fondes; sillons  cervicaux  à concavité  externe,  atteignant  jusqu’aux  deux 


doigt  de  la  chélicère 
droite,  face  ven- 
trale, d’après  Neu- 
mann. X 2()0. 
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tiers  de  la  longueur.  Face  dorsale  ornée  par  places  de  fines  ponctuations; 
sillons  i)eu  apparents,  sauf  le  marginal  ; festons  presque  carrés.  Face 
rentrcde  à ponctuations  nombreuses,  avec  poils  fins  et  blanchâtres.  Vulve 
étroite,  à cadre  allongé  d’avant  en  arrière,  au  niveau  de  l’intervalle  des 
hanches  2 et  3.  Sillons  sexuels  peu  marqués,  concaves  et  divergents; 
l'anal  en  U.  Marge  de  l’anus  ornée  de  6 soies.  Rostre  long  de  450  à 500 
les  angles  postérieurs  de  sa  hase  prolongés  en  2 pointes  mousses;  aires 
poreuses  arrondies  et  écartées.  Chélicères  longues  de  dont  130 

à 145  pour  le  doigt  (tig.  101);  apophyse  interne  suhterminale,  en  crois- 
sant ouvert  en  dehors,  la  branche  postérieure  plus  forte;  apophyse 
externe. à 6 dents,  les  4 antérieures  petites  et  réunies  en  une  apophyse 
terminale  et  ventrale,  denticulée  à son  bord  postérieur,  la  G”  très  forte. 
Dentition  : co  -|- ^5  X 10^12.  Palpes  triangulaires,  plus  longs  que 
l’hypostome,  ornés  de  poils  courts;  le  1"  article  court  et  étroit,  cache 
sous  le  suivant;  le  2''  à angle 
externe  aigu,  très  saillant, 
recourbé  en  une  large  pointe 


Parce.  — \uwplie.  Dentition:  x l-2xt^. 

Ifabilal.  — Espèce  répandue  dans  toute  l’Afri(jne  ; commune  en  Egyjtte, 
en  Algérie,  au  Congo;  vit  sur  le  Chien,  le  Chat,  le  Lion,  le  Léoj)ard,  la 
Cenetle,  etc.  Xenmann  admet  une  variété  dont  la  formule  den- 

taire est  4 //,  au  lieu  de  5 // ; on  la  trouve  à Sumati’a  sur  le  Tigre,  en 
Australie  siw  le  Cheval,  au  Ja|)on;  mais  Donitz  dit  (|ue  cette  forme  est 
ti'ès  commune  en  Afri(|ue,  de  Dar  es-Salam  jus({u’au  Cap,  et  qu'elle  s'y 
trouve  mélangée  à la  forme  normale.  Elle  a donc  la  valeur  d’une  simple 
variation  individuelle  et  non  d’une  race  géograi)hi(jue. 

Ohsercations.  — Transmet  la  babésiose  du  Chien,  eu  Italie  et  au  Cap  de 
Il'onne-Espéram  e,  mais  seulement  à l'àge  adulte.  Est  soupçonné  de 
transmettre  au  Bœuf  Rabesia  parva , au  .lapon. 


rétrograde  à sa  face  dorsale, 
orné  de  8 soies  au  bord  inféro- 
interne;  le  d*"  prolongé  en 
une  forte  dent  postérieure  à 
sa  face  ventrale,  orné  de  3 
soies  au  l)ord  inféro-interne  ; 
le  4‘ relativement  long,  trans 
versai,  terminé  par  7 ou  S 
soies.  Pattes  avec  une  double 
rangée  de  soies  au  bord  ven- 
tral (les  4 derniers  articles. 
Hanches  un  peu  velues,  avec 
une  épine  large  et  courte. 
Tarses  sans  éperon  terminal; 
caroncule  atteignant  les  trois 
(juarts  de  la  longueur  des 
;:i-ilïes. 


Piir  KM).  _ Hæma- 
pluj><atis  Lc( 
h anches, 
XiMimann.  x ,>u. 


Hæma-  droite,  face 


vent  ra  le,  d’a])rès 
Neumann.  X 260. 
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Fig'.  192.  — Hæiiiaphysalis  piutc- 
tata,  doigt  de  la  chélicère  gauclie, 
face  dorsale,  d’après  Neiimann. 
X 200. 


H.  leporis  (Packard,  18()7j.  - Xeimiann,  1897,  p.  343,  13;  1901,  p.  262, 
13.  — Sanchez,  189:1,  p.  18.  — Lahille,  1903,  p.  43.  - lluiiter  et  Hooker, 
1907,  p.  33.  — Banks,  1908.  p.  .34.  ~ II.  leporis  palustris  Packard.  1867; 

Hunier  et  Hooker,  1907;  Baid<s,  1908. 
= Gonixodes  rostralis  AH.  Dngès,  1888 
Rhipistoma  leporis  Oshorn,  1896, 
J).  261  — Rabbit  Tick.  — Ç . Dentition  : 
3 X 7 — S.  — Etats-Unis,  Mexi(jue. 
Brésil,  Timor,  sur  divers  Mammifères 
et  Oiseaux. 

H.  Neumanni  Donitz,  1903  a.  p.  127; 
1906,  p.  143,  note.  — Warburton,  1908, 
p.  319.  — (3^  et  9-  Dentition  : 3~6/e 
— .lapon,  sur  le  Bœuf  et  le  Cliien. 

H.  numidiana  Neumann,  1903,  p.230, 
.3.  — Donitz,  1907  a.  p.  70.  — cTet  9- 
Dentition  : 4 //.  — Algérie,  sur  le  Hérisson. 

H.  papuana  Tliorell,  1882.  — Neumann,  1897,  |).  :i36,  8.  — Oudemans, 
1906,  p.  103,  40.  — Warburton.  1908,  p.  314.  — 
Nymphe,  et  9 • Dentition  : oc  -9  4X8  4-  \n.  — 
Nouvelle-Guinée,  Australie  (Queensland).  Bornéo. 

H.  parmata  Neumann,  1903,  p.  228,  4.  — 
Warburton,  1908.  ]).,  319.  — Donitz,  1907  a,  p.  71 . 
— c9  et  9-  Dentition  du  : 4 n ; de  la  9 • ^ 
4-  4 X 8 ~ 9.  Article  3 du  palpe  orné  à son  bord 

postérieur  de  2 épi- 
nes rétrogrades, 
l’une  dorsale,  l’au- 
tre ventrale.  — Ca- 
meroun, Zanzibar, 
sur  les  Mammil'è- 
l'es  domesti([ues. 
H.parvaNeumaun. 
1908  b,  p.  89.  - 
Larve,  nymjdie,  cé 
et  9.  — Ceylaii. 
sur  le  Chacal. 


Fig.  193.  — Hæinapliy- 
^alis  pitnclala  çT,  by 
poslome,  d’après  Neu- 
mann. X 210. 


Fig.  191.  — Ilæmaphysalis 
piuictala  9 , rostre,  d’après 
Bonnet. 


Hæmaphysalis  punctata  Canestrini  et  Fanzago,  1878. 

Ribhographie.  — Canestrini,  1890,  p.  .323.  — Neumann,  1897,  p.  327, 
1 ; p.  :t31,  2;  1901,  p.  260,  1 ; 1903,  p.  237,  12.  - Donitz,  1907  «,  p.  71.  - 
Bonnet,  1908  r/.  p.  260.  — Nuttali,  Cooper  et  Robinson,  1908. 

Synouyinie.  — Hæmaphysalis  chmaberina  C.  L.  Koch,  1847.  — IL  sul 
eata  Canestrini  et  Fanzago,  1878  (nymphe).  — Rhipicephalus  expositicius 
L.  Koch,  1877.  — ? Irodes  mar(jinatus,  /.  tesludinarius  Murray,  1877.  — 
Hæmapliysalis  perigriniis  Cambridge,  1889.  — Herpetobia  sulcala  Caiies- 
trini,  1890  (nymphe). 
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Diagnose.  — cf.  — Brim  rougeâtre  ou  jaunâtre,  mesurant  4'"™  sur  2""', 
rétréci  en  avant.  Ecusson  tineinent  ponctué,  recouvrant  le  dos,  sauf  une 
étroite  bordure  postéro-latérale;  sillons  cervicaux  profonds,  légèrement 
concaves  en  dehors;  festons  superticiels  prolongés  jus<|u’à  la  face  ventrale. 
Face  ventrale  à peu  près  comme  chez  la  9.  Péritrèmes  en  virgule  courte, 
à pointe  dorsale  bien  marquée.  Rostre  long  de  430  à 300  ;j.,  à base  allongée 
sous  le  ventre;  angles  dorso-postérieurs  un  peu  saillants.  Chélicères  lon- 
gues de  800  [J,  dont  100  [j-  pour  le  doigt  (lig.  192):  apophyse  interne  avec 
2 pointes  à la  dent  terminale,  l’iine  interne,  l’autre  externe;  apo|)hvse 


Fig.  193.  — Hæmaphysalis  spiiiigera  (f  , d’après  Neumann.  — 

1,  doigt  de  la  clnMicère  gauche,  face  dorsale,  X 320  ; 

2,  palpe,  face  ventrale,  X 03;  3,  lianches,  x 43. 

externe  à 3 dents,  la  postérieure  très  foite.  Hypostome  subspatulé 
(lig.  193).  Dentition  : yz  c/d  4-  ’»  X •»  + h Palpes  relativement 

courts  ; la  dent  rétrograde  du  3'  article  très  forte.  Pattes  ; épine  des  han- 
ches 1 à 3 très  forte,  celle  de  la  hanche  4 très  longue,  saillante,  tournée' 
e)i  dedans  et  en  arrièi  e.  Tarse  4 avec  2 éperons  distants,  le  l"’'  plus  petit. 

9.  - jeun,  brun  l ougeàtre,  mesurant  3"'"'3snr  2""".  llepue,  gris  foncé 
à l'état  frais,  rouge  brun  foncé  dans  l'alcool,  mesurant  de  3 à 12""'  sur 
3"""  à 7""".”).  Rostre,  écusson  et  pattes  brunâtres.  Face  dorsale  partout  tine- 
ment  ponctuée;  en  avant,  4 sillons  courts  et  superticiels;  en  , arrière. 
3 sillons  plus  mareiués.  Face  ventrale  iiucmeni  ponctuée.  Vulve  au  niveau 
des  hanches  2.  Sillons  sexuels  à peine  divergents  jus(ju'aux  stigmates, 
puis  s'écartant  brusquement  et  aboutissant  au  bord  postérieur;  sillon 
anal  en  à branches  droites,  à angle  arrondi';  sillon  ano-marginal 
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assez  long.  Anus  à lèvres  ponctuées,  sans  poils.  Péritrèmes  blanchâtres, 
presque  circulaires,  l'angle  postéro-externe  à peine  marqué.  Rostre 
(tig.  194)  long  de  600  à 650  à la  face  dorsale,  à base  rectangulaii e 
élargie  en  travers,  les  angles  postérieurs  non  prolongés;  aires  [)oreuses 
plus  larges  (lue  longues;  face  ventrale  à bord  postérieur  semi-circulaire. 
Chclicères  longues  de  dont  150  jj.  pour  le  doigt  : apophyse  interne  à 
base  très  longue,  terminée  par  une  forte  dent  ; apophyse  externe  à 4 dents, 
les  deux  antérieures  très  petites,  la  postérieure  très  forte.  Dentition 
comme  chez  le  Palpes  un  peu  plus  courts  que  l’hypostome  : article 

court  et  étroit;  rétréci  à la  base,  élargi  au  dos,  très  saillant  en  dehors, 
son  bord  inféro-interne  orné  de  15  soies  foliacées  contiguës,  divisées  à 


Fig.  1%.  — Hæinaphysalis  spi  Fig.  197.  — Hæmapliysalis  spinulosa 
)nilosa  9,  rostre  et  écusson,  9,  rostre  et  hanches  1,  face  ventrale. 
facedorsale,d’aprèsNenmann.  d’après  Neumann. 


leur  extrémité  libre;  5'^  article  très  élargi  à la  face  dorsale,  orné  de 
5 soies  foliacées  à la  partie  postérieure  de  son  bord  inféro-interne,  pro- 
longé à sa  face  ventrale  par  une  dent  assez  forte  et  large,  tournée  en 
arrière  et  en  dedans  ; 4‘‘  article  conique,  assez  long,  orné  de  6 soies  api- 
cales. Pattes  relativement  courtes;  hanches  un  peu  [)lus  longues  que 
larges,  leur  boid  postérieur  pourvu  d’une  épine  large,  courte  et  mousse, 
près  de  l'angle  interne.  Tarses  courts,  terminés  par  un  éperon  recourbé. 
Caroncule  atteignant  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  ongles. 

Larve  ovale,  longue  de  Dentition  : 2 X 6 (sur  le  Mouton,  collec- 

tion Hysloi)).  Des  soies  simples,  peu  nombreuses,  au  l)ord  ventral  interne 
des  palpes 

Ny7nphe  ovale,  jaune  clair  ou  brun  rouge  foncé,  longue  de  2""“5  à 5""", 
large  de  l'“'"5  à 2'""’.  Ecusson  arrondi,  petit,  avec  quelques  ponctuations, 
comme  chez  la  9-  arrière  4 courts  sillons  peu  marqués,  puis  5 plus 
longs,  surtout  le  médian.  Face  ventrale  comme  chez  la  9 i orilice  sexuel 
peu  marqué.  Rostre  sans  aires  poreuses  à la  base.  Dentition  : 2 n,  les 
files  de  dents  plus  longues  que  chez  la  larve.  Palpes  presijue  aussi  longs 
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que  l’hypostoiue,  en  triangle  allongé;  le  2"'  article  orné  de  5 à 7 soies 
semblables  à celles  delà  9.  son  bord  ventral  interne,  et  d’un  angle 
inféro  externe  bien  marqué.  Pattes  comme  chez  la  9 5 P^s  d’éperon  aux 
tarses  ; caroncule  relativement  plus  longue. 

Habitat.  — Espèce  probablement  cosmopolile.  Elle  est  répandue  en 
Europe,  dans  le  nord  de  l’Afrique,  à Madère,  aux  Canaries;  on  la  signale  au 
Japon  et  au  nord  du  Brésil  (Para).  Elle  se  trouve  à tous  les  états  sur  les 
Mammifères  et  les  Oiseaux  : Homme,  Bœuf,  Mouton,  Chèvre,  Cheval, 
Hérisson,  Lièvre,  Perdrix,  etc.  Chez  les  pelits  Ruminants,  elle  se  loge  de 
préférence  derrière  les  oreilles.  La  larve  et  la  nymphe  ne  sont  pas  rares 
sur  les  Sauriens  et  les  Ophidiens  ; la  9 s’y  voit  aussi.  L’adulte  est  capable 
de  transmettre  Babesia  boeis,  d’après  les  expériences  de  Stockmann.  La 
var.  cinnaberma  est  de  Para  ; le  pore  génital  et  l'anus  sont  entourés  d’un 
cercle  chitineux  blancbâtre  ; les  péritrèmes  sont  blanchâtres,  à pointe 
dorsale  bien  marquée. 

H.  rhinolophi  Canestriiii  et  Fanzago,  187(S.  — (’anestrini,  1890,  p.  520. 

— Xeumann,  1897,  |).  332,  4.  — 9-  Dentition  : 5 )i.  — Italie,  sur  une 
(diauve-Souris. 

H.  sanguinolenta  C.  L.  Koch,  1844.  — Neumann,  1897,  p.  332,  5.  — 9- 

— Nord  du  Brésil. 

H.  semermis  Neumann,  1901,  [).  203,  14  bis.  — a^.  Dentition  : 5 a.  — 
Asie. 

H.  simplex  Neumann,  1897,  ]).  345,  14.  — Dônitz,  1907  a,  p.  70.  — 
Nymphe  et  cd.  Dentition  de  la  nymjdie  : 3 X 0 — 7 ; du  cf  : :z:  q-  4 X 7^8. 

— Madagascar. 

H.  spinigera  Neumann,  1897,  p.  352,  17;  1901,  p.  204,  17.  — Christo- 
phers,  1907  b.  — cd  el  9 Dig.  195).  Dentition  du  : zo  -|-5  Xll  (collec- 
tion Hyslop);  de  la  9 •'  ^ “1' X 10 — 11.  — Inde,  Ceylan,  Judée,  sur 
divers  Mammifères  (Bœuf,  Tigre,  Léopard,  Ours). 

H.  spinulosa  Neumann,  1900  r/,  p.  212,  14.  ~ Donilz,  1907  «,  p.  70.  — 
9 . (lig.  190  et  197).  Dentition  : 4 X 8 — 9.  — Ouganda.  Espèce  voisine  de 
H.  Leachi  et  11.  parmata. 

H.  Wellingtoni  Nuttall  et  Warburton,  1908,  p.  397.  — et  9-  Dentition  : 
4 X 11.  — Bornéo,  sur  la  volaille. 


Dans  l’état  actuel  de  la  science,  le  rôle  des  Ixoclidés  dans  la  transmis- 
sion des  maladies  infectieuses  est  établi  d’une  façon  péremptoire;  le 
nond)re  des  espèces  reconnues  pathogènes  est  déjà  assez  considérable; 
toutes  les  antres  sont  suspectes,  et  c’est  pourquoi  nous  avons  donné  tant 
de  développement  à riiistoire  naturelle  de  cette  famille. 

Elle  était  la  seule  dont  l'action  pathogène  fut  démontrée,  quand 
nous  avons  commencé  à imprimer  les  pages  qui  précèdent.  Depuis  lors, 
riiorizon  s’est  élargi;  aussi,  nous  estimons  ne  pouvoir  clore  la  première 
l>arlie  de  cet  ouvrage,  sans  donner  de  brèves  indications  sur  les 
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nouvelles  fjuestions  de  pathologie  infectieuse,  dans  lesquelles  on  a 
voulu  faire  intervenir  d’autres  Acariens. 

Demodicidae  et  Acaridae  (Sarcoptidae).  — Dans  répithélioma  cutané, 
encore  à son  début,  on  trouve  des  Demodex  folUculorum,  au  pourtour  du 
néoplasme,  dans  les  follicules  pileux  et  les  glandes  sébacées  en  voie  de 
transformation  cancéreuse.  L’épithélioma  du  système  pilaire  dérive  doue 
d'une  lésion  initiale,  à évolution  très  lente,  qui  semble  être  due  à la  pré- 
sence des  Acariens  et  à leur  grande  al)ondance.  Fréquemment  aussi,  dans 
le  cancer  du  sein,  on  trouve  des  Démodex  dans  les  glandes  du  mamelon. 
D'aulrepart,  il  se  développe  parfois,  sur  les  organes  génitaux  du  Chien  et 
de  la  Chienne,  un  lympho  sarcome  d’un  type  spécial,  transmissible  par  le 
coït  et  souvent  très  volumineux  ; on  peut  y trouver  d’innombrables  Demodex 
caom,  dans  les  conduits  glandulaires,  dans  les  follicules  des  poils  el 
même  au  centre  des  réactions  mésodermiques  périglaudulaires.  De  même 
encore,  le  Rat  peut  présenter  aux  oreilles,  au  nez  ou  à la  queue,  de  petites 
tumeurs  du  type  des  épithéliomas,  contagieuses  et  dans  lesquelles  sont 
enfouis,  en  pleine  couche  de  Malpighi,  des  Acaridés  du  genre  Myocoptes. 

Borrel,  qui  rapporte  ces  observations,  ne  doute  guère  du  rôle  étiologi- 
(pie  de  tous  ces  Acariens,  sans  décider  pourtant  s’ils  sont  les  agents 
nécessaires  et  suOisants  de  l'infection  néoplasique  ou  s’ils  ne  jouent  pas 
le  rôle  plus  modeste  de  transmetteurs  d’un  virus  encore  inconnu.  Laques- 
tion  reste  pendante  ; toutefois,  la  première  hyjiothèse  nous  semble  inaccep- 
table a priori  et  la  seconde  ne  nous  satisfait  qu'imparfaitemeiit  (1). 

Borrel  a constaté  encore  que,  chez  le  lépreux,  les  Démodex  logés  dans 
les  follicules  pileux  et  les  glandes  sébacées  sont  couverts  de  Bacillns 
leprae;  il  estime  que.  eu  passant  d’un  visage  sur  l’autre,  ces  animalcules 
peuvent  transporter  l infection. 

Parasitidae.  — Synonymie:  Gamasidae.  — Très  vaste  famille  de  petits 
Acariens  aux  mœurs  très  diverses.  La  plupart  sont  des  saprozoïtes; 
d'autres  sont  ectoparasites  des  Coléoptères,  des  Reptiles,  des  Oiseaux  el 
des  petits  Mammifères.  Ophionyssus  natrich  Mégnin  et  cpielques  autres 
espèces  attaquent  la  cornée  des  Serpents  et  en  causent  l'opacité;  le  Reptile 
devient  aveugle  et  meurt  de  faim.  Dermanyssns  fjallinae,  très  commun  sur 
la  volaille,  passe  aussi  sur  le  Cheval  et  même  sur  l’Homme;  il  pique  la 
peau  et  suce  le  saug.  Nombre  d’espèces  voisines  infestent  les  petits 
Oiseaux  et  les  petits  Mammifères;  ou  ignore  leur  action  pathogène,  mais 
les  faits  qui  suivent  sont  de  nature  à les  rendre  suspectes. 

(I)  Regaiid  a trouvé,  chez  le  Rat,  un  Cysticercus  fasciolaris  au  milieu  d’un 
sarcome  du  péritoine.  Borrel  a vu  aussi  un  C.  fascioiaris  dans  un  sarcome  du 
foie,  chez  le  Rat.  Ces  faits,  d’après  Borrel,  démontrent  la  formation  de  tumeurs 
sous  l’influence  de  Cysticer(iues,  agissant  soit  j)ar  leurs  propres  moyens  j)athogé- 
ni(pies,  soit  comme  convoyeurs  d’un  virus  (pii  leur  est  étranger.  Nous  croyons  ces 
interprétations  inexactes.  La  tumeur  hépaliipie  du  Bat  s’inoculait  facilement  au 
Bat,  sans  aucune  intei-vention  d’helminthes.  D’ailleurs,  les  Oncosiihères  ou 
('inbryons  des  Ténias  sont  mobiles  et  pénètrent  facilement  dans  l’épaisseur  des 
organes;  elles  peuvent  donc  venir  se  loger  dans  la  masse  d’un  néoplasme  préformé 
et  s’y  transformer  (Ml  Cysticeiapies. 
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Le  genre  Lælaps  Koch,  1842,  est  représenté  par  d’assez  nombrenses 
espèces  : les  unes  vivent  dans  les  fourmilières,  les  autres  parmi  les  végé- 
taux et  notamment  dans  le  fourrage  et  la  litière  des  étables  ; d’autres  encore 
envahissent  les  maisons.  Neumann  (1893)  a observé  un  cas  de  pseudo-para- 
sitisme de  L.  stabularis  (Koch)  sur  une  femme  dont  la  maison  était  envahie 
par  une  excessive  quantité  de  ces  Acariens:  bien  qu’importunée  par  de 
simples  chatouillements  au  visage,  sans  aucune  lésion  de  la  peau,  cette 
femme  présentait  des  tronbles  de  la  mentalité  et  delà  nutrition  générale. 

L.  echidninnfi  Berlese,  parasite  du  Rat,  suce  le  sang  de  son  hôte  et  assure 
ainsi  l’évolution  d'une  Leucocytozoaire  {Hepatozoon  perniciosum  Miller). 
Les  leucocytes  parasités  renferment  des  corpuscules  qui  ont  la  significa- 
tion de  gamètes:  mis  en  liberté  dans  l’estomac  du  ils  s’y  conjuguent 

et  donneid  naissance  à des  oocinètes  ou  zygotes;  ceux-ci  traversent  la  paroi 
gastriipie  et  se  rendent  dans  les  organes,  pour  y continuer  leur  dévelop- 
pement sporogonique.  Le  Rat  fait  la  cliasse  aux  parasites  qui  vivent  dans 
son  pelage;  il  les  avale  et  introduit  ainsi  dans  son  tube  digestif  des  spo- 
rozoïtes.  Ceux-ci,  dégagés  par  la  digestion  de  l’Acarien  qui  les  héber- 
geait jusqu’alors,  s’enfoncent  dans  la  muqueuse  intestinale  du  Rat  et 
lombent  dans  une  veine  qui  les  conduit  au  foie.  Us  infestent  alors  les 
cellules  hépatiques  et  s’y  multiplient  par  schizogonie.  Les  gamètes,  qui 
finalement  prennent  naissance,  tomlieid dans  le  sang  et  pénètrent  dans 
les  gros  leucocytes  mononucléaires. 

A Washington,  H.  perniciosum  cause  une  épidémie  mortelle  parmi  les 
Rats  blancs  élevés  dans  les  laboratoires  du  Marine  Hospital  Service  ; l’Aca- 
rien en  est  beaucoup  moins  incommodé.  Le  fait  (pfnn  tel  parasite  est 
propagé  par  un  Lrr/«p.s  jette  un  jour  très  suggestif  sur  le  rôle  pathogène 
de  ces  Acariens  et,  d’une  façon  générale,  sur  celui  des  Parasitidae  vi\aid 
sur  le  tégument  des  Vertébrés  à sang  chaud. 

Hepatozoon  perniciosnm  Miller,  1908,  doit  tomber  en  synonymie  ; il  est 
sùremeid  ideidique  à Leucocijtozoon  mûris  Ralfour,  1900  d,  trouvé  à Khar- 
toLiin  chez  le  Surmulot  (Mus  decimianus),  mais  non  chez  Mus  ale xandr inus  \ 
il  est  également  identi(|ue  à L.  ratli  Adie,  vu  aux  Indes  chez  Mus  rnltus. 
Ce  même  parasite  a encore  été  observé  chez  Mus  decumanus  à Rerth 
(Australie  occidentale)  |)ar  Cleland,  (jui  t’assimile,  mais  à tort,  à H.  Bal- 
four  i Laverai!  (II.  jaculi  Ralfour),  Leucocytozoaire  des  Gerboises  du  Sou- 
dan (Jaculus  jacuU(s)  et  de  Tunisie  (J.  orientalis).  11  inésente  aussi  la  plus 
grande  ressemblance  avec  L.  musculi  Porter,  trouvé  à Londres  dans  le 
sang  de  la  Souris  blanche  (Mus  musculus)  et,  selon  toute  apparence,  pro- 
[lagé  par  le  Pou  de  ce  Rongeur  (Hæmatopwvs  spirndosns). 

llæmogregarma  gerbilli  Christophers,  parasite  des  leucocytes  mononu- 
cléaires de  la  Gerbille  de  Madras  (GerbiUus  indieus),  évolue  dans  l’intestin 
moyen,  puis  dans  les  organes  d’un  Hæmatopinus  de  ce  Rongeur.  Lencoc//- 
lozoon  [unarubidi  Patton,  Leucocytozoaire  de  l’Lcureuil  à cimj  bandes 
(Vunarubulus  Pennanli)  des  Indes,  semble  passer  aussi  par  un  Hémiptère 
du  même  genre.  11  est  intéressant  de  constater  dès  maintenant  que  les 
Leucocytozoaires  des  Rongeurs  disposeid  de  divers  moyens  de  dissémina- 
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tion,  puisqu'ils  sont  transmis,  suivant  les  cas,  soit  par  des  Acariens  appar- 
tenant à (leux  t'ainilles  distinctes  iParasitidae,  Ixodidae).  soit  par  des 
Rliyiicliotes  (//  etnalopimifi). 

Trombididae.  — A cette  famille  appartiennent  les  genres  Trombidum 
Latreille,  1795,  Ottonia  Kramer,  1877,  et  Trombella  Berlese,  1887.  A part 
de  rares  exceptions,  ce  sont  des  Acariens  de  très  petite  taille,  colorés  en 
rouge  ou  en  orangé  et  connus  sous  les  noms  de  Rouget,  Aoûtat,  Vendan- 
geur, en  raison  de  leur  teinte  ou  de  la  saison  où  ils  se  montrent.  Leur 
larve  hexapode,  à peine  visible  à rcpilnu,  abonde  parfois  dans  les  herbages 
el  cause  de  terribles  soufïrances  aux  Hommes  ou  aux  animaux  dont  elle 
envahit  le  tégument;  celle  du  Tronibidiim  holosericeum,  connue  autrefois 
sous  le  nom  de  Leptus  autumnalis  et  considérée  alors  comme  une  espèce 
distincte,  cause  l’érythème  automnal,  ainsi  que  Gruby  l’a  reconnu  (cf. 
R,  Rlanchard,  1900).  Ces  animalcules  sont  l’iin  des  pires  fléaux  de  l’Amé- 
rique tropicale  (1),  où  ils  sont  extrêmement  importuns. 

On  connaît  au  Japon,  sous  le  \wmdQ  fièvre  de  rivière  on  d’inondation  (2), 
une  lièvre  éruptive  causant  une  mortalité  assez  considérable  (au  moins 
20  pour  ICO).  Elle  sévit  dans  les  districts  de  Kubota  et  de  Niigata  (nord 
de  Nippon),  le  long  des  rivières  qui  débordent  chaque  année,  au  printemps 
et  en  été;  toutefois,  elle  est  limitée  à certaines  localités  et  demeure  incon- 
nue sur  les  rives  de  certains  fleuves  qui  débordent  régulièrement.  Les 
médecins  japonais  attribuent  la  maladie  à la  piqûre  d’un  Rouget  très  velu  (3), 
ayant  jusqu’à  0'‘""40  de  longueur  et  jusqu’à  O'""'2o  de  largeur  ; Raelz  a com- 
battu cette  opinion,  qui  est  pourtant  exacte.  Suivant  Ashburn  et  Craig, 
on  observe  une  alïection  toute  semblable  aux  Philippines,  notamment  au 
Camp  Connell,  sur  la  c(jte  occidenlale  de  Pile  Samar. 

Ou  hésite  encore  sur  la  nature  de  la  maladie.  Tanaka,  voit  dans  les  cra- 
chats et  l’urine  des  malades  un  Bacille  semblable  au  Proteus  et  le  consi- 
dère comme  spécili([ue  ; puis  il  modilie  son  opinion  et  croit  à l’inoculation 
d’une  toxine  contenue  dans  le  corps  de  la  Mite.  Ogata  décrit  un  Sporozoaire 
qu’il  aurait  trouvé  dans  le  sang  et  les  organes  des  malades  et  qu’il  aurait 
réussi  à cultiver;  l’inoculation  de  la  culture  aux  animaux  reproduirait  la 
maladie.  A rinstitul  pour  les  recherches  sur  les  maladies  infectieuses,  à 
Tokio,  on  persiste  à croire  que  l'affection  est  de  nature  microbienne.  Mais 
ce  ne  sont  là  que  des  vues  de  l’esprit.  La  vérité  est  que  l’agent  infectieux 
échappe  à l’investigation.  La  ressemblance  clinique  de  la  fièvre  de  rivière 
du  Japon  avec  la  fièvre  tachetée  des  Alontagnes  Rocheuses  et  la  transmission 
de  rinfcction,  dans  l’un  et  l'autre  cas,  par  une  piqûre  d’Acarien,  nous 
amèneid  à penser  qu’il  s’agit  ici  d’un  virus  invisible  et  tiltrant. 

1 1 ) Synonymie.—  Cluyyer,  Haïrent,  Mite,  Red  Bug,  en  anglais;  Leptus  a ntericanus. 

(2)  Synonymie.  — Fiuss-Fieher,  Uehersclnceiu  uniiigs/ieher,  en  allemand  ; L7oo(/ 
erer,  rieev'^ferer,  Kedaui  diseuse,  Tsutsugaïuiishi  disease,  e:c. 

CS)  Synonymie.  — Akaïuuslti  (Mite  rouge),  Kedaui  (Mite  velue),  Shashitsu 
Mite  de  sable),  Skiuiauiushi  (Mite  insulaire),  Tsutsuganiushi  (Mite  dangereuse), 
YüChübio,  dans  les  dilïérentes  régions  du  .lapon. 


